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as. ce ecrire * un «fade auſd e 5 
traité, 63 je. n weſpkrois de pouvoir le preſenter ſous un nou- 
veau point de vue & avec de x nouveaux argumens. 


Jen me. e propoſe premivrement 3 iner ce que ra doit - 
entendre par l' Egliſe Catholique. .. je ſuis bien kloigné de 
pretendre que. l on doive recevoir la definition que je pour- 
rois en donner : je demande ſeulement que Von sen rap- 


porte aux définitions tirees de Ecriture Sainte, aux idèes 
qu en ont eu les 88. Peres, les Conciles, & les Doteurs de 
TEgliſe les plus eſtimes pendant les quinze premiers ſiecles. 


Te me ſervirai auſſi de ces memes autorités Put guider notre 


| jugernent f fur le vrai chef de I ON: a fra © 


je ba e enſuite A Fe examen du rang qu's a eu l Eveque 
de Rome nt les autres Evdques pendant les premiers 


P,R EA CTY 
ſiocles; des fondemens de cette préëminence dont il jouit 
A prẽſent, & que je ne pretends pas lui diſputer entiere- 
ment, & je tacherai de faire voir quand & comment elle a 
ete ctablie, & en quoi elle conſiſte. 


je finirai enfin par examiner quels ſont les principaux 
points de controverſe qui entretiennent la diviſion entre 
toutes les Egliſes Chretiennes, & je haſarderai quelques 
© TP f. 


idees ſur les moyens les plus propres A concilier les d 


ferentes opinions. Les eſprits ſont moins aigris; le ſiècle 
eſt plus claire; on peut eſperer Taccompliſſement u un 
auſſi grand ouvrage-e en des circonſtances auſh favorables, W 


, + A N 9 1 * F W 7 N * * + | 2 * _ * N ue 1 
q * 0 R 4 oc ES et bs 8. N A i N R 1 Nen W 
. GG * n n ; 8 * R F * . YT * R 
2 9 A : E * * i L n e f 4 
A 4 
o 1 
4 
4 
> 
/ : 
N 
P 
* 
* 
= 
- * * 3 py 
I ” * - 2 \ 


- . veſt 8 : 
* 
* 2 3 x > * = * * 4 4 * 
1 ly ; 4 ; * 0 * . 5 
— * 1 3 
” we” + a * £4 Py 1 . * 4 > : * 234 % 4 x * : % 4 by * 5 +. tt + * 385 
* 4 5 \ L 5 
2 - a * is 
* 
* Wa * : > [1 i. x E © 
. I. - 1 5 1 
* 3 my, * 21 * &- * 4 ** * ; A 7 
* 
* + 5 
4 2 * ot . 
" * 5 8 
5 -B* 2 * » * | * & * ; & * 
, 4 J 8 ; 
mY * 4 * . + mf * £© 8 BY af * * # 4 
* + * 
+ * \ 
- a. 
— W. N . * * ; 1 % 
1 * *2 #7 * 2 2 1 
4 I 8 4 * . os r 
' 4 
.. 
* * * 
N > : * F 
"+. 3 x . . * 
n 7 4 4 : : 
. 4 7 K £ 9 0 1 ol Ll 
* we ww Aa. FE.” A... pH YL # 4 
A n 
+ ® 
* * 1 1 
# Tf * 9 #4 x +» F 
* 3 : E 3 2 
„ Pop * * * 4 $ N Fl 2 
4 * 
* 
\ * * ? f a % » 1 < 
1 y 8 £5 F<S. 4 : ; b : 8 
yi We N. "Us J 4 * ; £8 3 ® % 
VS * * " Sx a - wy p * F 8 4 8 &.3 14 * 
2 
KL . 
” - 
* , * 1 & # 0 
4 * I N * W P * , — * \ * 
x F147 kf LO 4 Wks 2. Ages 
: . by \ 7 s 
o . 4 4 $5 — * * * * 4 * 1 48 . 4 4 * k 
- « A 
.4- * + 
— 4 * 1 
ro 1 # #. 1 + 8 ; 1 ; * 4 4 
: f 352 5 f 
* 2 % 2”, Sup #- 2 1 1 = % p * ** » 
c IN 
4 2 


F 
* 
} 
* 
1 
— 


- - * * 
„ * 23. 


34% i — : 
hg [4 * N F a * 5 * * N # 
77 un Chre etien, hors iſe Romaine,” de 


% 


un 1 nt de cette Eglise, celui-ci ne veut jamais entrer dans un 
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de fa cr croyance z mais il lui oppoſe toujours | a maxime: 


de Jalut ; mn cette Egliſe? 


Egliſe p Soit; 7. mais quelle [- 
Aucun d. eux e ndra la definition que Taytre en donnnera, 
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Il eſt. done raiſe unable, afin d | pouvoir sen tendre, que Lon admette 


conforme à 
des 88. Peres & des 
plus celèbres Docteurs pendant les quinze premiers fiecles. II y auroit 
une preſomption- manifeſte à preteridre oppoſe toute autre definition 
a d'auſſi reſpectables temoignages. 
ayant ſoin de n'en pas citer un qui puiſſe 
partis que cette queſtion peut regarde . 


des deux Totes | cette definition 4 VEgliſe, qui ſera trouv 
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Tous les paſſages de 1 Eeriture tendent à nous donner (de 1 Egliſe 
une idée d'un Corps, dout tous les fideles ſont les Membres, N Jeſus- 
Chriſt le Chef. 8. Paul dit: Que Dieu a ctabli le Chriſt pour tre 
je Chef de I'Egliſe, qui eſt ſon. corps (1). II affure les Epheſiens 
qu'ils ne ſont plus etrangers, mais concitoyens des Saints (2), 
** Domeſtiques de Dieu, ctant cdifies ſur le fondement des Apotres & 
des Prophètes; Jeſas-Chriſt étant lui-méme la maltreſſe pierre du 
coin, en qui tout Vedifice, .poſe, & ajuſts enſemble, s elève pour etre 
« un Temple faint au Seigneur.“ L'Apdtre enſeigne les Ephéſiens (3) 
“ à garder PUnite de J eſprit par le lien de la paix. II leur dit: 
4 qu'il y a un ſeul Corps, un ſeul Eſprit, un ſeul Seigneur, une ſeule 

oi, un ſeul Bapteme ; que Dieu a donné les uns pour tre Apdtres, 
les autres pour Etre Prophètes, les autres pour etre Evangeliſtes, 
les autres pour ètre Docteurs, pour travailler à la perfection des 
« Saints, pour l' Oeuvre du Miniſtere, pour I'Edification du Corps de 
6 Chriſt, Juſqu'a ce que nous nous rencontrions tous dans I'unite de la 
<« fo;, & de Ia connoiſſance du Fils de Dieu, dans Vetat d'un homme 
parfait, dans la meſure de la parfaite ſtature de Chriſt, afin que nous 
<« ne ſoyons plus des enfans flottans & emportss ga & Ia A tous vents. 
«© de Doctrine par la tromperie des hommes & par leur. ruſe à ſeduire 
s artificieuſement ; mais afin que, ſuivant h verite avec h charits, 
nous croiſſions en toutes choſes, en celui qui eſt Ie chef; c eſt-a-dirc 
&« Chriſt, duquel tout le corps bien ajuſté & ſerrs enſemble par toutes 
« les jointures du fourniſſement, prend Vaceroifſement ſelon la vigueur 
* qui. eſt dans la meſure de chaque partie pour Tedification, de ſoi - 
40 meme en charits.” We II dit dans le Eg au, ſaivant (4) * 40 We brit | 
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« eſt le chef de:] Egihe, & le Sauveur de ſon corps; que nous ſommes 
cc tes membres.de'ce corps, Etant de ſa chair & de ſes os.“ Le meme 
Apotre dans un autre endroit(1) dit: * que nous, qui ſommes Plufieurs,” 
« ſommes; un. ſeul corps en Feſur=Chri %; que comme le corps n'eſt 
“% qu'un (& cependant iy a pluſieurs membres, mais tous les mem 


c bres de ce corps, qui n'eſt qu'un, quoiqu' ils mrs Were OY" ne ſont 
cc am 'un "Oe il en eſt ge: rode de. Cara ich {68 
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<& opens e un . SE 3 de W ayant tous- 
le meme eſprit & tendant a la meme fin; mais ceux que Je viens de . 
citer ſont ſuffiſans pour faire voir que S. Paul definit VEgliſe un corps 
ſpirituel, tinge de pluſieurs membres unis en eſprit par le lien de la Paix, 
par une meme foi, ſuivant la verit & la charite," & guidt par un feul 
chef Feſus-Cbriſt (3). Voyons a preſent: comment les SS. Peres, qui 
ont 280 de bann en, mio; de e a ce e 15 
8. 180 La | diſoit- due . Fo 'rdfideice! tn Eve due, a My 8 1. fork 
** Peuple, conſtituoit une Egliſe, tout de meme que YEgliſe Catho- 
_ « lique! etoit reconnue par la foi-en-Jeſus-Chriſt,” > II penſoit que 
5 ERA conſiſtoit dans toutes les Egliſes particulieres unies par une 
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meme cron, que C *Etoit ee Paſſemblee de tous les Chretiens reunis 3 | 
T par u une meme e foi, comme le e des A e = e ON 
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(1); 65 Pat aux Remains =] 12, 1 855 


(2) J. aux Corint th,” ch. 12, v. 12 & fuivans geen « i.” Bil a0 oder . 1 v. 19. 


(00) Epte, aus Colaſſens, ch. 1, v. 18. 


1 Epift. ad Smyrnees, je. 8, o 27 hari 1 N bar 18 weg kro. Homig des &, 3 Rewos 
node, kan ö A MN EA. Ubi comparuerit Epiſcopus, ibi et multitudo fit; quemadmodum 
ubi fuerit Chriſtus Tefus, ibi Catholica eſt Eccleſia. Taem ad Philadelphenſas, ſet. 4. Es Jorarigur, 


35 d. 'Enioxowe;, Spa To Trofrigiy nal AlauD Tor 2 1 * Pius altare, Wee unus aber. wi | 
copus, cum Preſbyterio et Diaconis conſervis mei. 
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Cꝰstoit dans ce ſens · i qu un ſecle & demi après 8. Ire Comes; 
Eveque de Rome, &Ecrivant à 8. Cyprien, lui diſoit: Nous n'igno- 
*© rons pas qu il ne doit y avoir qu'un Dieu, un ſeul Seigneur, Jeſus. 
«« Chriſt que nous confeſſons, & un ſeul Eveque dans une Egliſe 
« Catholique (1) 3* c'eſt+h-dire; | dans une Egliſe qui profeſſe la foi 
Catholique. Sur quoi il eſt bon d' abſerver, que ces principes ſe recon- 
noiſſoient entre Cyprien & Corneille par rapport aux prétentions que 
formoit Novatien de veuloir etre 9 ao de W en n à ce 
dernier. 4 | 1 „ . | 


8. Irenèe regardoit I'uniformits & Puniverſalit6 d'une mme croyance, 
comme le caractère de VEgliſe Catholique. . Quoique J Egliſe, dit-il, 
« ſoit diſperſte par tout le monde juſques aux extremits de la terre, 
A „ Elle conſerve la foi qu Elle a regue des Apò tres & de leurs diſciples, 
* la prèche & Venſeigne, comme ſi Elle etoit anime d'un ſeul eſprit 
„& n'avoit qu'une ſeule bouche. Et cette croyance uniforme Irente 
| Vexpoſe en rapportant le ſymbole des Apdtres,” qui eſt le criterium par 

lequel il veut que l'on reconnoiſſe l Egliſe Catholique (2). Dans un 
autre endroit il dit: " OM OT eſt OI 97 25 toute 1 1 1 


wn 11 ES a > 


| 1 | 2 5 13 X5 1 "my „ 23 87 5 Ti 1 Y 
0 gan as n 996 49. 7. 2 35. Nec enim erg unum nat ede, unum 
Chriſtum eſſe Dominum, quem confeſſi ſumus, unum | Spiritum OP" unum Epiſcopum in 

Catholica Eccleſia eſſe debere. 
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(2) Irenzus, lib. 1. cont. Hereſ. cap. 10, ſe. 1 & 2. * 4 dg ue xalrię und Gans t 
duenne te TrgaTwy Th; Ye Meran, THe fs THY dmrorbdav, well 331 baba liadyrdz ragadac do r) 1 
iis tia deb Tarige, Wee Etenim Ecclefia, tametſi per univerſum orbem uſque ad extremes terræ 
ſines diſperſa, fidem eam ab e eorumque diſcipulis 1 quæ eſt in unum Deum Patrem 

& (2) & ad Js eg. Todro 28 whevyua wager, xa) cu rn Thy wirw, HA begehen, i belebte, 5 

Neg iy 0AW TW . n e et⁰ Ovadooe,- g ſalar emu, xa nv e@uryy U uaghian, xo . 
ovpPurus rνντντ engi o, x0 MA,, Kat ragadid , CI, ve,. Hanc prædicationem 
cum acceperit, et hanc fidem, uti ante diximus, Eccleſia tametſi per totum terrarum orbem ſparſa, 

ſummo ſtudio et cura, perinde atque unum Domum incolens, conſervat, ac velut animam-unam, 


atque unum idemque cor habens his zque dem LENO. £t miro o conſenſu, e 010 ore 
P redita, hæc ——— dert ac tradit. 
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8. Juſtin; martyrs! dit: 5! Queens lets js ex Chri A Mes 
« Pun mimeeſprit,” & ne Wer gs une Bglife; qui prend ſor nom te 
« Ju (2). Que, comme on le voit dans le obrps humaih, qui con- 
« ſiſte en Pluſieurs membres, 8 eependant eſt appelé un feul & meme 
cc 1 unf le Peuple & I'Egliſe, quoique conſiſtant en une multitude 

breuſe d hommes, ſont cependant appeles & deſigns 1 
6 be appeiion, comme "_ ne Kaan Fs ſeule ae * 
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8. Cyorkdang en mille ee diffrent," en par VEgliſe gent, 
« Taſſembiée des fideles unis par une mere fol; chaque Eglife! en 
particulier eſt le peuple, le troupeau de "Chriſt conduit par ſon 

Paſteur,” II dit, dans ſa lettre à Antonien: Comme il y a une 
« ſeule Egliſe de Chriſt, diviſse par tout le monde en pluſieurs parties, 
de mene 1 aye a n foul n ny tans Vunanimits de 
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«« pluſieurs Eyeques (1). C'etoit/ici-qu'il eũt F101 neceſfaire d ajouter, 
ſoumis à un ſeul Eveque, fi cefit été la doctrine de ce tems-la.' Et 
ailleurs: Ceux-la forment VEgliſe, dit- il, ou le peuple adhere à for 
„ Eveque, le troupeau eſt guide par ſon Paſteut (2).“ - Ces/'derhigfres 

paroles ne peuvent $'entendre que des Egliſes particulières, comme de 
1 Egliſe de Rome, de Carthage, ou de toute autre, dans I” le 
: peuple eſt rẽuni par n We le „ h a x ſon OT" 


Duca le lines yo 1'Unite de IEgliſe ce meme * * At: : ©. Com eil 
1 y a pluſieurs rayons du Soleil, mais une ſeule Lumisre (qui eſt 
« Chriſt), & qu'il y a pluſicurs rameaux a un arbre,. mais un ſeul trone 
attachè par de fortes racines; de meme:'Egliſe de Chtiſt, Eclaitee | 
e par la lumière du Seigneur, tend par- tout ſes rayons & reſt qu lun 
ſeul flambeau dont la clarte ſe repand par- tout, ſans que Vunite du 
corps en ſoit diviſee (3). On voit ici que Chriſt eſt la Lumière du 
Flambeau qui eſt. I'Egliſe,. & que les Apotres,. tous doues du meme 
honneur, ſont les. rayons,. ainſi que les Egliſes qu' ils ont etablies. Et 
dans le meme endroit, en ſe ſervant d'une autre metaphore : Lorſque 
d'une ſeule ſource il coule pluſieurs ruiſſeaux, quoique quelques-uns 


* coulent avec Plus d'abondance,. ils conſervent néanmoins Tenne de 
cl. leur origine. 4 | 


a A 


cs. 


1 2 * 9 22 4 * - By — — 8 
- ** * 9 : „ anne ? » * 
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12 , % tht + i . «3% 
n Ss * n * . SEA CSS c 2 
We Ras — — 9 1 * hen Me oa In AIR. I > 8 9 7 : * 


5 8. ad ad AGE Boipe 55%. Cum fit a | Chriſto una Eeclefa p wok totem e 


in multa membra diviſa, item e unus, re multorum concord een, 
Aae us. | | 


( hin ad Papianum un fun ban. Plebs ue. — 5 N Pata as hex 
 adberens. | EO, C FIET Have DN | 


mw Cy en 4. Unitate eee, p. 105 a W 1700. N folis milk” radi, fel 
lumen unum (fol ipſe Chriſtus et) et rami arboris multi, ſed robur unum tenaei radice fundatum; 
fic Ecclefia Chriſti, Domini luce perfuſa radios ſuos porrigit, unum tamen Lumen eſt quod ubique 


diffunditur, nec unitas corporis ſeparatur. .. . Cum de fonte uno rivi plurimi defluunt, — 
licet diffula, exundat in ahead EIT; unitas tamen ſervatur in . 


* 
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Egliſe ancienne & la Catholique, dit Clement d' Alexandrie, 
ow 3 qu une ſeule Egliſe, qui taſſemble en Vanite d'une ſeule foi, 
4 par la volo nte d'un ſeul Dieu, & par le miniſtère d'un ſeul Seigneur, 
tous ceux qui ſont prèotdonnés; c eſt-A- dire, ceux que Dieu a pré- 
deſtinés pour Etre juſtes, les ayant connus avant la fondation du 
„monde (1) & ailleurs: ce n'e mow r en mais artnet _ 
T TR ha Tuppells | Egliſe (2). DÞ 911015 SU arg ob 101 
49 275 toys" 01 söpif⸗ 1 817 % anfeloai el 

Tertullien: eoſtredt; Fidee de VEglie A wut bundes- de Fiddles 
aſſemblés au nom de eſus-Chriſt, lorſqu il dit: Que lorſque trois 
« ſe ttouvent enſemble, fuſſent-ils laiques, ils forment une Egliſe,” 
; faiſant alluſion à ce que — go ſes Diſciples: Quand mow 


© on trois e me, en mon em, Je {eral au milieu Jeux (3)-' 1 


Bl 


* 


{ 


LB "Y le Heilt 5 Saints, dit lied ou nel a Wee 
de! Homdlie 2e ſur * N ee 10 ore e les Ocavies- de 


— 


* * 3s, 
St. Jet ieee, 8 
m (4 1 4 wi * 2 15 1 * « 5 * "vis 
| 8 . 3 
a> * 4 2 1 | 7 : 3 * 0 Fa hn 
= OY 
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4 J 1 — v 9 1 9 : . | oe 1 * 6 2 * 4 74 
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wh Clinics bibs Stromat. 45. 75 hen: 15. | Kark Ts - . 10 . TW - D 
2a) aYJonun EN,. be bogs e e ply vie word He e eee pier M dar Thy Samos 
o1y lia, Nuapbgots rug Neos, 58 rod dead r 5 Hu, !, 2 3 1766 78 uugioð TUG yo α TH; 505 KGTOEST Wy = 
piveg, 86 Tgowpioey 3 Hebe Nralog iouptins wed xaraleoni; abe 3 ng. Et eflentia ergo, et opinione et 
principio et excellentià, ſolam dicimus antiquam, et Catholicam Eecleſiam, in unitate unius ſidei, 

quæ eſt, ex propriis teſtamentis, vel potius ex teſtamento, quod eſt unum diverſis temporibus, in 
quibus Dei voluntate per unum Dominum congregat eos, qui ſunt jam ordinati, quos prefnari 
. Deus, - -cum eos ey futuros cognoviſſet, ante mundi conſtitutionem. 


mens Alezandrinus Stromat. Ib 5, Je: 5, 5. 846. Non locum, fed Elefiorain os 
| tionem appello Reelefam, 05 dae The Tower GANG To Grp Ty eerie omen . 2 


(3) Trellis i Mets,” ah 6 „ Caftitatir, cap. 8. Sed ubi tres Me: 
etiam fi fint Laici. Songs, © 1 1 E 8 v. 20. * ag 610% 6 Ne 5 4 9 d; 1 10 * 
bear bigs „ ber Guriy. | 55 Wes | 
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DE L'fGLISE. 


Lactance, par ſa definition de VEgliſe, met tout Chretien dans 
Tobligation de s'inſtruire de la verite du Culte : © La feule Eghiſe Cathy. 
ligue, dit-il, eff celle qui retient le urai (1) Culte ; & comme les afſem... 
blees des Heretiques, ajoute-t- il un peu plus bas, ſe glorifient d'etre 
1Egliſe Catholique, il faut regarder comme la ſeule vèritable, cell. 
dans laquelle la confeſſion & la penitence ſont etablies; 1 ut quoi il faut 
bien ſe donner de garde de croire que Lactance ait voulu patler ici de 
la Confeſſion auriculaire, cette pratique n' ayant été Etablie par J Egliſe 
Romaine qu' environ mille ans apres lui, mais de celle dont il eſt queſtion 
dans St. Jean: Tout eſprit qui confeſſe que Jeſus-Chriſt eſt venu dans 
la chair eſt de Dieu, & celui qui ne confeſſe pas que Jeſus<Chriſt eſt 
venu dans la chair n'eſt pas de Dieu; de celle de St. Pierre, lorſqu il 
dit à Jéſus-Chriſt: Seigneur, à qui aurions- nous recours? tu as les 
paroles de la vie éternelle, & nous avons cru, & nous avons connu que 
tu es le Chriſt, le fils de Dieu vivant; & comme le dit le Seigneur 
lui- meme: ceſt ici la vie éternelle; que les hommes te eonnoiſſent 
ſeul vrai Dieu, & celui que tu as envoye, Jeſus- Chriſt; | Cetoit-I 
cette confeſſion dont vouloit parler Lactance, dans laquelle conſiſtoit 
principalement le vrai Culte, & qui eſt contenue dans le i * 
Amen n e er dont K CRM INS CO eee 1 
Vous thee 1 le Dy de Chriſt dit St, Bale, en SED AT” is Soi 
de VApote; vous Gtes chacun un de ſes. membres; un ſeul & vrai 
chef, yo "ye le FOO: reunit & reſſerre Tun! avec Yautre-da ans SP unanimite 


(ESTI T5 4 80 it. 


55H oileans ot 90 


(1). Laantine de verã 4 Seinnil, lib + cap 30. "Sola Gatolic Bedlela 4 & qua verum m cultum 


2 11 1 1 
(2 1. Epil. 8. — cap. * v. 2. FB 75 * 8 v. 68, A tad. 17% . 0 . 


de la Confeſfion auriculaire n'a ẽtẽ ẽtabli qu'en 1215 par Innocent rg au Concile de Lateran, en 
meme tems qu'il:$ablix le Fes & le mot * l e an IRE 171 


8 
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d'rſprit (1). Ceux qui eſpèrent en Jeſus-Chriſt ne font qu'un peuple; 
& ceux qui, ſont de Chriſt ne farment qu une Egliſe, quand meme. its 
recevroient leur appellation de divers lieux (2). Et ailleurs il dit: Tous 
les Chretiens conſtituent enſemble /e corps de Chriſt en unit? d gſprit (3). 
Et plus loin: le Seigneur ayant daigue appeler V'Egliſe univerſelle 
en cor pe, & nous ayant fait cbacun un de ſes membres, il nous a par-Ià 
mis tous dans la néceſſité d'etre unis pur I harmonie qui convient aux 


membres d'un mime; corps; c'eſt pourquoi, quoique nous puiſſions 


habiter des regions Eloigntes; nous n'en ſommes ow moins men 
Tun 1:48 [autre N la rat ak; 4˙ 6 ay). | 


p by Beliſe; " — . ak W dit st. Epi- 
9 3 elle le conſerve, quoique repandue- par toute la terre, comme 
« ſi elle habitoit ſous un ſeul toit. De m&me elle acquieſce à une 
Re ſeule & meme A crepnges, comme b elle etoit douce d'une lewle.a ame 
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(1) S. Baſil. procmis de Fudicio Dei, ect. 4. tom. 2, þ. 216. "Yung d ird onus Kews nal pla be 
pages. Ka ga ron dur ri ad cur.] % ingo TY ay Togo; duorocs rg dus val bmg Ah, v,, 
7T4 5 X gb. Vos autem eſtis corpus Chriſti, et membra ex parte. Quippe unum et ſolum verum 


caput, quod eſt — continet et conn 
rinth, 18,5 e Mind oa, 4 nice 


3222 


(2) Tho. Es. . 1 35 * 433. Do N oF "0" fn ol 120 pb hop cd n 5 
| viy of Ng, na in Na pb gan rügen gc agCU . Quia unus populus ſant WII; in ihm 


panes et nunc una Eeclefia qui Chriſti font, quanquam « ex multis locis nominatur. 


(3) Te: 4s Spirits Sande; ke 26, ſedt. 61, p. 5 2, fom. 3. Harra per dh oupringer Y ons, * 


grab | & TH n ruri Tod x 


Omnia quidem ſimul complent Ct Sack w 


(4) l, ene, we 3 f. 3273. Oker Huy Trovit Xgrdt oh Invrih uur 
5h TAcav Tod Oe kenn, xa} TH; NT L dad GNNINu A eLiãñ wide 


Wa To yi Noyg. vs t 


corpus dignatus fit appellare univerſam Dei Ecclefiam, nosque figillatim aliorum invicem membra 
effecerit, dedit et nobis omnibus ad omnes, neceſſitudinem habere ſecundum membrorum con- 
cordiam.  Quapropter etſi quam longiſſimè ab invicem n adi Wee. ut con- 


8 y 7 


junctionis habita ratione, vicini inter nos ſ amus. 


* iF - FH] on * W * 
$ S 3p. 8 


t 1 cum n altero 1 Toticordiam. + Co- 


„ e ad 5 nul Tac 7 
Tas EXeiv ointicg, Rur THY THY ? Hu , Alowg is x S- * Ragicyu d Tal; od HI,n, 
Pins, Bye dππꝛJ/fn dg. Dominus noſter Jeſus Chriſtus, cum ſuum ipſius 
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10 DE LkGLISE, 


„& d'un ſul cœur; & elle enſeigne & —— arg — 
** unanimement comme fi = . er nen RD 
Cyrille d' Alemandchs; lere il a l de parler de r gu, 1 FIR 

toujours, Vaſſemblee des fideles, des juſtes, des ſaints. On peut 
** entendre par cette caverne, ditsil, I' Bgliſt; | ſavoir, le gite des ſuints, 
« 1c refuge des fidèles, od habitent les juſtes (2); VEgliſe eſt Vallem-. 
ce hlee des premiers-nes des Diſciples, pour le Kjour .celeſte ; de ceux 
« qui; par la foi, ſont appeles à la ſanctifieation; c'eſt ainſi qu'elle eft 
«© appelce par St. Paul (3). Quand nous parlons de VEgliſe, ajoute« 
t- il encore, nous ne reſtreignons pas le ſens de ce terme à Venceinte 
des murs, mais nous entendons plarot par-lA la multitude falnte des 


« fidèles qu'elle comprend (3). Et encore: Sion, „TEgliſe du Dieu 
8 vivant, ou bien cette mints! Wan * es ae la Tails)” 51 


of — 11 1 2 au} by — 31 
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Theodoret Wie — 7 Egli, Yaſtemblde. des fideles ;_ il dit que 


Jeſus-Cbr n en eft le chef, non pas comme Diu, mais entant i Om 
& "ws 17 e on en * le ety % on” e ce th e ee bl Bohn) 


% 0: 4:4 2 8 * e e 1 
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nme. 


00 $; Huben. hs Har. lam. 2. 4 Cam Redlefia 1 Joetrina canine toto 
orbe diffuſam conſervat, quaſi in uni quidam domo habitans; ac kmiliter omnibus illis aſſentitur, 


tanquam anima una, eovemgee corde red ; . rr 17 qual unum 0s 3 
docet et prædicat. h ä 


(2) Cyrillus Alexandr. de adoratione in ſpiritu. Spelunca Ila in Chit poteſt intelli gi ETA 
nempe illud ſanftorum hominum diverſorium, piorumque tectum, in quo juſti viri habitabant. 


(3) 1dem in Lib. Glaphyr. ſuper Geneſ. Eceleſia Primogenitorum Diſcipuloruiin' in Cali, iſorum | 
quiĩ per fidem vocati ſunt ad ſanftificationem, Ceetus® Beato Paulo vocatur. of Tp he 


(4) Laem in Oratione I. ſuper Eſaiam, et 14. ſup. cundem. Qum dicimus Becleſam, non" circuita 
murorum vim hujus diRtionis Poſner, ſed: piorum Potius in e ſanctiſſimam . 5 
ſignifcamus. "Hoe ö 


(5) {dem in 2 Sion, . eſt Eccleſia Dei. vive; fire "oy me fem ann 
ſacratiflima multitudo. 


(6) Theodoret in ' Epift. ad Epbeſ. cap. 1. FE,“ Abet Th dboyer THY ein. Et ul + £0 
Eceleſiæ caput Dominus vocatur, et corpus ejus Cœtus Eccleliz, 1 road 4 *. Corinth, Al. 2 
Ecclef. lib. 1. c. g. Epiſt. Conſtant. ad abſentes Epiſcopos. 
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gt. Jean Chryſoſtome dit que I Egliſe n'eſt autre 10 qu'une 


10 „ habiegtion- lege: dans nos cœurs (1) ; qu elle ne conſiſte pas dans 
« Penceinte des murs, mais dans la nombreuſe multitude des fideles (2). 
F Quelle eſt. cette cité, ſe de ande- il? Gi eſt Vaſſemblee des Saints, 
dont le Prophete dit: Des choſes glorieuſes ſont dites de toi, cite de 
„Dieu; ſes citoyens ſont tous les fideles de qui VApoire n Vaus 


big rapoitayens es finn, Is demafi gun de Dip (3) 


AC 
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86. ene en FR 12 wins; manidro * ee bn 5 te 
VEgliſe 1 il. dit quelle ne confiſte pas dans dr murs, mais dans la 


verité des Dogmes ſelon lui, / 'Egliſe eft Ja, o. 2 off. la Jar vnonime, 
C'eſt Lap ne es dan. * congrigntion tes juſtes (4) 


* 


De ect St. Iadote: 6 ; L'Eglife eſt Vaſſomblce — e reunie 


par la vraie foi; & des mæœurs faintes.z quelque p 


A 4 8 1 pou av St. ©. Pad: ain. be u en 1 4 


0 Fi ba — 10. "my e at's te aut 
auimas Wenn 21, | —_ 


Meds q 205 4941 5 85 a9] 


(2) Idem in 3 ante ehen. . e ambiru N 8 0 Eecleſa; ; in a numero 


4 4 \; thy #3 3 $53 $8 Wah 1 s 


multitudine r <ankiſat. ; 


(30 a c ot. 1 10. in i Match, ze eſt beg ciyitas? Eccleſia, eſt fan for 5 


dicit Propheta: Glorioſa dict ſunt de te, Civitas Dei; cives * atem e ejug 6 on ue f : 0 40 
quibus dicit Apoſtolus: '0s eftis « cives Kandtorum, Domeſtici Dei. OT : 


Obs TER 


(4) Hinrong in Joke ch. a6. in Gntics Gaatic: ai e print oxi, 


| ſed in dogwatum er Mafe, Eccleſſa ibi eſt, Abi 6des: und eſt. In Pſalm. 138 © 


(5) 1/fidori Peluſet. „Lib. 5h Ep. 45. 13 ee Tay Al 5 if 20098 venus a 7 ee 


©vyzengirupimr Roadie ion}. Sanctorum Cctus ex rect fide atque optimũ vivendi ratione colleftus, 
Ecclekia ef. Et Lib. ++ Ep. 103. Of fa Grrarraxo? The vpmNg dee outs Khans. Kelso N 
Ligos Jean TETW rod ab ara. e 4010 phage homines, Ecclefiz univerſalis ſub ſole, per 


totum orhem diſpenſs, nſlituuat Chriſti, —— 2 uti }deo 
Paulus dixit er parte. 2 21 £369 WISH) T4999 £5 800 9 ee age. 2 10005 20007 


2 


part ou ſe trouvent 
« les fideles, ils conſtituent le cotps de Chriſt, qui eſt l Egliſe uni- 
verſelle repandue par toute la terre; les Corinthiens faiſoient partie 


um, N . 


F af 
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t. Auger ne parle pas autrement: L' Egliſe eſt le peuple de 
Dieu répandu dans toutes les Nations, "C'eſt le corps de Chriſt, qui 
comprend tous les ſaints, méme ceux Wi. ont eee avant ſon 
* arrivee, & qui ont cru qu'il viendroit, comme nous croyons 
« eſt venu (1). L'Egliſe eſt la multitude epi par toute la terre. 
Et dans un autre ouvrage: p83 ' L'Egliſe eſt non · ſeulement celle qui ſub- 
0 ſiſte à preſent, mais elle comprend tous ceux qui ſont nes depuis 
Abel, & qui naitront juſques A la fin du monde croyant en Jeſus- 
Chriſt. C'eſt tout le peuple des ſaints appartenant A une meme cite, - 
laquelle cite eſt Ie corps de Chr it, dont le ehef ef Jeſuu-Cbris (2). n 
II dit encore: * Que Chriſt veut que la communion ſoit entendue 
de la ſociẽté du corps & de ſes membres, qui eſt l Egliſe fainte: 
laquelle conſiſte dans ceux qui ſont prëdeſtinés, clus, juſtifies, glo- 
rifies (3).” Et dans le Coneile de Carthage (an. 41 1). il dit: 
* Nous Aüherens a V'Egliſe univerſelle, nous nous tenons à certe Eg 
15 _ nous trouvons aer e dans tes Eeriturer Saintee. . Wha 
"Fang ce que _ St. Ambroiſe: Wa Le peng“ — en l- 
ſemblé de toutes les vallées de la terre. II y a e e 
< tions,. mais toutes nen formeut qu'une; elles ne ſont c qu'une meme 


15 W 0. Etant raſſembles de differens Hen nog nous ne 2 


K no 
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U) Pars Lib. de e eee 3 "ny * Eccleſia eſt poked Dei. per omnes pines 
quod eſt corpus ejus, adjunctis atque annumeratis omnibus ſanctis, qui etiam ante adventum ejus 
in hoc ſæculo vixerunt, ita eum credentes venturum eſſe, ſicut nos veniſſe. Vid. eundem, bib. ae 


Baptifmo contr. Donatiſt. cap. 27. et in | Pſalm, 37 conciong 2. Tala Us multitude . toro orhe 
terrarum diffuſa eſt. 


(2) Auguſtin. V. in Paula. 90. concio. 2. Eeclefia elt, non ils WR hoc tempore, ſed "abs ipſo 
Abel uſque ad eos qui naſcituri ſunt in finem, et eredituri in Chriſtum; ; totus abs gd . 
ad unam civitatem pertinentium, quæ civitas eſt corpus Chriſti, cui caput eſt Chriſtus. 4 


(3) Lum VI. in Trafatu ſuper Joannem 25. Hanc+cibum et potum, ſocietatem wy Ray 
corporis et membrorum ſuorum, quod eſt ſancta Eccleſia in prædeſtinatis, et vocatis, et 9 
et glorificatis ſanctis et fidelibus ejus. Vid. et Concil. tom. 1, p. 1159. B. 710 When" e 


(4) Anbreſ. ib. 1. Hexamer. cap. 1. Ex omni valle congregatus eſt ah . NY cole 8 . 8 
multæ m * 0 una eſt congregatio, una Eccleſia, > 44 Yeats 20h 
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£ pas prendre:Vappellation d'une ſeule Nation; &n ayant pas de nom 
en terre, nous en avons pris un qui vient du Ciel, & nous nous 
«« appelons le peuple de Chriſt (1); la Cité de Dieu eſt V Egliſe, 
'Egliſe eſt le Corps de Chriſt (2). Et. Theophylacte: L'Egliſe 
Catholique diſperſèe par toute la terre, dont le corps eſt compoſe de 
toutes les nen n n * een ( 3." KONG 


* 


La) 


— 


| Grigoie 46: Grand, quoiqu'Breque 45 Rene. ne alda pas 


i fdbes, comme notre corps eſt uni par berg des membres o 
ms le Vendrable 1 8 4 K Eglife 8 par en fig terre 
66 © conliſte. dans une meme foi, & dans Vaſſemblage de la verite 


"Mm univerſe Ws Ai * 1 ehe do la wanne de tous les ſaints G. if 


"I 


Digs FR & Coneile tenu a ute on tt | "ew No 2 Ng PO Egli 
univerſelle 25 Dieu 00 "* Cy crue un ſeul e dont 


. * bY - s # * — 
N * 7 * q = 4 _ N , N 
— 17 * — ; 1 * 1 
8 4 . 2 n 


mo lem, 8 in Pl, wa ont ongregati 
gentis non poſſumus uſurpare, | et ideo quia nomen non babebamus in a terris, de ode accipimus ut 
Chriſt Populas diceremur. 


8 
n 


(a) Civitas Dei Eceleſia, Eeclefs Carpus Cbtini. ego ne. 5 0 
8 Tame ah nd Davina XII. Kava n 5 1 Ti 44 Te ne __ — 4 
1 ie vd d | r _—_ 3 nl. ad Corinth. ih bee 


22 ds 


— 2 —— ys : 
(40 Gregorius Magnus ſuper 36, FA 19. ep. 14. 1 — quippe Feclefa 4 confifi. | unitat 
fdelium, ſicut corpus noſtrum unitum eſt compage membrorum. a EE, . 
, (oy: Venerabilis. Beda, bb. de templo Salemonis, e. 5. Dilatata per Ads Eeclekia;/ in . 


eademque fide, et veritatis. Catholicæ Hoctotats. confiſlit, et in cap. 26, aa * * eſt 
ſanctorum omnium congregatio. cy | 


(6) abt Confilinte 6 pars 2. cab. 2. Vue, buen Da beate, unum e, eſſe 
malen üg cred jug caput Chriſtus. 765 oy rt 


1 
* 


. 


14 DE PEGLISE: 


Raban de Mayence explique la nature de VEgliſe-en-difant que 
lorſqu'on Vappeloit la maiſon de Dieu, il ne falloit pas entendre 
par-la cette maiſon où l'on prie, ſelon Rene e, mais la 7 
cri ie W * 8 bf A 


Walafred ind N 1. Egliſe „Feng Alt- ü, hay nom 3 a 
fignifie convocation, aflemblee; & c'eſt, ou Funiverſalits des faints 
unie par les liens de la charite & la meme foi, d'où elle eſt appelce 
une & Catholique, qui veut dire univerſelle; ou c'eſt une ſocicté 
ſainte en pluſieurs lieux différens, d'ou vient qu'il y a plufieurs Egliſes 
particulières: c'eſt auſſi le lieu de rendez-vous der iideles POW. * 
& e eee er eee, ODD. en des , 


12 
9 


Ls 5 Nicolas: 1 We 1 Eglife, 2 abide | ew Corboliguer 
& parlant de Iexcommunication d'un coupable, il dit 25 Y elt 9 9s 


du " de Vs Kaas ia ons wy tous tes: fideles er t 


2 8 + 
7 - 75 P 2 ow 1 8 7 75 + 2 
LK: 74 x * 8 4 


* 


Jos. Se 1 ' Eglife c comme 1 does PH dia > 0 
pee Chriſt, reunie ſous un ſeul chef, eee ee 


1 n A aura ca un en 2 & un ous 2 l {4} 


” * 

N wc W NN . 15 * 

2 ; I 4 . din * #7 \ 1 
n . py "PO 1 


1 


(1) Rabanus 8 li. 23 in s Epip. I. Paul, ol Timath, FF; 3. ny _ —_— 


quoniam domum Dei Eecleſiam, non domum orationis dicit, ſecundum. * . ſed 
fidelium con gregationem. 


(2) Walaftidus Strabs, de rebus bel cap: hs "Ina . 
convocatio vel conventus, cum ſit vel generalis ſanctorum unitas in una fide et dllectiane aanj uncta, 
unde una et Catholica dicitur Eccleſia; vel aingulorum, ſacietas ſancta Jocorum, unde et 


multz dicuntur Ecclefiz ; tandem ipſa etiam domus, in n qua ad diva vel diſcenda, vel ee 1 
convenit multitudo fidelium, Eccleſia vocatur. ee en eee ESO e eee 


(3) Nicolaus J. de conſecratione, aft. 1. tap." 8. Eceleſia, id ett, Caheher n agrepletay et 


in Epi. 1. Append. Ejuſdem Pontificts + eum excommunicari e _—_ et eee Sure et 


ſocietate omnium fidelium. | 59 Fer ie aal 


— . trans.) forme. TV. -Santta: Dei. Beclofia lt Ghinhs Tolhdeis 
e integritas ad unum reducta caput, n: quod dixit Dominus, Et erit anum . 


unus Paſtor. = 5 


— 


DE! L 6 GLISE, | vs 


Pierre le Venerable dit que 1'Egliſe eſt une coherdgation, non pas de 
tous les hommes, mais des fideles, des bons & des juſtes; que fi 
parmi les bons il y a des méchans, parmi les juſtes des Ijin, cette 
nin n'en 22 . moins T 2 (1). 


LRV 410 — ddbait. aut rate, bs added a. 
fideles, ou On WE des Chritiens 20 1 io of SHY 


| Nidolays! Liran 2 4 ee B-defſus'+ eu Thel, N 
« dit-il, ne conſiſte pas dans les hommes revétus de a puiſſan. 

« ſcculière, ou des dignités ecclefiaſtiques ; car nous avons plage 
Princes & des Souverains Pontifes qui ont apoſtaſié de la foi; 
« C'eſt poutquoi T Rgliße conſiſte dans ceux gui ont a . MN i we 
vraie profeſſion de i S ae! Jo: vert G0, Sein | 


F Thomas de Walden. (Netter) r time 
par le Pape Martin V. (comme il le parolt par le Bref qu ili * eriyit er 
1427). & & enſuite par la Soi bonne en 1523. - II dit dans une aartie 
de cet ouurage, “ due la veritable Ggnification de I Egliſe, ſelon la 


00; premiere intention, eſt entendue de toute la collection des fideles 5 


„„ „ ˙ 1 . e 331 ru 


9 e ſur * terre 00. 


Wm r * 5 * . 7 P . > * i * 
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6? 1 Ot . 3 2 4 3 2 A * PORES Bu. WIGS «5 $1 

= — — — "a 4 TRA 1 — nn 1 WOES 2 B 3 


0 1 Vaurabilis. s in FF. + 4. el be... "Dicicar Eccleſia congregatio 6a non omnium 
«+... ſed fidelium, bonorum, juſtorum. Quod fi aliquando in inter r bonos illos ag inter be ol al, | 
aut patent, aut latent, non idcireo minus Ecolefia dicitur. "uy 11. 


(2) Alvarez Pilagius Rloenfis Epiſcopus 4 Plan2u 2 art, 6. | Beau „ 4 elt {mids ale | 
lium, five univerſalitas Chriſtianorum. 5 EP! 


(3) Mila 


is Liranus Pariees e n Mate. hk 16. Seelen non confiſtit 
hominibus, ratione poteſtatis vel dignitatis ecclefiaſticæ, vel ſecularis; quia multi Principes et 
ſummi Fontißces inventi ſunt e A fide; e a. e in illis e in 


_ 
KS. Ws 


Wo T bomas Rd Walden ex bee iy tag toms 2. th he. 8 
Ecdlefiz vel multitudinis Iſrael veriſſimè ſecundum intentionem primam dicitur de tot Wa 
collectione fidelium, II eft auteur du Doctrinale antiquitatum Fidei Eccleſiz Catholicz, vol. 3˙ in 
folio, Veniſe, I 57 1. Edition rare. - | | | 
2 


. 


16 dE UECLISE. 


L'Ev&que' Toſtat dit: L'afſemblee' des | fiddles, laquelle conftitue 
gliſe, eſt appelee auſſi le * de Chriſt ou hd hc bn 0 
eſt la totalité de 22 8 6 OP 9002 2 6 r ee 


0 


Nicolas, Archeveque de mne L'Aﬀemblee 85 Fddles 5 e 
1 Egliſe univerſelle ; tous les fidèles rẽpandus ſur la terre un cette 
Egliſe univerſelle, an le chef & Tepe eſt Jeſus-Chriſt * 


- Le Cardinal Cuſa dit que 1Eglie eſt compoſce de toutes m serdtirs 
caiſonnbles, 5 5 nn, tn ge _ Wee 35. — = 

Les Phy Ane avant its 16* * gecle n'avoient Jas une autre ide de 
YEgliſe; Pie II la definifloit, - la multitude des fidèeles 9 Gand 
toutes ns Nations, la congregation de la : moltitade (50. e 


Polidore Virgile, qui a fouille dans tous les trefors de Tautigel a 
donne le reſume de toutes les definitions qu'il avoit trouve de 1 Egliſe 
dans ce peu de mots: TEgliſe ſainte eſt la communion des N 


etablie ſur ie TE ed — mens dont * A my Chriſt, ( * . 


— _ N _— 
. ; * * 1 
: 3 5 4 . 4 7 8 1 i 4 * = 49 . 
+ 


OY, Fo - 7 A > 


S «ia * = 4. G4 


00 Ti VINE Aulus. E ala cap. 1 . Geneſ. 1 = | Aggregatio. fdeliom, que * 
Eccleſiam, vocatur aliquando corpus Chriſti, vel membra chan. Wd in parte fecunds defenſor 
; cap. 37> Eccleſia eſt tota univerſi tas Chriſtianorum. 15 


(2) Mulan, N Archiegiſe. in cap. henificat 4 Ela. : Univers Eccleſia go" 5 
ex collectione omnium fidelium ; unde omnes fideles * conſtituunt iſtam Ecclefiam, re | 
cujus caput et ſponſus eſt Chriſtus. | - „ 


(3) Nicol. Cuſa C ardinalis, lib. I. de — Catholics, "8%, "oy | Reclefia. en corpus wan e ex 
omnibus rationabilis creature ſpiritibus, adberens capiti quo Chriſte. a i 


(4) Pius II. lib. 1. de Geſtis Baſil. Concilii.” Eccleſia eſt taelem multirado, | wique ge 
ail 3 et paulo poft : Eccleſia fignificat convocationem multirudinis. 85 


() Paldur. Virgil. de Invent. Rer. lib, IV, cap. 7 Hæc eſt Ecclefa ſanta, communio ſandtor apy 
| ſupra petram fide =dificata cujus caput exiſti Chriſtus, | 


1 8 4 
— Is 1 
. „„ pps AMEN 
by x * BN * 4 4 „ "£57 2p 


4 WE, N 
1 WIRES 3 
OR. 5 


D bellen 15 


De meme Cslepin, dans un ouvrage dont le but eſt de donner des 


iddes- generales, dit au mot gh * c'eſt * Ne de tous les fideles 
ene ſur * terre Ane 


Un yo Thdologien Fl Paris, on le 88 article du 


/ 


ſymbole, dit: On definit V'Egliſe, toute Vaſſemblee des fideles, & de 


ceux qui font-regeneres en Chriſt; c'eſt le corps de Chriſt; & Jeſus 
Chriſt entant * One en 08 $10 cle felon nn aux dere (Js. 


2 de Rocheſter: enn © Quieſt-ce que Eglic Catholique, non 
« un corps compole du 2 & des Wen n wow” ou ils ſe 
8 :rouvent ripandus W | eee . . | 


Ou petit falt ala f e 4 fois. EX crois ry la. flats 
Egliſe, c'eſt-a-dire, je crois à Vaſſemblee- de tous les fideles unis _ 


; une ben Wine Von 55 che cok Mites een ben 0. 


FE 


Dai un ouvrage a en 1 1532 waa. & a 1 1 
Sorbonne, on trouve cette definition : L'Eglife eſt toute Vaſſemblee 
des fidèles regeneres en Chriſt par le bapt&me, dont Jeſus-Chriſt eſt 
le chef, & les vrais Chretiens ſont les membres unis enſemble _ * 
lien de ha charite 5 les mechans en ſont les e, ln ** 


Gy) Aae 9 ex "lth F Santi Kagel i in Dune. Fidelium omnium, 
qui per orbem ſparſi ſunt, univerſitas a Chriſtianis Ecclefia dicitur. 

(2) Fadacus Clitoveus Pariſ. Tbeolng. in form. di none art. fidei nb. Beclefia definitur tota 
 Hidelium et in Chriſto regeneratorum a e gp 1 wag ve aca ky pid em poganth et ere 
ut homo, ejus caput, ficut Apoſt. ad Epheſ. cap. 1. 


(3) Jean. Roftenſis E Piſcopus in Prefat. lib. IV. cont? Lo re Jo * fin, Quid eft Eedefia 
Catholica niſi corpus unum, ex plebe patribusque colletum, ubicunque fuerint per orbem ſparſa ? 


(4) Gulielmas Paruus Parifienſis ex ordin. Praed. Theologus, in lib. Galle, qui wiator falutis 


«icitur, ad art. g. Symb. Apoſt., Credo Sanctam Ecclefiam, id eſt, credo on... ene omniur 


fdelium in unk fide, cujus caput eft Dominus noſter Jeſus-Chriſtus, 


(5) Claudius Viexmontius in confe/ſionis Methodo ann. 1532. Eft autem Eecleſia tota aa 1 


Chriſto per baptiſma regeneratorum, congregatio; ; 2 Chriſtus capo eſt, - et * 
C 


18 | DE e$6L1SK 


Jean Driedo de Louvain étend ainſi cette meme definition L'Egliſe 
ſainte eſt la multitude qui ſe glorifie dans une unite ſainte: unite, non 
celle d'une congregation dans un royaume, une province, ou dans 
quelque lieu materiel, mais dont l'union conſiſte dans un ſeul ſignal de 
foi, & un meme eſprit, vivifiant tous les lieux & toutes les nations, 
ſoit qu'elles ſe connoiſſent ou non. Ce que Salſebot expoſe en peu de 
mots: T Egliſe eſt le Nr de * repandu dans toutes * nations 6). 
2 Catdchiſme-i imprime en Inlien v Rome. en. 5455 0 c'eſt. e-a-dire. au 
tems du. Concile de Trente, s exprime auſſi dans le meme ſens; & à 
la queſtion, Qu eſt- ce que VEgliſe Catholique? la reponſe eſt Ceſt 
l'aſſemblèe des fideles que Dieu a ordonnes à la vie éternelle (2): 


Apres le Concile de Trente cette mEme definition a été retenue & 
 conſervee par pluſieurs Docteurs & Conciles. Le Concile de Mayence 
définit I'Egliſe : Vaſſemblee des fideles ou des élus, depuis le premier 
juſquꝰ au e Yau adherent 3 a Dieu p86 la os en ads 3) 


Jean Groper, dard ſes infitutions Chrdtiennes, 3 . Eliſe e et 
la fociete de tous les fideles depuis le commencement du monde, 
adherente enſemble. par les liens les plus ẽtreits de charité & de heir, 

5 pong faire u un corps DO ſous un chef, qui eſt Jeſus-Chriſt (4). 


* 1 
7 4 „ 


Chuiliani « ejus ; membra une, invicem caritatis. vinculo conjundla 3 3. mal etiam cjus membra, ed 
putridi. | 5 | 


) Joan. Driedo Lovan. lib. 4 4. de Dan. E Feed. . 2. : Eccleſa ſanta el PR a que - Candia 
unitate lætatur; unitate intelleta, non ſecundum congregationem in unam patriam. vel provinciam, 
in unum corporale locum, ſed ſecundum unionem, unius ſignaculi ſidei, et unius ſpiritus viviſicantis | 
in omni loco et gente, five ſe facie noverint, five.ſe non noverint.. "008 Salſebetus my verbis 
| Exponit : Eccleſia eſt populus Dei per omnes gentes ' _ 1 1 


(2) Che coſa e queſta Chicſa Catolica ? La congregazione dei i fedel, la quale D bio a end 5 


e eletta 2 a vita eterna. | ©: 


(3) Moguntizum Concilium in | Clhrift inflitar. . artic. by Eccleſia elt ecetus x hominum, 6 qui a pr cio i 
electo uſque ad ultimum, Deo per fidem inhærent. | | 


(4) Tenne, TOP in Chriftiand inftitutione, Eccleſia ef focietas | omnium o fdelium, inde ab 
3 -- 


DE #6188, 9 


Hoſſgs, Eveque de Warmie, Cardinal & vun des Legats du Pape 
au Concilg de Trente, fait ainſi fa confeſſion de foi: Je crois à la Sainte 
Egliſe Catholique, qui eſt le peuple des Saints appartenans à une meme 
cité, laquelle eſt le corps de Chriſt, dont il eſt le chef. Et dans un 
autre endroit, VEgliſe Catholique eſt un corps qui a pluſieurs membres; 
Tame "Wl rid ce A eſt on ons 1 ſon 9 84 ff eee A 


Un e de danone moms Egli, Ta emblke des fades, 
non dans un ſeul lieu, dans une ſeule ville, dans un ſeul royaume. 


Elle prend ſon commencement des * orcation da monde, & durera 
e dee e i og Wim e es 


us habile Theologien d de Part At; f Mou! ins par * IE Egli, 1 
congregation des fideles en Chriſt, qui ſont aſſembles. & reunis par la 
confeſſion de la Doctrine, & de la Religion pure que les Apdtres & 
leurs nen ont We hs en tout tems * are (3)- 


Paul Waal, enfin rel. rrzne: : v. corps. « myſtique done k 


n 
2 — — C——— —— — 


Se #7 PN 255 Ge 


initio — in unum corpus a fab. uno capite Chriſto, f per = Spun arent 
conjutigne in vinculo caritatis et pacis conglutinato. 7 


n 


n Hofs, Warmenſis Epiſcopus,” lib. de Symbols, cap. 14. dicit: Catholicam Ecclefiam eſfe 
populum ſanctorum ad unam civitatem pertinentium quæ civitas, corpus Chriſti eſt, cui caput 
Chriſtus. Et cap. 20. in fine: Eccleſia Catholica eſt unum corpus, et habet diverla membra ; ; 
anima autem ou 8 hoc viviſicat eſt ee * vr" vero ns Chriſtus. w * 


02 Simon Pop." Phan 18. en Symbol... Reclefis. eſt ccotus  kdelium, l 1 0 non 


in una urbe, non eodem in regno e quæ ab initio mundi initium habuit, et uſque ad 
finem mundi duratura. „ . 


Ks , f 3 e. n 5 5 0 4 


* (3) Renatus Benedictus Ow 7; 150 in Cathilics Finke: Cay 3 art. 2 Gu W Reclefiam 
congregationem fidelium Chriſti, qui conveniunt et uniuntur in confeſſione Doctrinæ et ou Reli- 
Zionis, quam * et eorum ſucceſſores ſemper et * tenuerunt et propoſuerunt. 


0 2 


6 DE: L*$GLISE, 
chef eſt Jeſus- Cheiſt, & les fiddles conſtituds —— one les mem- 
bres (1). = | | ; we 


On voit par le conſentement unanime de tant de 88. Pres des pre- 
miers ſiècles, & des plus celebres Docteurs de l' Egliſe pendant quinze 
cents ans, que l'on avoit toujours entendu par J Egliſe: /afſemblee des 
IAdoles repandus par toute la terre, unis par une meme foi en Feſus-Chriſt, 
qui en eft le chef, Il n'eſt jamais venu en tete à aucun d'eux, en defi- 

niſſant J'Egliſe, de dire que V'Ev&que de Rome en füt le chef. Ils ont 
fouvent meme ſoutenu le contraire, comme nous le verrons bient6t. 
Reſte à ſavoir fi Von doit s' en tenir a ce qu'ils ont dit, ou bien admettre 
la definition qu'en ont donné dernierement les deux © ma Pierre 
Can us & le Cardinal ak. 
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8 fut apres Jo. ee de Trente / que quelques 
entr' autres les Jeſuites | devouds à la Cour de . pronon ren 
ouvertement que I'Eveque de cette métropole etoit le chef de 1 Egliſe, 
& quiils firent une partie principale de la definition de 1'Egliſe ſa 
reunion ſous le Pape, comme en &tant le chef. Pierre Can: us, Jeſuite, 
mort en 1597, imagina de dire que I Egliſe eft Paſſemblee de tous ceux 
qui profeſſent la foi en Feſus-Chrift, gouvernte apròr Fefus-Chrift' par un 
 Souverain Chef & Paſteur: en terre (2). Le Cardinal Bellarmin, voulant 
encore encherir ſur cette definition, y ajouta que I Eglise ef. l affemblic 
des hommes ayant une mtme profeſſion de for, lite par la communion des 
memes ſacremens, ſous Jadminiſtratian de leurs Paſteurs Uegitimes, & 
as rene celle ay Pont 46 Romain Fa tcaire he Kere C — (3). 
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(1) Paulus Wa er orn. Prælitat. fp 1. in 3 Jae. art. 2. PT eſt unum corpus 
vials, cujus caput eſt Chriſtus; fideles autem in gratia.conſtituti vera ſunt membra. 


(2) Petrus Caniſius. Eccleſia eſt omnium, Chriſſi fidem - que profitentium, e mae, oe 
ſab uno et ſummo {poſt Chriſtum) capite et 80 in terris gubernatur. Vid. Lannoy. 


( 3) Bellarminus,  Exclefia eſt cœtus hominum ejuſdem fidei profeſſone, et ; corundem Pt 


DE 110118 k. 15 21 
Nous verrons dans les Chapitres ſuivans ce que penſoient d'une telle 
pretention | les 88. Peres dont le nom eſt du oo Ne rer 98 


1 * V * 
——— — — — 
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1 7 y 14 


torum communione „n ſub 3 legitimorum bene et precipue unius, Chriſti in 
terris Vicar, Romani Pontificis. © 60 


(1) C'eſt de cette Eglise, le que t tous 1 R cites + cltefins nous s la repreſentent, que J6ſs 
Chriſt a dit que /es portes de [enfer ne Frivaugroient point contre elle. En ce paſſage il eſt queſtion : 
de 'Egliſe des Elus. On allegue à tort ce que J. Ch. Git à St. Pierre, en St] Luc, ch. 22, v. 31. 

que Satan avert demands à le eribler, mnis gwil awoit pris que uy. we 9 point, puiſqu' il lui 
gedit, deux lignes apres, qu'il le renieroit trois fois, , 

Selon le ſentiment de I Abbe de Palerme * (/uper 1. part. decretal Greg. IX. Tit, 4 Ela. be: 
fenificaſti) V'Eglife Catholique ne confiſte que dans les fidèles. C'eſt d'eux ſeuls que J. Ch. eſt le 
chef: Ceſt à eux ſeuls qu'il a ptumis une perpꝭ tuelle ſubſiſtance. Les Conciles peuvent reprẽſenter 
cette Egliſe, mais il ne s enſuĩt pas qu ils la ſpient. Ils peuvent tomber dans Verreur, & la vraie 
Egliſe ſera celle qui ne ſe laiſſera Pas entrainer dans la chfite. Elle pourra ſubſiſter dans un fort 
petit nombre, & C'eſt de cette manière que la foi ne defaut pas dans VEgliſe, comme le droit d'une 
communaute qui ſe peut conſerver dans un ſeul individu.— Son ouvrage, ee par «con en 
1478, eſt tres· rare; Fai cependant eu occaſin de verifier le paſſage.” 


" 4x * * * , * 
2 5 
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* Nicola Tudeſchi de Catmes, Abbé de Palerme, enſuite ArchovGque de In untne wille, > fait des Commentaires fur 


les decrets publics à Veniſe en 9 vol. in folio; Ae en 1445. Voyex Dict. des r 2 vol. 8vO. Cave, Hiſt.- 
Eccles, Ra ec. 1 
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DU CHEF DE L* > LGLISE. 


3" BY epeterai pas ici les paſſages de 1 Eeriture- Sainte rapportés au 


commencement du Chapitre precedent, pour faire voir que Jeſus- 


_ Chriſt Etoit regarde par les Apotres comme le ſeu] Chef de VEgliſe, 
je me contenterai de produire V'opinion que Von avoit dans les premiers 
ſiècles ſur ! Evèque de Rome. On lui accordoit-fi peu la ſuprematie 
que tous les Eveques Vappeloient leur Collegue, leur Frere, Co- 
_ Eveque; ceſt ainſi que le traitent conſtamment St. Cyprien & pluſieurs 
autres. Celui- ci ecrivant a Corneille, ſur ſon ele&tion au ſiege de 
Rome, lui dit: © Qu'il avoit aſſemble pluſieurs Eveques pour con- 


firmer cette Eleftion, afin, ajoute- t- il, que tous leurs collègues approu- 


vaſſent la communion de nn & conſervaſſent Tunit & la charite N 
de os e 


Les Eveques de ce tems · I ne ſe regardoient pas moins que Eveque 
de Rome charges plus ou moins du ſoin de toutes les Egliſes. 


Cyprien difoit au mEme Corneille : Notre province s'etend au loin, 
ayant la Numidie & les deux Mauritanies qui lui font annexes. 


Aureèle, Eveque de Carthage, diſoit à ſes collègues: Vous ſavez, mes 


Heng, gon pre la mad de * je 1 2 Poidi & te _—_ de toutes 


(0 nne at Cornelium, Epift. 45. Vocat eum d 1 Frater 3 R De 
illo ad Antonianum, Coepiſcopus ; et ad Cornelium de electione ſui ; ad comprobandam ordinationem 


tuam facta auctoritate majore.... Ut te univerſi Collegæ noſtri, et communicationem tuam, id 
eſt Catholicæ Eccleſiæ unitatem, 3 et caritatem, probarent firmiter ac tenerent.... Epiſcopi, 


etiam, Pape, primis ſæculis dicti; quod ex Cypriano, et Hieronymo patet. Anſelmus, Cantua- 


rienſis Epiſcopus, ab Urbano II. vocatus eſt Papa alterius orbis; mais Gregoire VII. an 1075» 
dans le Concile de Rome, s'attribua le nom de Pape exclufivement, dans le tems qu'il s arrogeoit 
le droit de juger les Conciles, de depoſer les Rois, &c. Voyez la note antepenult. chap. 7. 


vv. 'CHEF DE 20118 B. 23 


2 Fell 1201) oo ſervant a-peu-pres de Fexpreſſion de St, Paul: Ce gui 
me tient afſiege tous les jours, cet le ſoin que j; ai de toutes les Egliſes. 
gur quoi il faut Net 4" St. Pierre ne Vet Janas ſeryi ine 
n fi e 02). | 
Lorſgu's un WS ttoit Teen, par. foa ale & "4 lumisres, tous 
les Eveques $'adrefſoient à lui pour le conſulter. De mème on avoit 
recours x l Evèque de Rome, & plus ſouvent peut: tre à lui qu tout 
autre, paree qu il ctoit à la tte d'un Diocèſe puiſſant & tres- 
ctendu ; mais on &'adreſſoit & A lui dans le meme. eſprit que St. Baſile, 
par exemple, s adreſſoit à St. Athanaſe, & à tant d'autres, Eminens dans 
la foi. Ce 8. Docteur loue f Apôtre de la. vraie foi, ſur.ce.qu's/ 

à autant de fon de toutes les Egliſes, gue: de celle 4 Alexandrie, dont il 1 
loit Eveque, ajoutant qu il ne negligeoit jamais aucune occaſion de parler, 
d avertir, d'eerire, & d'envoyer. des Deputes aux Egliſes pour leur donner 
des avis falutaires. © II declare enſuite « que lui & ſes confreres.ont recours 
a St. Athanaſe comme au chef de tous (3), le direfteur & le guide ds toutes 
leurs actions (4) 3 & il aſſure que tous ceux qui ſont ſains dans la foi en 
unis a ſa ſaintete ( 55. St. Gregoire, de Nazianze l'appelle de meme, 
I'zil du * i Prince. n Ds Qu auroit-on. dit, ſi ces * : 


[ Ws 2 — ; 3 . n — — 0-0 5; "8. "4 * Nr > 1 ot 1 _ a * 0 r 12 
t % n 7 * 22 2 #4 is: * I 2 =? N 9 : 1 . 2 3 * 4 — KT £ of da ae. p £3. 8 e . 24 


(% dolls ee Epiſcop. cas. LF. Codie, Africans. 250 enim ad S 
dignatione Dei, ut ſeitis, fratres, fallicitudinem ſuſtineo. Gregorius Magn. lib. 4. Epiſt. 32. dicit : 
Petro totius Eccleſiæ curam eſſe commiſſam, ſed idem de ſe Paulus ait fibi ſollicitudinem omnium 
ani incumbere: 5 eb le Y ute 5 A ea eats rcd ras pt 2 Corinth; 


05 vat tout le chapitre fxidme & les notes. I es a x 99 AA. Sd (1) 


(3) Bal. Epift. 69. tom. 3. p. 161. edit. Paris. n rad r Madan ain 
| Wa NR Haneimret. er, ANTS. inoTOvan, wy ds erm, 156 er T&% - 
BI 4 4 : 


(% Ilie, ibid. W e 22h . kt qa 3. And 


5 
S 5, bl 2 
-> 7 4 5 it, 
4 4 
v# 


o 6 ulgos ind hy meoedyians rd ante rchas firi dm, p: 306. Edit. Fro n. | 
(5) Lem, ibid. TH ON zetor ound ee Tu; alrorras. wt buen. on. 23. . 7. 4. 
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24 vo nE DE 12 konvm, 


Hons euſſent regarde le Pape Damaſe ? & qu'eſt=ce que St. Baſile a dit 
de plus, quand il a écrit au Pape, qu'il ſe. contente d'appeler dans cette 
meme lettre, I Ev/que de Rome ? Le meme Saint Ecrivoit' A St. Am- 
broſe: que le Gouvernail du fameux Navire, C eſt-à-dire de VEgliſe, 
lui avoit ete confie (1). Et Faconde Nag re A. W le 2 


verneur hanna & moderé de e . 


IN Greg oire 90 ee dildit e que e Jeſus-Chriſt etoit 
le ſeul chef? d'une fſeule Egli iſe & ce Pere a dit de St. Cyprien tout ce 


que les partiſans les plus zeles de Vautorite du Pape auroient pu dire en 


a faveur. Il remarque que ce St. * de Carthage ne pręſidoit pas 
ſtulement 2 I Egliſe de Carthage & d Afrique, mais qui il prenait 
fon auf des Egliſes d' Orient, 4 Occident, du Nord & du Midi; ſur 
quoi Von peut voir la lettre du Clerge de Rome a St. Cyprien, & 
celle de St. Cyprien au Pape Etienne (3). St. Athanaſe releyoit 
Vautorits de VEveque de Rome dans la perſonne de Libere, mais 


cꝰ toit entant qu'il occupoit un Siege Apoſtolique, & qu'il toit 
Evèque d'une ville regardee comme la capitale du monde. Quoique 
la premiere qualité lui ait étè commune avec pluſieurs autres Egliſes, 


comme je le ferai voir ci-après; & dans la ſuite du tems, Conſtanti- 
nople ee avec Rome: eee chetre la e de N 0 


OY de 1 e eifoir . Theophile . Alekandrie; Te es Ane 
de Dieu, 1 a: Hou * la Grace abe tu 4 le dans de toutes bes Eg. Yes 


i. — 
. ADP 1 3 F 
<1) Bafil, Epip. tom. 2. p. 36 eee B95 22 een PLC BI Be 107 SOLU 1 


(2) Facundus in Syrmond. tom. 2. p. $31. an Rag % Do 
. 3) Gregor. Naxianx. tom. 1. p. 281. os vage The de. a Fey” 1 5 


| Th & & elne, x di Exe megiCo1TL pies yy "Aﬀening, GNAG ve arcong 116 zoregis, er 0 xa The fon; 


Buri; voriovre nad Boglov vf. Vid. Gleri Romani Eyiſtolam 36. ad Cyprianum ſub fem, et.Cyptiani 


ad Stephanum. Le meme St. Gregoire, Orat. wh dit: ee Mn, RO . Unis 
Chriftus, unicum Eccleſie Caput. 


(4) Atban. Epift, ad ſolit. dt nat 1 155 bud Thy h, PTY a tn . LL | 
deiꝛros ide dean, BY dr: pnrgimoMy 6 Püh Tis Poparics iriv, tom. 1. p. 632 2. D. 


% 


du onkr DE I? 8 GLISE, 25 


particulidrement de celle qui gſt d  Feruſalem, quoique tu ſois tellement 
N de 1 gliſe qui t aſt 9 e ke G. 


bes N A1. 7 1 . | 


5400 3 


T 5 de que « FEglie dAntioche. Etoit he phis ancienne 4s 
toutes, & vraiment Apoſtolique, mais que /a prdeminence avoit et 
accordte à I Egliſe de Conftantinople ſur. toutes les Bgliſes'de I Univers (2). 

Il appelle auſſi Jeruſalem la more de tautes les Egli len. Euſebe, 
dans la vie de Conſtantin, dit de 'Bgliſe d' Alerandrie: qu'elle Etoit 
la principale. de toutes tes Egliſes (3). St. Jean Chryſoſtome appeloit 
de mème LE gliſe | d'Antioche. la principale, la premiere de- V'Uni- 
vers; & aucun deux, en diſant cela, ne croyoit faire aucun tort au 
diege de Rome, dont les pretentions n'etoiĩent pas alors auſſi ouverte- 
ment declarées. Taraiſe (0, Patriarche de Conſtantinople, sen expli- 
quoit ainſi lui-meme avec le Pape Adrien. II lui dit dans ſa 
lang © ns | Fu Chn eioit lar Qbef, 4 & que eux tous ping es 


27 4 18 . 


r Joan, Hyerofelymitans in FA ad Thihil, A Ae. Ta vs Mag ut —.— 0 
Apoſtolick ornatus gratid, curam omnium Eccleſiarum ſuſtines, cum ipſe, plurimis follicimadinibus, 
5 Eccleſæ ſedis, 9285 fob te et, "UAE, 75 5 Hur. Epil. ad ren cap. 1 18. : 


14 art 2 EN 


(2) T Stine, 15. 4 4 . . non ar ye? Ae fuiſſe Colic Ecdleſis Conſtino- | 
rolitabge\ Thr TeorJolay mera, 3 Bro LON Ths. dl l 4 Ib. . Hi iſt. Eceleſ. 5. 9. 
TeoBuraryy ua ᷣ amo hben XANGA | \ * Ariozice.! Et lib. de Hieroſoly. "Th d borrgze 
anaony Tw inxingiur Th; & legromovjpuorrs Zenon appelle Conantinople ; Orthodexe Religrinie a omnium 
narrem. 4 uſtin. Pf 2. et t 05 N nn W 4 AN 1 8 3 ee 


| LEES STS 4 3 
091: 63 79 he WES #2 TR EAI ES $0 > „ 1 


* 


el Avia in Ormond. tom. 22. wy ones % "dit au e de 3 ; — e veller 


conceſſos a divinitate e Ft. mag pripcipem.. locum in. Eccleſia tenet, non dee _ 
ladet monſtrare, ſed u 6 5 itis 110 * Wh * gi: £75 Kh d B. "Mp 181. AC 4 * 1x} 8 > 2 * . 1 15 F = wat” 


(aA) Foun, CB Hom. 5" i Antitib/p. 36. E. Ret Benedict. Vol. i ry Eton. Tait, 
t. 6. p. 474+ 2. inohoo-73 71; woniws ere 8 rig! e , 5 r, r e e E _ 


1 oxiig y, CY Tres lauęia dan 6 .0 * 10 rig! T8; * 5 \ 4 156 obxaupuirns. 6 NN 5 q 4 SY 8 
Matth. ita, P. 116, A. „: An 0 


was alloguitur, : dt ran magh, mgordgices, 5 Noyes, 0 

lime weoxaSgadas. weng. v. p. 60. C. Vol. 3. Et il appelle auſſi ln meme Ale; 5 75 3 
prgimodas By $0 A. Edit. Benedict. Vol. dus, et Eton. 8. 78 * 473+ A 19. vnd d L aua 
padde * 1 Hang. 


Feen my ae tad . au Hub. Ds Tas: 3 25 
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Rome; & ce mme Concile fit un Canan /expres pour accorder à 


qu avoit PEv&que de Rome, a qui ils ne laiſsèrent que Vhonneur de la 
preſſcance, dont il etoit deja en poſſeſſion. Leon, eorrigé ſans doute | 


par cette legon, ayant occaſion "enſuite de Parler de St. Pierre, ne 
. appelte plus que Vun des membres de © Ex iſe. . Dieu, x par "as grace, 4, 
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26 boch DE piers; 


membres te fon corps, unis par une mere | croyance &. * ** foi. 
II oute: Que lotſqu ils avoient été afſembles au deuxiame Concile 
de Nicte, ils avoient conſtitue Feſus-Chrift pour leur Chg, © en | nettant 


oo ane fur 1 e W au mflieu d'eux { 7 D fIOND J 0s 


Les Prius de vio, Pu vai deVa wigs e eue eublis his 
la Capitale du Monde, en congutent des idees. de grandeur & de 
ſuprematie, & voulurent $'arroger | dans lEgliſe la mEme autorite que 


Rome avoit far! les royaumes de la terre; mais ces ptetentions furent 
toujours mal regues; ſi bien que les Legats du Pape Léon Tayant 


appelé Chef de PEgliſe, dans le Concile de Chalcddoine, la plupart 
des Peres du Concile affectꝭrent de Vappeler implement Evdque de 


VEveque de Conſtantinople les mè 


es prerogatives' & le meme pouvoir 


dit-il, place St. Pierre & St. Paul tellement elevẽs parmi les membres 


de ſon Egliſe, qui les a mis dans le un dont A © elt % e 
comme Kun luminaires pant. Eclairer 360 ink cet Jos ere 


85 * * 
en J ag 
. b I: ; 10 — II 


Le den Concile de Tolkae \ 4 "meme djs dercn i 
chef de 1 'Bylife, & Fours. les * aux yeux d du bag | * 


I» þ 9 19 I 1 $454 Ft OT 6 5 $0.9 | 


Gregoire:le- Grand, Pape pony $ Hesel contre tout 285 qui 


oſoit 2 un titre ade * Sele & SEW: K Sine 


td. * ** "TY 1 1 * "th. od 


__ Coles, Concil. Habs; tight 5. 47 3. FEI pda, brat 305 N — 1e x6) 5 aa TH 
2 Fw e s ned i FOND a d 


Xeon, ineero dg by d deln 15 &yioy tveryyinior. © 1 U . OY If LON RP 
Wa 
(a2) Leonie Magn. Epiſtolæ. Quos gratia Dei in 808 1 1 omnia a Belege membra 


provexit, ut eos in ee, cui OE: eſt Chrilus, quaſi geminum conſtrueret Lumen oculorum. * 3 


DU.CHEF DE PEGLISE 27 


te diſoit- il Pierre, le premier des Apdtres, membre de la Sainte 
« Egliſe univerſelle, Paul, Andté, jean, qu' 8toient-ils autres que les 
«- chefs d Egliſes particulières ? & cependant tous Etoient des membres 
« ſons un ſeul chef. Et pour renfermer ma penſée en peu de mots, 
«« les fidèles, avant & ſous la loi, les fidèles ſous la gtace, tous ceux-la 
«« qui compoſent le corps du Seigneur, ſont conſtitues les eee 
« Egliſe, & aucun d'eux® n'a voulu etre appelé univerſel (1). Ce 
St. Eveque s Elevoit alors contre la pretention de ray; Fee 
Patriarche de Conſtantinople, qui s'arrogeoit le titre d'Ev&que Oecu- 
menique ou Univerſel. Exumine bien, lui Ecrivoit-i1, oe que tu 
« auras A dire au dernier Jour « du jugement A Jeſus-Chriſt, chef de 


cc  VEglie univerſelle, toi qui pretends te 1 tous ſes mem mbres 
« par N 4E. qu univerſel ().“ e e wh 


Cette idee, de 1 bal 18 b e comme k chef de * 1 bhi 
& eloignée d etre gener: ement. recue, mime. dans le 6. del, que 
dans le Conbile de Conſtahee le colebre Gerfon- ſoutint/ que Jeſus- 
Chriſt Etoit le feul chef de 1 Egliſe, & due les Papes, les Cardinaux. 
les Prelats, les Pretres, les. Princes, les Rois & le Peuple, nen ſont 


1 * nnn Oy nk 3 "Oy 24125 * 1 mw "me 
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400 kane ele bs. 7. W I 18. 8 . gene en TEN audte 
vel univerſalis Eceleſiæ; Paulus, Andreas, Joannes, quid aliud quam ſingularium ſunt plebeifim 
capita ? et tamen ſub uno capite omnes membra. Atque ut cuncta brevi cingulo locutionis adftrin- 
gam, ſancti ante legem, ſancti ſub lege, ſancti ſub gratia omnes hi perficientes corpus Domini in 
membris ſunt Ecclefiz conſtituti, et nemo ſe unquam univerſalem vocari voluit. Ee dans une autre 
lettre: Tu, quid Chriſto, univerſalis ſcilicet Eceleſiæ Capiti, in extremo Judicio es Uiturus, 
examina z qui cuncta ejus membra- tibimet conaris, univerſalis + ns ſupponere ? Vid. et 
Auguſt, tractat. 108. in Ane. Fn 3 


(2) St. Gregoire 1 2. 5. 742. 761. 771. * N. a refuls 1 ce titre. 48, Cone 
lom. 6. p. 932. col. 2. 4. B. 956. col. 2. On donna ce titre à jean-le-Jefineur, a Mennas. 
Juſtinien le donne (cod. p. 7.) à Epiphanes de Conſtantinople. Taraſe regut ce titre dans le 
ſeptieme Concile Nice II. 44. Concil. tom. 4. Pp. 111. 135, Sc. Joſephe le regut a Florence 
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{ans contradidtion, tem. 944+ $52. 
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" mY DU CHEF DE L6GLISE. 


doit etre dit le Chef de cette Egliſe (1 * Ajoutont à ce temoignage celui 
d'un Cardinal diſtingue par ſon mérite, qui dit que St. Pierre n'a 


pas regu plus de pouvoir de Jeſus-Chriſt que les autres 'Apdtres ; 


qu'il ne lui avoit été rien dit, qui n'eũt été dit aux autres: qu ils 
Etoient tous également les fondemens de la cité ſainte, & que, par 


cette raiſon, on diſoit fort bien que tous les * toient * 
1 St. Pierre en oh rom & en n 128 5 #23 It 


*.. 


4 Q 1 . 9 
5 * * = 8 1 * os 
% 1 5 3 * a+ m * K 1 +4 wy ©» 4 * 2 1 
x. 1 1 a * — Re * ah "vs LY w_ - * 5 Fe A bi 2 * 
„ — „ — 9 IG F ö — M2 1 4 —— LW * 8 we _— * TY — 1 Cy — _ 


(i) Gerſon, tom. 2. p. 163. ka 1 FRE capt; Gan as eſt. / Cxteri 
verd, ut Papa, Cardinales et Prælati, Clerici, Reges et Principes, et n you n 


ine qualiter diſpoſita; nec iſtius Eccleſiæ Papa poteſt dici, nec debet, caput. 


Dans le fixieme ſiècle tous les Eveques Afrique, d'Illyrie & de Dalmatie, 4 W de a 
C de Vigile, & peu de tems apres les Eveques d' Afrique aſſemblés en Concile excom- 


munièrent ce hs Preuve EAT ne ee Nene Fe ye; n comme * centro | 
de l'unité. | 


(2) Cardinalis Nicolaus Cuſa, de Concardantid, Catholics 45. . 13. Scimus * "IO 
nihil plus poteſtatis a Chriſto recipit, aliis Apoſtolis: ni nihil enim dictum eſt ad Petrum, quod etiam 


aliis dictum non fit. Nonne ficut Petro dictum eſt: quodoumque ligaveris, &c. ita aliis: que- 
cumque ligaveritis ? et-quanquam. Petro dictum eſt : Tu es Petrus, et ſuper hanc Petram, &c. tamen 
per Petram, Chriſtum quem confeſſus eſt intelligimus. Et {i Petrus, per petram, tanquam lapis 


fundamenti Eccleſiz intelligi deberet, tamen ſecundum © Hieronymum, „ ſimiliter alli  Apoſtoli 


flüerunt lapides, de quibus habetur Apocalypſis penultimo; ubi per duodecim LO funda- 
menta civitatis Hieruſalem, nemo dubitat Ane Ape e dehere ideo 


— ; 


omnes Apoſtolos i in poteſtate cum Petro — + 
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Ex & * y Oo" Combs Egle n auroit-ell pas "as e en 
reconnoiſſant pour ſon chef un homme faillible, dont la honte ne 
pouvoit manq uer de r$aillir fur le corps? & qui devoit guider r Egliſe, 
quand celui qu on pretend « en etre le chef tomboit dans Lerreur, dans 
Théréſie, comme cela eſt arrive tant de fois * Le Pape Honorius fut 
trouve Etre monothelite, - declare heretique, auathématiſe par | ſes ſucceſ- 
ſeurs Leon & Agathon, & par 1 2 Conciles (1): Set herétique 
avoit-wil done été le chef de 1 Egliſe? Quand Libere ſigna la profeſſion 
de foi de Sirmium, lorſqu il renonga à la communion de St. Attanaſe 
pour s'unir aux Ariens, Etoit-il alors le chef de YEgliſe ? 0 Que 10 Ton 
me diſe Od Etoit le chef de I Egliſe, quand 1e Pape Vigile fut excom- 
munis par les Eveques d. Illyrie, de Dalmatie, par un Concile de toute 
VEgliſe d' Afrique, & par ſa propre Egliſe; quand on voyoit deux Papes ; 
 S&excommunier Tun & T': autre ? Si 1 excommunication de Vigile par le 
Pape Sylveſtre etoit valide, tous ceux qui avoient communis avec lui, 
0 e toute K connue e Falors, Holt done Zoey you d 


e W 


pu, wi h mort de Slveſtre,. 3 un Wgitime Pontife dun — 3 
gun ereommunie? "Giga 1 IÞ, Ur, VII., Climent XL, 1 vir, | 
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| (1) Voyez Bellarmin meme, Lib. 2. de Roman; Pontific.:c; 30. in VIII Synodo, act. 5. reci- 
tantur acta Concilii Romani ſub Adriano, et in iis continebatur Honorium Papam jure videri 
anathematizatum; uin di herefi furrat convictus. Et plus bas: Non poſſumus ne gare quin Adrianus 
cum Romano Concilio, imò et tota Synodus VIII generalis ſenſerit in Cau/# Hers poſſe Romanum 
Pontificem judicari. Act. Concil. tom. 5 P. 866. Tom. . rH" D. doo D. 1422. S. 148. 
* 5 Ter. p. 215 Wh. rears) g dig hops add Bab wooded 206-07 gene . 
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30 PAPES HERKTIQUES, tc: 
qui condamna Vaddition F:/oque (1) comme ſcandaleuſe; Zacharie, 
Jean XXII', etoient autant d'heretiques ; Jean XII“, Alexandre VI., 
Etoient des monſtres d'iniquite. . Enfin, lorſqu il y avoit des Papes de 
douze à quinze ans, d'autres inceſtueux, adultères, meurtriers, Etoient- 
ce Ia des chefs de V'Egliſe de Jeſus-Chriſt? Mais examinons quelques 
faits relatifs à ce ſujet, & ſur- tout celui du FOE Libdre, qui a eto 4 
manifeſtement heretique. EN ES rob 


1 y Pl ds la 2 att 10 \ ne . pas convenir que Libere fat 
Arien, puiſqu' il en convient lui-mème dans fa neuvidme lettre, qui ſe 
trouve parmi les ouvrages de St. Hilaire, ou i il dit qu'i gil renonce A la 
communion de St. Athanaſe, qu' il ne veut pas meme receyoir de ſes 
lettres, & qu'il embraſſe la communion des Orientaux, tous Ariens & 
ennemis de St. Athanaſe (2). Ce Saint lui-meme fe plaint de la 
defection de Libere dans ſa lettre aux Solitaires. Et quoique St. 
Hilaire veuille juſtifier en quelque fagon cette foibleſſe de I'Evec ue de 
Rome, il n'en dit pas moins: il avoit fouſerit p I berge en fignant 
la profeſſion de foi du Concile de Sirmium, que Libere qualiſie de 
| Catholique, & que It. Athanaſe, St. Hilaire, & tous les fideles 
traitoiĩent d heretique ( 3). En donnant au Concile de sirmium Vepi- 
| thete de W LE Hilaire dit e 5 Libere outen qu'il 


ln. 


8 ek ce aui ; rogande | le Tune, aink que ls Define & rette Grecque . 0 
Supplement, a W 
(32) Liberii Epi. 4 Ofen Eper. e atnots Athina à Conbiihiiodt {oa cuſus 
nec Epiſtolia a me ſuſcipienda ſunt, dico me cum omnibus vobis, et cum univerſis/Epiſcopis Orien- 
talibus, ſeu per univerſas Provincias Pacem et unitatem habere. _ Hilarii Opera Edit. Benedict. 
p. 1336, 1338, 1339, 1340. Fragmenta 4. 6. e e 
(3) Tillemont, Mimoires Eecliſiaſtigues, tome 6, . 420. not. $3, 55, 57, ad Heng ian, in 
fragmenta 6. Hilarii. Liberii Epiſt. ad Vincentium et ad Urfacium. Epiſts 2. Liberii ad Conflantium« 
Ammianus Mar cellinus, lib. 15. Sozomen. Lib. 4: cap. 15. Hit. Ecclgſiaſt. S. Hieronym. Bardniut 
annal. ann. 357. not. 75. Liberius a nn et e . en . 
fragment. mo e eee 54A. e, am 


* Fortune in hoc 1 deteſtabilis, ee Romanorum uihis Epifcoputn, -pro fide ad exilium (poi 
tem, primus ſollicitavit, ac AYIA et ad ſubſcriptionem n en oy 5 Ecclefiaſt, cap. 97. 


PAPES'HERE TIQUES, . 31 


eioit Catholique ; & il ajoute que cet Eveque &'ctoit laiſſe ſurprendre 
par Demophile, qui lui avoit expoſe la Doctrine du Coneile, & par les 
Evẽques qui y avoient ſouſcrit (1). On fait plus, on determine nme 
la nature de Vherehe de Libere:; il nioit la conſubſtantialité du Fils 
avec le Pere; il fooſcrivit à la formule de foi dreſſee par les Ariens a cet 
effet, pbur retitrer en poſſeſſion du Sizge de Rome dont il avoit 616 
chaſſc, & fit une enttee triomphante dans cette capitale, laquelle devint 
à cette occaſion un thaatre-de'ſeenes meurtrières (2). Oe fut au ſyjet 

du Concile de Rimini approuve par Libere, que St. Jerome ſe ſervit de 


 Fexpreſtions cannae, pe tour V'Univers cui Rs & elta uind de 
M3 frouuer 8 Sb 5p A 


1 : 4 


"nas Fe a yy 466; SEED et par stens 
Connilew! &--entr' autres par le. | NC1 8 Nunjſeute. ou de Conſtan- 
tinople in Trullo, ainſi que des autres Papes anathématiſes ou excom- 
muniés, prouve aſſez qu il eſt arrive, & qu'il peut arriver encore 
qu'il ſe trouve des Papes heretiques,” Le Pape drien VI. Fa. reconnu 
abe _—_— an EM 4 daten rn nene (3) + Þ or s a eſt neceſ- 


St 


* _ 
7” oF off bs. fs 4 TX ”* TOS _ * » —_— 
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romentum 's, fick. 7. Perkdiam, autem oak Sirmium deſeriptam, 

quam \ dicit Liberiu Carbelican, a Demophilo fibi expoſitam, hi ſunt qui canſcripſerunt : Narciſſus, 

etc. et Juniores quibus credidit. Hieromym. ad verſus Luciferianos, p, 390. ingemuit totus orbis, et 

Arianum fe eſſe miratuseft, 1 80 7. Athanaſ, Epiſtol. ad Solitarios, 5. 8 37. A. 53 W a 
5er nerd dur xgrox de, va + PoBnvuig Toy EE penou Yaverrers diy 


(2) Adversds lobe et adverſus Athanaſium ſubſcripfit : Philoftorgius IV. z. Eee a * can. 
flantium, Hieronym. in Chronico an. 350. Liberius tædio victus exilii, et in Hzretica e 
ſubſcribens, Romam quaſi victor ingreſſus eſt. 4 Apologia 2. p. 807. A. i yap nai eig 
rag od bins, 18 it oops hs Nie, Sin; Net dr bfartvev iy T7. rvoudes, et Ep. ad Solizarios, 
Sozomenes, Hifts Beckeſ." Lib. IV. cap. 11. 14. et 18. ae , Om omar: . 1 
View oaBowaye,” Vid Jace. Gothofr ad P hiloſtorgium. 10 r Fm * ; 

63) Adrien VI. étant ſimple particulier travailla 2 un . PRs Is maitre Fw ae | 
 (imprimk & Paris, 1 512. fol. Voici ce qu'on y trouve: Certum eſt quod Romanus Pontifex poſſit 
errare etiam in iis quæ tangunt fidem; Hæreſim, per ſuam N rags aut be c „ 
aſſerendo; plures enim fuerunt Romani Pontifices Heretici. . 

Ces paroles ſe trouvent dans édition de cet ouvrage faite 4 Reins: dh W 
d' Adrien VI. au Pontificat en 15 22. foll ** col, 111. & i eite nen * Papes 
qui ont ẽtẽ heretiques, | 
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32 PAPES ; n{nbwIQnEs, &e; 
faire qu'il y ait un Chef de VEgliſe ſur terre, pour la rendre viſible, 


comme le pretendent ceux de I'Egliſe de Rome, qui ne voit Vabfurdite 


& l'inconvènient qu'un tel principe entraine apres ſoi? car ſi le Chef 
eſt herctique, Egliſe viſible, communiant avec lui, ne peut éviter de 
Vetre auſſi, & ou ſera I'Egliſe en ce cas? où ẽtoit- elle au tems des Papes 


 heretiques que j'ai cites? Cette reflexion ne prouve-t-elle pas la neceſ. 
fits d'admettre la definition de 1 Egliſe autoriſce par tous les W 


nn _ J al (ys au n OR he 

UE oli des premiers Giclee ſenboit 6 1 ces es conſbquences, que 
malgre la conſideration dont jouiſſoit I Eveque de Rome, à cauſe de la 
ſplendeur & de la dignite de ſon Siege, auſh bien que par la reputation 
que ceux qui Vavoient rempli avoient toujours eue d'avoir conſerve 


juſqu' alors la foi dans ſa plus grande pureté; malgre ces conſiderations, 
dis- je, lorſqu'il y avoit des lettres de 1 Eveque de Rome adreſſees aux 


Conciles, les Peres qui s' trouvoient aſſembles ne manquoient pas 
d'examiner la Doctrine contenue dans ces lettres, & de les apptouver 
ou les condamner ſelon qu'elles ſe trouyoient conformes à la doctrine 
regue par les Conciles œcumèniques precedens. Dans le Concile 
cumènique d'Epheſe, par exemple, les Peres du Concile examinèrent 
ſi les lettres de Cyrille, de Neſtorius, & du Pape Cleſtin, etoient con- 
formes A la foi du Concile de Nicee, & ils ne prononedrent, ſur le 
Jugrment ay Celeſtin avoit "or. de whe ga de Neſtorius; "qu 5 ag 


5 


De la meme. manière au Copcile de Chalcedoine, de ths fimeuſe 


lettre de Léon à Flavien y fut lue, on propoſa d'examiner ſi la lettre 


de Leon ctoit conforme : a la 2491.6 des Conciles de Niete & * Conftand- 
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WA» 1 0 It. 7 bs Decritales, | 1 229. r 7 0 : ** on 98 * 3 "obiir 2 au Pap 3 


| ſes commandemens ſont, ou heretiques ou troublerotent PEgliſe. Cet aven acte retranchẽ de tontes 


les nouvelles Editions; mais ceux gal ont getianehe: ces N = te les ont N W P Index. 


„ 
515 16% a8 


PAPES HERETIQUES, Sf. 33 


nople, & on ne Papprouva. qu'après s etre aſſure qu'elle etoit dans ce 
cas. Leon lui- meme en fait * * ſon * a Theodoret (1). 


" Evagre nere 85 au nine ce qui ſe al; au Conatle de Chalee- 
doine, lorſque les lettres de Cyrille & celles de Leon y furent lues; 
apres la lecture de celles de Cyrille, tous les Peres 8'eEcrierent : Nous 
croyons tous ainſi: le Pape Leon croit ainſi; AnathEme au Schiſma- 
tique! à tout perturbateur ] c'eſt ici la foi de VArcheveque Leon ! 
Leon croit ainfi ; nous croyons tous ainſi ; Cyrille croit ainſi; que la 
memoire de Cyrille & ſes lettres demeurent a perpetuite! Nous les 
approuvons, nous les entendons, nous croyons, &c. Et quand on eut 
lu la lettre de Leon, ces mEmes Peres s' erièrent: C'eſt ici la foi de nos 
Peres! c'eſt ici la foi des Apdtres! Nous croyons tous ainſi, les 
Orthodoxes croient ainſi, c'eſt ce que les Apòtres ont enſeigne ; Pierre 
a parle par la bouche de Leon ; Leon a veritablement & religieuſement 
enſeigns! Cyrille a enſeigné ainſi; Léon & Cyrille ont enſeigné la 
meme Doctrine. Anatheéme à celui qui ne croit pas ainſi! C'eſt 
la vraie fois; c'eſt ainſi que penſent les vrais fideles, c'eſt ici la foi de nos 
Peres. Pourquoi ces choſes n'ont-elles pas été lues au Concile 
d'Epheſe? Dioſcore les a ſupprimées, &c. (2); d'o Von voit que 
Tavantage que Leon a dans les acclamations du Concile ſur Cyrille ne 
font pas' bien grands, & que les Peres ne ſembloient infiſter ſur la 
teneur de ſa lettre que pour le dedommager en quelque ſorte de Vin- 
juſtice que lui avoit fait Dioſcore de la ſupprimer au Concile d'E phèſe, 
0 qui toit le "_ du Proces que Yon faiſoit alors Ac ce meme . 


8 * a 


— CE — 


(.) Leonis Epiſola ad Theodoretum, 93, alias 63. Pierre CA; Hip. bees rl Parifenſi, 
tom. 4. p. 238: Quand on traita de Perreur de Jean XXII. 4. vifione beatd, le Roi Philippe-le- 
Long aſſembla la Facultẽ de Paris, qui le condamna; ſur quoi le Roi fit dire au Pape: que i n 
e ritrageit, il be feroit briter. n W unn 
aſlemblee. Vid. Ch. 9. 5 


42) __ 1 * Lib. 2. 40. 16. ou dernibre. 


[84 


ex Quz L ON ENTENDOIT PAR 1 CATHOLIQUE ET Arrays, 
ET DE L'EGLISE VISIBLE. 


15 ſchiſme eſt contre la charite, dit 1 ; 'Therefie eſt contre 
la foi; la charite eſt le caractère de J Egliſe Catholique; celui -A eſt 
Catholique dont l'amour eſt univerſel, celui- là eſt N * : 
naccorde le ſalut A 'a ceux qui ſont de ſon ed 


Dieu ne renouvelle point de e nit qui W a 1 
foi Catholique; la regle de la perpetuite eſt auſſi celle de la Catholicite, 
Les Conciles ecumeniques ne propoſent point de nouveaux dogmes. 
La rele infaillible des verites de la foi eſt le conſentement unanime & 
perpétuel de toute I'Egliſe. Tous ces points ſont accordés par le 

celèbre Boſſuet (1) A Leibnitz; d'ou nous pouvons etablir notre defini- 
tion de VEgliſe Catholique: que © 'eſt celle qui a univer/ellement & dans 
tous les tems enſcigne la meme Doctrine; & C eſt auſſi Videe qu en 
donne Vincent de Terins dans ſon ouyrage ee, eſtime * tous 
les partis (2). „ ers Te, 


+ 


1 Cyrille 1 que K Egliſe Catholighs etoit calls qui | Hoi 
reépandue par toute la terre, depuis une extremite juſqu'a l'autre (3). 
St. Victorin, Eveque de Poitiers, dit que les ſept Egliſes qui ſont dans 
le monde ne forment enſemble — une  ſeule — — 


{a} Leibnitii Opera, PL 3 i #9 ;;; 8 


(2) Vincentius Lirinenſis, Commonitorium contra Hereſes, cap. 20. lle eſt verus et germanus 


Catholicus, qui quicquid ani verſaliter mf, Ecclefiam tenuiſſe ee, 8 nn hs. tenant 
Gus eredendumque decernit. 


(3) Oprilli Gena, 18. . 23. — 8 24 Hue, 14 — ra ; tht whe 


8 ard Wear YN; dg weg TY. 


(4) S. Vickorin Comment. in Apocalypſ. Bill. Pair. Edit. Paris, cui. 90. LS bnd cob! 2% | 
Eecleſias omnes eſſe et ſeptem nominatas, unam eſſe Catholicam. 


DE L7EGLISE CATHOLIQUE, APOSTOLIQUE, ET VISIBLE. 35 
Toutes les Egliſes Etoient appelées Catholiques, qui profeſſoient la 
foi univerſelle de V'Egliſe. Dans la lettre du Concile de Rimini à 
Empereur Conſtance, qui ſe trouve parmi les fragmens de St. Hilaire, 
toutes les Egliſes font nommees Catholiques, qui s'accordent à con- 
ſerver la foi univerſelle. Leur expreſſion eſt: Afin que la foi éclate 
dans toutes les Egliſes Catholigues, & que Therefie ſoit devoilee ; & dans 
 Tepitre de Libere A W il rot DIO eee 8. iſe 
n Foe! 25 


Par la Lil 30 Juſtinien, il troit ks de ſuivre a de Catho- 
| lique de Damaſe & de Pierre d'Alexandrie (2), & Theodoſe le jeune 
ordonna aux heretiques de céder leurs Egliſes aux Catholigues, 11 
reconnott pour Catholiques ceux qui communioient avec onze Eveques 
qu il an n 8 0 Eregue de Wan ne ſe trouve 4775 3). 


Dun 100 D tile de eg tenu en art. — & pIGKetes 
autres Eveques d' Afrique ſont appeles Eveques de VEgliſe Catholique 
de tel ou tel lieu (4); & dans les Canons Arabes du Concile de Nicee 
les Patriarches d'Epheſe & de Seleucie ſont appelés Catholiques (s); 
le Patriarche d'Armenie Etoit auſſi appele Catholique (6). Les Eveques 
d' Afrique adreſſoient leurs lettres a TEveque de VEgliſe Catholique de 
la vu de _ ed le mine. oy IE le wp Libere Drago , 


pO I? 4 NA 8 bk "'S 8 
"A 8 ö x 2 
— — —— OE IO ee e eee — ——— — — * AOON OOg" "ug *** 


1 


Gy Cette Lettre fe trouve dans la collection des Conciles, A la fuite du Concile de Rimini, 
Athanaſe Epift- de Arimini et Seleuciee, Synodis, p. 876. dit qu'elle eſt ecrite originairement en 
Latin, & traduite en Grec; ce qu'il faut bien remarquer, parce que le texte Grec porte / 'Eglie 
_ Catholique au ſingulier, & cette difference eſt eſſentielle dans Targament dont il eſt queſtion ici. 

* 1 eſt rere a unn 775. 15 my "7 rer W _— 

(2) Cad. 3 1am. 6, þ. 4 

(3) Tillemont, tom. 9. 5. 497. Cod. T heod. _ a 15 

(4) Ada Concil, tom. 1, p. 1159. B. 2 | 

(5) 48a Concil, ann, 325. "Can. 33, Fen Can. 384; p. #4: 

(6) Ada Concil. tom. 6, Pars II. p. 1202 © 


36 DE L/EGLISE CATHOLIQUE,' APOSTOLIQUE; Er vismIE. 


L'*Eveque de V'Egliſe Catholique d'Alexandrie; & quand St. Cyprien 
ecrivoit au Pape Corneille que, communier avec lui, :c'ttoit com- 
munier avec VEgliſe Catholique, il vouloit faire comprendre qu'il le 
reconnoifſoit pour le veritable re de _— & non ts PD... 


Le titre G Egüſe Apoſtoliqus Etoit encore une eee Fe 
en general à toute Egliſe qui profeſſoit la doctrine des Apdtres, & plus 
particulièrement a celles qui avoient Et fondees par quelques-uns deux. 
Au Concile de Chalcedoine, Antioche eſt appelée, le Siege Apoſtohique 
4 Antiache (1); au Concile de Florenee, les Sièges d'Alexandrie, 
d'Antioche & de Jeruſalem, ſont qualifies de Si2ges Apoſtoliques, parce 
qu'ils avoient été fondes par St. Pierre & St. Jacques (2). Dans les 
ſouſcriptions au Concile ſixième œcumènique de Conſtantinople, Pierre 
& George prennent chacun le titre de Vicaire du St. Siege Apoſtolique 
d'Alexandrie & de Jeruſalem. Dans la ſouſcription au deuxième Con- 
cile de Nicee, Jean prend le titre de Legat des Sidges Apoſtoliques de 

Jeruſalem, d'Alexandrie & d' Antioche (3). Enfin, par Pune ou Lautre 
de ces raiſons, cette Epithète etoit donnee a pluſieurs Egliſes, & n'etoit 
pas reſtreinte a la ſeule Egliſe de Rome; ce n'eſt que OO n ou 

trois fiecles qu elle s'eſt een ce droit excluſivement (4). 


Quant à ar Egliſe viſible, j'ai ae NOI au boite Chapitre 
que fi le chef de cette Egliſe devenoit heretique, elle ne pouvoit 
manquer de 1'*tre auſſi, tant qu'elle communioit avec ſon chef. Or je 
demande comment celui qui cherche IEgliſe la pourra trouver dans un 
tel cas? Ne vaut-il pas mieux, n'eſt- il pas plus ſir d'ecouter tous les 
Peres & les Docteurs de V'Egliſe, qui nous diſent que: “ Vunite eſſen- 
" tielle a cvs fans —— elle n'a n te, ni ne ere etre, 


8 I POE” 1 


ay: 448 Concil. tom, 2, " 514. E. an. 451. ni og e 6 e 
(2) Ada Concil. tom. 9, p. 423. C. D. ibid. p. 187, 189. Concil. Florent. an. 1439. „ 4 
(3) Ada Concil. Conſtantinop. CEcumen, VI. Nicen. II. Gcumen. p. 45 TM tom. 4. 
(4) 44a Concil, tom. 4, P. 1278. A. Gregor. IV. 


DE LEGLISE CATHOLIQUE, APOSTOLIQUE, ET VISIBLE, 35 


«« eſt Punite de foi, d'eſperance & de charite ; de laquelle unite reſulte 
« neceflairement Vunite exterieure, c'eſt-a-dire, cette ſociete viſible 
« que les fidèles forment entr eux par la, confeſſion. des memes verites, 
par Vobſervance du meme culte & de la mème Loi: & c'eſt cette 
unite que St. Paul recommande aux Epheſiens & aux Corinthiens (1); 
car ſi Von inſiſte ſur ce qu'elle ſoit concentree dans Eveque de Rome, | 
je demande encore, o Etoit donc, en ce cas, le centre de l'unité, 

lorſque St. Firmilien & St. Hilaire, les Conciles d'Afrique, le Clerge 


de Rome mEme, retranchoient les Papes de leur | tems de la communion. 
6 VEgliſe(2) 7 ic Rig Sn, gov IL, 217, 


I paroĩt par la obern de VEkperevir Corifiandd: avec le Pipe 
Libere, que Topinion de importance du Pape, comme centre de 
Punité, n'etoĩt pas encore bien etablie en ce tems-lA. L Empereur lui 
dit: Quelle partie de Vunivers Etes-vous donc tant, que vous pre- 
ſumiez ſeul de ſoutenir un impie, & de troubler la paix du monde 
« entier? Libere repond: Pour etre ſeul, 1: autorits de la foi nen eſt 
„pas moins grande. "ON" toit alors la puiſſance univerſelle du Pape? 
Ou Conſtance n'y croyoit pas, © ou Libere n' oſoĩt pas sen prevaloir (3). 
S' il ſe füt cru le centre de Vunite, la pierre fondamentale ſur laquelle 
T Egliſe Etoit fondee, il auroit repouſſe le reproche de! Empereur, en 
lui oppoſant Topinion reconnue de ſon importance; mais il ne le fit 
pas; & peu de tems apres, lui · meme ſervit de preuve que l Egliſe nen 
ſubſiſtoit pas moins, quoique I'Eveque de Rome eüt été retranché 
de ſa communion. Cette reflexion nous mène naturellement à Fexamen 
de la queſtion occaſionnee par ces paroles de Jeſus-Chriſt : Tu es Pierre, 
& ſur cette Pierre je bdtirai mon Egliſe, ſur. leſquelles le Pa pe fonde 
ane ler KA e a ** baren amirentelle. 


— = WY * — A n 


* 


00 Epbef 17. V. 3, 45 5. L Cath og 1. 100 1% 
(2) Firmilian, in Oper. Cypriani. Hilarii fragm. 6, p. 1337. 


(3) Theodore." z pt. Ecclef. lib. 2, cap. 16. Tow 7 pies hs dbu n ownlgy bg 
anoiy, xat Thy agi, We" v8 xbopus Ning; reſpondet Liberius: Od dM rs — oy; n n. 
He N. 


I 1 


r 


EXAMEN DE. CES. PAROLES: "TV" ES PIERRE, ET SUR CETTE PIERRE _— 
| |  BATIRAT MON EOLISE. | 


Oxictn E le preſente des premiers pour expliquer Fintration de 
ce diſcours de Jeſus-Chriſt a St. Pierre; & il le fait de cette manière: 
Ju es Pierre, la Pierre eſt tout Diſciple quelconque de Jeſus-Chriſt, 

« & c'eſt ſur une telle Pierre que la Doctrine de 1'Egliſe eſt fondee ; 
que fi vous imaginez que toute V'Egliſe ſoit fondee ſur le ſeul Pierre, 
« que penſez-vouz donc de Jean fils du Tonnerre & de chacun de ſes 
ol Diſciples( 1)?” St. Baſile dit que 4 Egliſe eft earfite ſur fous tes Apdtres 
dont St. Pierre fat rfoit partie (2). St. Cyprien applique ces paroles à tout 
tes Eveques(3). St. Gregoire de Nyſſe dit: La Pierre Etoit comme le 
fondement de la foi, ſelon ce que dit le Seigneur au Prince des A potres ; 
Tu es Pierre, & ſur cette Pierre Jedifierat mon Egliſe, ſavoir fur la 
confeſſion en Chri 7 (4). St. Hilaire declare que ledifice de 1 Egliſe eſt 
poſe fur la Pierre. de ha. confeſſion ( 5); $t. Cyrille d Alexandrie Peuſoit : 
que la Pierre, dont veut parler Jeſus-Chriſt, n' toit autre choſe qu une 
* anne, G inebraulable Wor St. * Choate, Tu es e & 2 


vey OT" 


3 — 


0 0 7 14. 1. PHO cap. 1 Matth. Tu es 1 ; Petra enim eſt „ Chriſti Tiled 5 
pulus, et ſuper talem petram conſtruitur omnis Eccleſiaſtica Doctrina. . . quod fi ſuper illum unum 
Petrum tantum exiſtimas difcari totam Ecclefiam, w_ Cy: es * Jonny nan tonitru et 
Apoſtolorum unoquoqu ?? 

(2) S. Bafll. in cap. I. Eſaiæ, & dans un autre FRO (rom 1 oh W ue ge 1 

qui edifie conſiſte A batir ſor la pierre; Cc 'eſl-a-dire, ſar la 208 8 en Cie 3 wr irs, 15 rica 17 155 | 
Kgl. 
1 Cyprianus, Epift. 33. in princip. ; 

(4) Gregor. Nyſſen in Oper. de Adwentu Domini. petra verd kdei tnnquar pablo)? ut ipſe = 
Dominus ait ad Principem Apoſtolorum: Tu es Petrus, et ſuper hane petram ædiſicabo Ecclefiam 
meam, ſuper confeſſione videlicet Chriſti, quia dixerit: Tu es Chriſtus, filius Dei. . 

( 5) S. Hilarius, lib. 6. de T rinitaze * Super hanc confeſſionis Petram, Eccleſiæ edificatio Eh 
(6) Cyrillus Alexandr. lib. 4. de Trinitate. Petram opinor nibil aliud quam inconcuſſam et * 
firmiſſimam fidem vocans. Idem in Eſaiæ oration, 44. Hirga- OW. M v 8 444 nicw " 
ed. p. N A. 8 7. 


EXAMEN DE CES PAROLES : TU ES PIERRE, &. 39 


fur cette Pierre; il ne dit pas ſur tai Pierre, Parce que I'Egliſe n'eſt 
pas fondee ſur un W mais ſur la foi (1)- $a 


St. a dans fas Gm far le Pleautme 86 appelle tous 
les Apdtres les fondemens de I'Egliſe (2). Eusèbe d'Alexandrie 
explique ces paroles: Sur ta foi qui eff un roc, je bitirai mon 
Egliſe (3) ; & St. Ambroiſe: Sur cette Pierre, c'eſt-a-dire ſur cette 
confeſſion de la for Catholique, je batirai mon Egliſe (4). Theodoret, 
comme St. Jerome, appelle les Apdtres les fondemens de VEgliſe (5). 
Paſchaſe Ratbert: L'Egliſe eſt batie, non ſur le ſeul Pierre, mais fur 
tous les Apdtres & leurs ſucceſſeurs, d'ou vient que David a dit: 
Ses fondemens ſont ſur les montagnes faintes, & comme le dit auſſi 

I'Ap6tre, edifiés ſur les fondemens des Apötres & des Prophètes (6), 
& Juvenal de Jeruſalem : Sur cette eh c TPP ſur cette 
i confelliwy 3 '<dificrai mon Elie G0. 


Beaucoup d'autres 88. Peres ont capers B | Jfas-Cheiſt 10 pierre 
deſi Ra, 8 bers! oo fondement de I * n St. od: 47oa_hr a dit gue la 


1 — ** . ˙ 0A es. 6 1 *% i as. — 8 4434 r 1 1 FREY — 


— „ 5 „ * * - on Ate Ge 4 4 


(1) Chryſoftom. A Matth, 65. 83 in cap. 9 Galat. ſermo de FP? Tu ef Petrus, e et Z 
| ſuper hanc petram, non dixit ſuper Petrum, is rob vn TH rere. ob terey © ter. TW , B78 yae 8h Tw | 
ade, non enim ſuper hominem, ſed ſuper fidem fundata eſt Eccleſia; et Homil. 54. ſuper Matth. 
ſuper hane petram ædiſieabo, ete. id eſt ſidem atque confeffionem. in} 7} wire rh; duonoylag, 2 in 
* Homil. 2 1. T1 A, n Rios __ WY 


| 88 l n * 
6) b. neee Lands Ergee nue r U _ = 
(0 Ambroſtus i in cap. 2. Epift. u. * petram, id eſt, te. F 
(5) Theodoret in Pſalm. „ 5 f 


(6) Paſchaſ. Ratbert, lib. 4. in Matth. Non ſuper unum 3 verum 3 omnes Abet : 
tolos, Apoſtolorumque ſucceſſores Eccleſia Dei ædifcatur, unde David: Fundamenta * in 
montibus ſanctis. Epbeſ. Epift. 2. 


(7) Juvenalis Hieroſolym. in Literis . * 1 8 bb. 3. 2. 33. Felix Ill, oil. FX ; 
ad Zenonem. Ifidor. Hiſp. lib. 7. orig. Beda Hemil, 4 Sando Petro et Homil.. Jo. in Dominic, Rupert. 
lib. 3. in , To wore” in Nr hocum. ps oh | 


40 | + EXAMEN DE CES PAROLES: 
Pierre etoit | Chrift (1). St. Auguſtin sen explique ainſi dans un de 
ſes ſermons : Tu es Pierre, & ſur cette Pierre j'edifierai mon Egliſe, 
non ſur toi Pierre, mais ſur le rocher que tu as confefle ; & j'edifierai 
mon Egliſe, c'eſt-a-dire je t'edifierai, toi, qui, dans cette réponſe 
que tu viens de faire, as porte la parole pour VEgliſe, ou bien qui es 
la figure de VEgliſe (2). Et dans un autre ſermon, il dit: Chrift &foir 
la Pierre, c' eſt pourquoi il dit à ſon Diſciple ſur cette Pierre que 
tu as confeſſee (3), &c.; & St. Auguſtin a toujours perſiſts dans cette 
idee, puiſque dans ſon livre des rétractations, qui eſt la reviſion de tous 
ſes ouvrages, & la confirmation de ſes opinions, il continue à dire 
que Ja Pierre etoit Chri ft. Il eſt certain, comme le diſtingue fort 
bien St. Auguſtin, que fi Jeſus-Chriſt eüt voulu entendre par la 
Pierre, St. Pierre m&me, il auroit dit: Tu es Pierre, & ſur toi Pierre 
Jedifierai mon Egliſe; au lieu qu ayant dit, Et fur cette Pierre, il 
parolt avoir voulu parler de lui- meme, qui eſt la * fondamen- 
ny ou de la confeſſion de fol de t. Pierre 6 


Theéodoret, dans wa Coiintclitcire for „ VBvangile, ait: Christ eſt 
le fondement de J Egliſe (5). Innocent III, Pape de ce nom, enſei- 
gnoit que I Egliſe + Etoit ne for la Pierre, ſavoir fur celle dont 


1 


1 


0 8 _ Ss as Cecilum: anda Chri his qui- wg Para” of 


(2) S. Auguſtin. tom 5. p. 1097. C. Sermo 270. Et ego dico tibi: Tu. es Petrus; quia ego 
Petra, tu Petrus, neque enim a Petro Petra, ſed a Petra Petrus. Quia non a Chriſtiano Chriſtus, 
ſed a Chriſto Chriſtianus; et ſuper hanc petram ædificabo Eccleſiam meam, non ſupra Petrum, guod 
tu es, ſed ſupra Petram quam confeſſus es, ædificabo autem Eccleſia 1 meam; ædifcabo is = in 
hac reſponſione figuram geſtas Eccleſiæ. 


(3) 8. Aug. Serm. 13. in . cps I et 2, | Wine enim Clriſur Pura, ſuper hanc Perram quam 
nr 


(4) 1dem, lib. 1. Retras, cap. 21. Petra autem erat Chriſtus, Voyez ani les * —. 


de ce meme Pere : Tractat. in Jes. 50. fe. 12. 124. eck. 750 in Falun. 108. * 1. De Dearind 
Chriftiand, lib. 1. c. 17. 


(5) 7. beodoret, cap. 3. Ep, 1. ad Corinth. Chriſtus enim n eft fundamentum. | 


TU ES PIERRE; Er SUR CETTE/PIERRE, a4. 


r Apbtre dit Et cette Pierre Aci Girfa(a Cæſarius, dans uti ſermon 
ſur la chaire de St. Pierre, o c'etoit Foccaſion de l'elever, s &crie 
cependant: Et quelle eſt cette Pierre, mes Freres ? pour moi, je penſe 
que gu- Cbriſt eſt cette meme Pierre (a). Bede le Venerable, dont 
la Doctrine eſt du plus grand ods: dans I Egliſe, penſe la meme 
choſe: ſur cette Pierre, dit- il, c'eſt · a· dire le Sauveur que tu as 
confeſſé ( 3). Thomas, dont la ſomme a tant d'autorité, paroit de la 
meme opinion, lorſqu il declare que la puiſſance de PEgliſe eſt en 
Chriſt ſeul, qui en eſt le fondement (4). Pie, deuxième du nom, 
donne la meme interpretation à ces paroles, en s appuyant de Vautorite 
de St. Paul: Dans la maiſon de Dieu, dit VApetre, qui eſt I'Egliſe 
edifice ſur la pierre ferme, e my 10 We e e 18 3 
chem; . sul W oh Eigel 1 an RE LIK SHE og? 

Mais, Said 3 fois, pour croite que Jeſus · Chriſt ſe ſoit voulu 
deligner lui · mème par les paroles ſur cette Pierre, &c., il fau- 
droit ſuppoſer un geſte indiquant un retour ſur lui- meme: A quoi je 
reponds, que lorſque Jeſus diſoĩt aux Juifs, Detruilez ce temple, & 
je le releverai en trois jours; le geſte qu on demande etoit encore plus 
neceſſaire pour donner a entendre qu'il veel parker de..fon corps: il 
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© e III. in Jormoye « 45 Confecratione Pontiftm.. Faults Reclefis ora e rams. . 
ſuper inam videlicet, de qua i dicit Apoltolus : Petra autem erat c.. Ih 2 


(2) Ceſarias, Ciftercienfis 3 1 in Honilid ty Carbearã Sandi Prtric | Sel | _ 4 it h 
Petra, Fratres ? puto quod Chriſtus fix hc Petra, ,. Sho) oat haut . PIP 


itt 15 et. 4 nis 


60 Fenske ade de m 16. Math. a rare. id od ſlytrem quem conſe 
es, etc. Vid. Paulin. Aquil. Epiſeop. kb. 1. Contr. Falicem. S b OE N . TO 18597 
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(5) Pius II. lib. 1. de a5 PRESTR Concilii in nn, Corinth, cap. 3. In na? ak 
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ne paroit.pas.qu'il le fit; & cependant Capo your, n entendoi 
ye du n de ſon coop Wy „ 140 eee 1:46 oh > 6] 


1 une 0 ge WR les a ad a nn evi nn 
ſiècles ont ſoutenu la mème opinion. Dungale; dans ſon ouvrage contre 
Claude, Eveque de Turin: Sur celte Pierre ue tu as cumfeſſe (2). 
Raban de Mayence: Et parce que Pierre avoit dit, Tu es le Chiiſt, 
le Seigneur lui rẽpond: Sur cette Pierre que tu as confeſs (3). Anſelme, 
Archeveque de Cantorbe ry: Sur cette Pierre, C eſt-à- dire, ſur mi- 
mme j'edifierat mon Egliſe (4). Jean de Saliſbury, Eveque de Chartres 
au douzieme: ſiecle, s'explique claĩrement ſur cette queſtion: Je ne 
dirai pas qu'il faille regarder 'Egliſe de Rome comme le fondement de 
notre eſperance, mais celui- la ſeul ſur lequel I' Egliſe eſt fondee (5). 
Geoffroy de Viterbe fait ainſi ſa confeſſion: Je me ſoumets A notre 
Sainte Mere Ae e e ſur 90 n 75 'o le wats G). 


0 © 1911 1111 


Et paar: 17 ce dazed p par 1 5 Pin Abaikhga: Cdlein: 11, 1 
0 ber A l' Evèque de Lincoln, lui dit: *La Sainte Egliſe Romaine, 
775 stant fondee ſur. un -fondement' incbranlable, avoir, ſur la no 
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(1) Joan. a cap. 2. 1. 19. s 


1 Dangalus Diaconus- contr. 0 laudium Ta aurin, ile. erben bade Peum quam. confeſs 


(3) Rabanis Moguntinenſis pie 2 10. 4. 4 univerſs ab. 1. Qa den letras, 4 Tu e es 
Chriſtus, deinde ei: Super hanc, inquit, petram quam confeſſus, Ke. e 


= an Cant. Arch. Super hane petram, id eſt, ſuper me =dificabo Ecclefam meam; zin 
codem ſenſu, Magifter fententiarum n cap. 2. Epift. "ad Epheſoos. "' BEN * W . 


(5) Joannes Sariſburienſis\ Carnutenſiam, Epiſc. Epip. 166. Nec hoe dixerim quod Ecclefiam 
Romanam _— noſtræ fundamentum arbitror ſtatuendam, ſon 2 ſolum "em quo illa _— 


0 data eſt. 
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(6) undo Maha Chronic. dn af in Nn *. ee nem want den- 
Romans 5 . fundata eſt ſuper petram, id eſt Chriſtum. de 
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a: angulaire, laquelle parlant d'elle-mEme, a dit a avec verits : Sur cette 
ec Piers uin mon Al (0 . wh 
Il m'eũt 46 facile FR Pee un g. 50 nombre de paſſages des 
Peres & autres celebres Docteurs, qui ont explique de meme les paroles 
en queſtion mais en voila afſez pour balancer au moins le nombre de 
ceux qui les ont interprétèes en faveur de St. Pierre & de ſes ſucceſ- 
ſeurs. Les temoignages les plus reſpectables dans tous les ſiècles de 
'Egliſe ſuffiſent, je eroĩs, pour juſtifier ceux qui ſe refuſent a admettre 
une puiſſance établie, en grande partie, ſur un paſſage explique. a une 
manière fi * de celle des ee * Laborit du Fg. > 


En effet, e apparenes: gas Jeſus-Chriſt füt deſoondur” juſq 
jouer ſar les mots ? qu'il eũt voulu fonder lA-deſſus la preEminence 
de St. Pierre ſur ſes coll&gues ? Quelle appatence que le fils de Dieu 
elit abaiſſẽ la majeſtè de ſes diſcours à des expreſſions equivoques, qui 
ne peuvent pas ſe rendre dans toutes les langues, & qui, meme dans 
celle qu'il! a parlé, ne préſentent u' un ſens force. - Dans le Syriaque, 
comme dans le Grec; le Latin, le Frangois & Italien, Pierre eſt 
maſculin, & 4a Pierre eſt feminin; dans Allemand & dans VAnglois 
il n'eſt pas meme poſſible de rendre lidee de ce jeu de mots, Puiſque. 
dans ces langues, ainſi que dans celles qui a ſont analogues, on ne 
peut pas traduire autrement ce paſſage qu'en'difant : Tu es Pierre, & 
ſur ce roc que tu as confeſſe j Etablirai mon Egliſe. Dans ce ſens, 
lequel eſt appuye de tous les témoignages rapportés ei- deſſus, Jeſus= 
Chriſt ſe ſeroit ſervi d'une métaphore; dans l'autre ſens, ce ne ſeroit 
qu'un quolibet, dont ruſage elit été trop au · deſſous de la dignite de 
celui qui parloit, & n je crains meme que la n ne ſoit 
5 ofraſantes 4 — 3 0 ee eee — et i Wy" e 
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(1) Cab aL e ad  Lincol. 57 Cum fwero-ſantis k Redlefia . „e immobile 
fundamentum, Lapidem fcilicet angularum et verum, perpetua ſabilitate — arme we * 1 855 


(veritate dicente), ſuper hanc Petram =dificabo Eccleſiam meam. pa eee 
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Aber que err At obne POW ain unten "_ 8 
la preeminence de St. Pierre ſar les collegues, il ſera bien de préſenter 
a Veſprit du Lecteur quelques réflexions prealables a faire ſur les faits 
relatifs à St. Pierre, dont * verite wk reconnue par 8 tous un Nr de 
quelque part rod ce ſoit. i eee en en eee {INNS 


Tout le monde convient que St. Pierre a 'fonde 1 Egli - 010 
tioche & d'Alexandrie, avant que d'avoir fonde celle de Rome. II 

paroit auſſi que St, Pierre & St. Paul ſont également les mates " J 
_ VEglife de Rome; la plupart des 88. Peres en parlent ainſi, fur-tout I 

St. Irence, ſi près de leur tems. St. War Pre dit: er nag ent tous 
les deux également Apdtres & Eveques. St. Chryſoſtome 1 
les yeux de Rome & les Coryphees des Saints; St. Leon 
les Paſteurs de la ville de Rome; & St. Ambtoiſe dit — Ine 
la primauté avoit &6 accordee a Paul auſſi bien qu A Pierre (1) 1 c c'eſt 
de plus une tradition genẽralement regue & perpe | 
fetes obſervecs, & les uſages pratiques, mEme X preſent,” dans cette 
Egliſe. Il eſt une autre verile à propoſer, dont la diſcufſion'entratne- 
roit de longs raiſonnemens, $'il 'falloit la demontrer'; mais qu'un peu 
d'attention & de bonne foi ſuffit, je erois, pour faire admettie: c'eſt 
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(i) Ireneus, lib. 3, cap. 3. Epiphan. here. 27, Rome primi omnium Petrus et Paulus 
Apoſtoli pariter et Epiſcopi fuerunt. S. Cyril. Hierofol. Catech. 6. Petrus et Apoſtol. Capita 
Teese. — hemil. 31. in Epift. ad Reman. Petrum et Paulum Oculos Rome et ſancto- 
s. S. Leo, ſermo de Natali App. P. et P. vocat Romana urbis Patres dc Palhares- | 
Auger > vw fi in Epiſt. Pauli, fub Aubreſii nomine, Voc | | i0- 
lum, et Primatus f Paulo — ſicut et Petro. 
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que la. qualite &Apdtre etoit- autre que celle d Eveque ( Nu st. Pierre 
& St. Paul, par exemple, etoient Apôtres; ils ont conſtitué plofieurs | 
Evéques, mais ils'n'ont-pas'&t&:Ev&ques eux-memes: autrement on ne 
voit pas comment il ſe pourroit faire que plufieurs euſſent ſuccede a un 
ſeul, comme il faudroit que cela füt, ſi chaque Eveque des Egliſes 
fondees par St. Pierre ſe füt deſigné ſon ſucceſſeur excluſivement ; & 
les Eveques qu'il avoit conſti tuès à Antioclie, à Alexandrie, &c. etoient 


certainement en nn autant $60 r * celui de Renders de . 
a ede eee 29, een mh e e | 
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CT veux. blen ne b. — e bs 8 des St. Ss * 
Savaàns, tres - &minens par leur erudition,/ trouvent 
ue inſu urmontable a concilier ce ſyſteme avec les 


fort contre le ſejour de St. Pierre à Rome, ſeroit. premiètement 
objet de mum. St. Paul indique clairement que oe 5 
| Juiſs, comme il étoit l' Apdtre' des Gentils (2). 5 

nent à cette "wiſh n que on doit rapporter les . 4 
adus Chfig Pai mer Agucaux, puis mes Brebis, On nie auth que 
St. Pierre ait été à Rome, ou du moins qu'il. y ait reſts long-tems, & 
cela d apres le ſilence des Hiſtoriens des premiers ſiècles. Il ſeroit 
Etonnant en effet dus St. Luc dans les Aktes des Apôtres, St. Paul dans 
ſes lettres datèes de Rome, n euſſent pas parlè de St. Pierre, s'il y avoit 
été. Lui- meme n'en dit rien dans ſes Epitres; & la Babylone, d'où 
il date la premiere; doit etre la Babylone d'Egypte. Nous ſavons que 
St. Mare toit alors avec lui, ane en parle; nous ſavons qu'il 
Tctablit Evèque d' Alexandrie, qui n'<toit' pas Eloignee. de cette = 
longs: Tok, il «ſt, HON, a 8 c etait . kg Sans A Krirgit, * W. 
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pourquoi n'eſit-il-pas nommẽ Rome, s'il eùt Ecrit de cette ville, & à 
quoi bon employer Tallegorie pour en parler? St. Paul la nomme 
bien; il n'y avoit pas plus à menager à cet égard pour l'un que pour 
autre; & puis L'appellation Enigmatique de Babylone pour Rome 
n'Etoit. pas encore regue du tems de St. Pierre; cette allẽgorie a pris ſon 
origine de I Apocalypſe long+ tems après la mort de cet A Ban Nous 
navons donc aucune preuve hiſtorique que St. Pierre ait eté à Rome; 
nous avons meme. Phtücuts raiſons d'en douter, ne füt- ce (pour le 
repeter encore) qu'a cauſe du ſilence de St. Luc, qui le ſuit dans ſes 
voyages; du filence de St. Paul, qui en auroit parle; & ſur-tout de 
la contradiction de tous les Auteurs des premiers ſiècles ſur le tems des 
differens voyages qu'on lui attribue. On ne &accorde. pas mème ſur le 
premier Evèque conſacrè à Rome. Les Conſtitutions Apoſtoliques 
diſent que St. Lin a été le premier Evèque, & qu'il a été oonſacré par 
St. Paul. St. Irence cite St. Pierre & St. Paul comme f fondateurs de 
'Egliſe de Rome par leur predication, non St. Pierre comme . 
Eveque:; enfin, rien neſt plus difficile à demontteri: par les f preuves 
exigees pour les verites hiſtoriques, que les fréquens voyag s de 
St. Pierre à Nee, e ou as Me ours a cette ned) en 
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Mais je veux . Pte pous: un moment, que st. Pierre At 610 
A F qu'il y ait mème conſtitue le premier Evèque, ce qu'il ne ſeroit 
pas aiſé de demontrer; pourquoi. dans ce cas meme, I'Eveque de Rome 

devroit- il plutòt pretendre' à Etre le ſueceſſeur immiediat de St. Pierre 
que celui d' Antioche, ou d' Alexandrie, dont les premiers Evèques, 
conſtitues ar: St. Pierre, ne ont FAR? a aucun e a aucune-conitr: — 
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(5 Conflitur 4 15. 7 ; tab 1 kiel in "Clem; We 2 Kalli. C e b 
 Apoſtel. tom. 1, p. 486. S. Irinte, lib. 3, cb. z. dit poſitivement que Linus avoit été établi le 
premier Eveque à Rome par les Bienheureux Apotres St. Pierre & St. Paul. Tertullianus 4s 

Pra ſeript. compte Clement pour le premier Eve&que de Rome, comme Polycarpe pour le premier 

Eveque de Smyrne ; & ni Fun ni autre ne regarde aucuns des Apo tres comme a des Egliſes 5 


qu'ils ont fondees. | | 085 „ e e 
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ut La verits eſt, que tous les Eveques des premiers ſiꝭcles ſe 
regutalobdtopyilia Egalement ſucceſſeuts de St. Pierre. St. Ephrem, 
dans ſon Oraiſon funèbre de St. Baſile," dit qu'il occupoit la place de 
St. Pierre (1). St. Jeröme remarque, en parlant des Evèques en 
general, qu'il n'eſt pas facile de bien remplir la place de St. Pierre (2). 
st. Auguſtin diſoit à ſon a recommandè ſes Brebis, 


troupeau: Dieu 1 JOUS 
lorſquꝰ il les a recommandces A St. Pierte (3). St. Cyprien, St. Bafile, 
St. Chryſoſtöme, aſſurent que ces paroles n ont pas été dites a Pierre 
ſeul, mais à tous les 1 St. Gaudence appelle St. Ambroiſe ſac- 
ceſſeur de St. Pierre. Le ſixième Concile de Paris, parlant de Apötre 
St. Pierre, ajoute, ddd nous ten ns la place, ou, dont nous faiſons 
les fonctions. Et Pierte de Blois, s'adreſfant A un Eveque, lui dit: 
Refſausencer ge wan Pere, WE vous tes. le Vi caire de St. Piere(4).. 
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Hilaire, diacre, . Hnliffbeminigye tous les Apis Obviiers de 
Dieu, - Vicaires de Feſus-Chriſt. St. Auguſtin diſoit: Il faut qu'un 
Evèque ſoit plus! pur que les autres, car il eſt le Vicaire de Chriſt( 5). 


Et la preface à la Meſſe des Apdtres' les nommeauffi Vicaires des Oeuvres 
du e 0 5 a,  Grablis . Paſteurs KS Enfint tous les e ſe 
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"137 Abt ferm. 137 147% 296. De Agon. cee cap. 30. 5 Cyprien de unitate Eeelhſe. 
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monach. cap. 22, ſect. 57 need man N Toi ip de roiſdlen uot NaoxdNo Thy bow waghxorre; itovaian, 


 Chryoft. Hom, 2 et 77, in Matth, Je. 6. Amas me, Petre! 'paſce oyes meas; quod non ad 


ſacerdotes ſolum modo dictum en, verum etiam ad nas noſtrüm, * vel1 minimus | Grex . 


commiſſus efle videtur, oe | 
*N2 an te 5 4 * . 


WO) Petrus Ble gens, Exif I 48. Keselte Ae quia. Beard Peri x vicarius . 


GG) and. Quæſt. wet, et now. . cap. e Aten Dei i puriorem cæteris . 4 
| enim Vicarius Dei. 5 | 0 by 
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(6) Hilarius, five Parks 8 in prima, 4 4 Corinthie Condat Apotolosefle D Dei 3 


quia Vicarii ſunt Chriſti,, et e Mye e : n * tui Wen eidem cont uliſt 
pracſſe Paltores. * 
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_ Ctoit | avec raiſon. que St. Paul ſe comparont au Coryphee- des 
des Apdtres. 11 appelle auſſi St. Jean la colomne de toutes les Egliſes 


ſeul exemple dans VEcriture Sainte que St. Pierre ait exercé aucun 


pouvoit lui meriter la ſuperiorite cage, & Vhonneur.Cavoir été appele 
- Je PLomeny Al Apoſtolat (5.x - Gratien dit que St. Paul reprit St. Pierre, 


broiſe declare _ Paul Dot "Pe. inferieur A Pierre "OO ajoute- 


3750 oves et quem gregem? Hunc Beatus ſuſcepit Petrus, det 7 


officium ej us ſuſcepiſſt. rann WT Oe e eee 


parat, declarans quod quiſque parem ſortitus fit Hignitatem, "Hem. in Eſ. 110, tom. 5, p 
lin. 18. B. C. _ Tad; noguPaieg Tay 80, ane 6 ard, Vid. et tam. 9, P- 757. A. in Lond, 1 
| tom. 6. 0 7 onx2pubmy « TATEY zy Neigedele, a Tas u % reifte. laeęigarũs hes, tom. 12 P · * 15˙ 8 
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regardoient fi bien dans les premiers fidcles comme les abedents de 
St. Pierre, que. St. Ambroiſe & St. Chryſoltome:s'appliquent les paroles 


Apötres (2). C'eſt pourquoi il ne fait pas difficulté de Tappeler le chef 
de l' Univers, qui a les clefs du Ciel. En effet, on ne trouve pas un 


acte Cautorite, ni qu'il ait eu aucune autre preeminence.que'celle que 


ce qu'il n'eut ofe faire, 8'il navoit ſu qu'il toit ſon egal (4). St. Am- 
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| n Cas ſuſcepit;, « et cum eo 
illas nos ſuſcepimus omnes. Voyez auſſi le meme, tom. 2, p. 711. St. Chryſoltome, expliquan: 
ces paroles de St. Paul, 2 Cor. 5, 20, pro Chrifto legatione Fungimer, Ait: Omne Manns * 0 


(2) 8: Chryſoft. Homil,' 78, in Matrh. tom. 7, p. 749. 8. dh, Bebe, Bun ß Pete! 
paſce oves meas; quod non ad ſacerdotes ſolum dictum eſt, verum etiam ad ſingulos noſtrhhim; quibus; 
vel minimus Grex commiſſus eſſe videtur. {dem in Gal. cap. I, fett, 11, Paulus iwie Treo, 
et in Epiſt. ad Galat. cap. 2, v. 3, tom. 10, p. „684, * 685. A. » Faulus fe, pf — 5 xt 


Cui totus terrarum orbis commiſſus eſt, qui omnium ſub ſole Eeclefiarum .curam. habet, tem. 3, 
p. 17 5. D. 179, A. Idem, Homil. 1, in Fobannem de Johanne Apoſtolo ait: quod kt, & SWAG TW 
r Th o, inxanorav, © Tas xt; ixwv Ta Bearan, tom. 8, p. 2, C ras &nrogoer kurt, iudius 
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(3) Voyez le Chapite Il. 


* 40 Gratian. Decret. 2. Cauf. 7 2. queſt. 7. Fa. 33. a Paulus A r e 0 bon 
auderet, niſi ſe non imparem ſciret. Gregor. Magn. lib: 4, c. 10, in J. Regum. Vooat + | 
Caput nationum, quia obtinuit totius Eceleſiæ principatum. | 
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t-il, celui qui ne ſe reconnoĩt point inferieur ſe fait égal; faiſant 
alluſion aux paroles de St. Paul: Je ne fitis en aucune fagon inferieur 
aux plus eminens des Apdtres (1). St. Chryſoſtome dit que St. Paul 
etoit dous des memes honneurs que St. Pierre ; & TheophylaRte, qu'il 
toit montre Egal X St. Pierre en dignité. Aufi etoient-ils tous fi bien 
perſuades: de cette egalité entrieux, que ceux meme que Jeſus-Chriſt 
ſembloit avoir preferes, Pierre, Jacques & Jean, auſſi- töt apres I'Aſcen- 
fion du Seigneur au Ciel, s' aſſemblèrent & elurent Jacques ſur- nommé 
1 Juſte, pour etre Eveque de Jeruſalem, dont la dignite etoit regard&s 
comme tellement au- deſſus des autres, que St. Clément lui écrivant 
Tappelle T Eveque des Eveques, gouvernant VEgliſe de Jeruſalern, ainſi 
que toutes les Egliſes fondees par la providence de Dieu (2). Heſy- 
chius dit de lui qu il Etoit l' Exarque, le chef des Apotres; Pierre 
harangue, ajoute- t- il, mais c'eft Jacques qui decide. Et Sidun donne 
à un Evèque des Gaules, la meme” appellation que Clement à Saint 
Jacques, d'Eveque des Eveques( 3). St. Paul aux Galates ne nomme 
St. Pierre que le ſecond; apres Jacques (4); & dans le premier ( Concile 
de W 1 Pierre of mays le 5 ceſt en 85 a Ie 


* . wu os 


— 
* * ” 
: 8 * „ — 60 * 1 
UT * PR OT. 1 * - 8 - . WY 71 . * [SM] * . a 0 
: 


(i). Arbbof, 15. 2, 4 Spirit. Sands, cap. ulm. Nec Paulus inferior Saad. RY nee 
neſcit fecit ſe æqualem, 2 ad Corinth. _ 12. v. I . 8 dg * Ty öde New d ve Chryfoft 
in cap. i, ad Galat, hund dn *. lutrog „„ GAN ies aur TRIO ad Galat. 2, 


v. 9. elo zavròy 3 ecco TW 7 Ding. | 


KJ 


© (2): Genel. ad. tom. 1; iron 8 N d. Ligen. Oe 1 MEI nad 

rds mayrexih bad, mga. ge helcug 2an05, II. faut cependant: avertir le Lecteur que cette Epitre eſt 
regardée ee yphe; mais c'eſt auſſi celle / la meme d od don tire un temoignage en faveur 
de la nomination de St. Clément à la ſucceſſion de St. Pierre. Hghcbius in Bibliotb. Photii, 
Codex wu dit .de Jacques;; rhe hernias, Tegrow? 1 Tv Ns, my e * is 


(3) Sidenius 4 bs. 6, „ 1 er Gal 8 F 8 RA Fin 
Patrum, et -E piſcopus Epiſcopor um, et alter ſculi cui Jacobus, de pros l charitatis, nec 


de iaferiore J eruſalem, tota Eceleſia / Dei noſtri e Hum, qui omnes n vo 


#. f 3 "O'S 


infirmos, quique meritd conſularis ab omnibus, „ 


(4) Epiſt. ad Galat. cap. 2, V. 9. oh 


/ 


f 
181 
1 
- BY 
TT 
Y 
j 
is} 
_ 


30 rabies DE ST. a SUR ers COLLEGUES: 


4 N 


deciſion du Condile en 1 5 : Je juge, : noi, 7 8 1 4 


\ * 


St. Jerdme 6 etoit. d avis que st. 3 n etoit qu' un len d unite & parmi 


les Ap6tres, & dit auſſi que les douze Apdtres avoient chacun le meme. 
pouvoir, & que l Egliſe etoit Fauna: fondee fer e eux tous Gh Py 


St. Auguſtin dit 5 que Jeſus: Chriſt, en G e n avoit 


pas recommande I Egliſe A Pierre ſeul, ui d lui principalement, mais à 


tous ſes Apdtres, qui ẽtoient egalement ſes amis (3). On veut quelque- 
fois ſe prevaloir de ce qu'il dit, en parlant de Rome, que. la Principautd 


de I Apoftolat de St. Pierre q avoit toujours tclatd ;, mais cette expreſſion 


eſt relative, a la dignite de I'Apoſtolat en gfneral, & non 4. celle de 


St. Pierre en particulier, & la preuve en eſt qu en parlant de St. Paul, 
il s exprime de la meme manière A ſon ſujet, & dit qu'il avoit merits. 
la principaut? d un A grand Aboſtolat. Oe quiil explique lui- meme 


ainſi: Qui ne ſait que Principatum) cette W de Tee eſt 
W à tout 8 quel qu'il ſoit 160 80 


_ 


(0 Ruffinus. Preidis locum non Petrum, ſed eam unde conſlitutus ende anne 


| Ac. 15, 19. 


(a2) Mens adv. Wen lib, 1, cap. 14. Candi valet chives ren TE 


et ex æquo i * eos Ecclefiz fortitudo ſolidatur. 


"pg Auguſtin, contra Gaudent. lib. 1, ſet. 22. Tra#."in Joan. 50, 1 118, 1243 4 agone Cbriſi 
cap. 30, ſerm. 293. Hine Petri excellentia prædicatur, quia ipfius uni verſalis et unitas Eecleſiæ 
figuram geſſit, quando ei dictum eſt, tibi tradam quod omnibus traditum eſt. Et S. Cbryſaſtome dit 
poſitivement que PEgliſe avoit été confite à tous les Apdtres en commun. Homil. de wilitate 
lectioni⸗ Scripturarum : nas rig uu THY d iir. II dit plus; il dit de St. Paul ſcule- 


ment, qu'il avoit entrepris d'enſei ever tout PUnivers, & gouvernoit toutes les E gliſes, Hemil, cad. 
xi Th; oe ardungunte rs, 4 navy rag las. 5 


(4) 1dem, lib. 2. de Baptiſm. cap. 1, ſet. 2; & de Petcat. meritis, cap. 13, 0. 7 20. Tan 
Apoſtolatũs meruit Principatum, Wi neſcit illum Apoſtolaths n rs cvilibet 1 


præferendum? 


/ 
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St. Cyrille, dans ſa Lettre ſynodique, cite les Apdtres Pierre & 

Jean comme ayant Etc 6gaux en honneur & en dignite entant qu Apò - 
tres & Diſciples de Jeſus-Chriſt (1). Le Concile d'Aix-la-Chapelle 
declare poſitivement, que tous les Apdtres avoient regu une portion 
d'honneurs & de puiſſance égale à celle de St. Pierre; tout ce que 
le Concile dit en farcur de la nne ce St. ns eſt qu' il a 
ete le prem 


1 avons 1 vu que . Pet wap 1 1 st. Paul: avoit 
recu une portion de dignité égale à celle de St. Pierre; que St. Jerdme 
dèclaroĩt que St. Pierre ne devoit ètre conflidere- que comme un lien 
d'unité VE Wt ; ajoutons que St. Cyprien dit la meme choſe 
„pour Aer, Tun , en a Etabli Vorigine par ſon autorité, en 
« commengant par un ſeul; ſans doute que les Apdtres étoient ce 
« qu'Etoit Pierre, ayant en commun avec lui le meme honneur & la 
e mème puiſſance; mais Jéſus-Chriſt commence par un ſeul, pour 
© montrer que I Egliſe eſt une (3). Toutes les chaires font une al, 
* PEpriſcopat eft un, partage entre plufieurs Evthues d un commun accord. 
St. Pacien a dit la meme choſe: Le Seigneur a parle A Pierre, à un 


feul; afin de fonder unite en e PAK: un ſeul * dabo, 


3 0% - 1 2 ; 2 3 


* . 75 Av + * 1 
— — — 9 — 2 9 * 1 * — 


600 Gorillas] 5 Synod. Bobo, an 431. Concil. act. tom. 1, p. 1287, A. 65 ct rale 
colors 4 ihι,j;, nab your Tlimgog Te r 3 brit f & % xd xa & e, xo S | 
_ Ima}, Non enim honoris zqualitas naturas unit? * ee 6h? e . phe i 
nitatis extiterunt, Nen RO nus eſſent non dau aid : te 


(a) Chet” " Aquigranenfes an. 8 16. 0 Cie ä cum "Petro Par conſortium honoris 4 
poteltatis acceperunt. | 3 rea 


43) Cyprianue de unitare Fenway Un anitatem Lies gh unitatis eta mina wakes uno 
= incipientem, ſua autoritate diſpoſuit. Hoc erant utique cæteri Apoſtoli quod fuit Petrus, pari 
conſortio præditi honoris et poteſtatis, ſed exordium ab unitate proſiciſcitur, ut Eccleſia una 
monſtretur. Origo unitas ab uno, non unitatis in ſolo, Omnes Cathedrz una . Epiſ⸗ 
copatus unus, E e multorum, concordi numeroſtate diffuſus. 
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zz © PRAYMINENCE/ DE sr. PIERRE SUR/SES/COLLEGUES: 
« je te donnerai), ſe reſervant de dire bientdt la meme choſe à tous en 


„ commun (1).“ Gaudence rend le meme temoignage en ces termes: 


© Tous les Ap6tres, après la réſurrection de Jeſus-Chtiſt, ont regu 
« dans la perſonne de St. Pierre, ou plutot avec lui, les clefs du 


% Royaume Celeſte, lorſque le Seigneur leur a dit: Recevez le Saint 


78 Eſprit, &c. (2). St. Ambroiſe; Ce qui eſt dit à Pierre eft auſſi dit 
e A tous les autres Apotres: Je te donnerai les clefs du Royaume des 
Cieux, &c. (3).“ Théophylacte, ſur le mème ſujet, dit: Quoique 
«« Jèſus-Chriſt diſe a Pierre ſeul, Fe te donnerai les clefs, ces clefs'nean- 
% moins ont été données à tous les Apötres. Quand lorſque le 


Seigneur a dit: Ceux a qui vous remettrez les peches, -&c. car, en 
i difant, je donnerai, il a marque un tems futur, c'eſt-a-dire, celui 


% qui devoit fuivre {a reſurrection (4).” En ſorte que Fon voit br 


tous ces paſſages que, dans la perſonne de Pierre," les clefs ont été 


promiſes a VEgliſe, & _ ou * ont pig . A e Faſſem - 


blee A n b = 


Ee. Tat oh 4 


65 4A e ih 3. a 3 Ae Ke dene A unum, doo u. unitatem 


fundaret ex uno, mox id ipſum i in ee præcipiens. Bibl. Patr. tom, 3. p. 62. 


(2) Gaudentius, Biz. Patr. iom. 25 b. 59. oralion. 16, i in dis ondinationie furs Domes 3 


Chriſto ſurgente, in Petro Claves accipiunt, quin imo, cum Petro caleſtis Regni claves ab ipſo 


Domino accipiunt. Vid. Photii Biblioth. Cod. 280. qui verbis 8 adductis continud A 
a Tig Abe Tn nd, T eee eee ea ee 


(3) Ambrofius in Dau 38, Quo Petro n cæteris «Apts rs Tibi dabo _ 
Regni cœlorum. 


(4) Theophyla#. ſoper 18 wy" Quamvis | Petro-foli diftuma fit: Tibi dabo-claves, G 
tamen Apoſtolis conceſſæ ſunt; quando? cum dixit: Quorumcunque remiſeritis, c. Etenim 


cum dixit, dabo, futurum N ügnat, hoc eſt, poſt Reſurreftionem. Kaeidag woe Tas ech 
| Ac AuBoas Ta THY oPa\uatur 7) cνgον, 5 errriſchorig. END Yoo it voa aprizeu WY Neu, 0h 1 
5 TleTeov TG AO ðẽ Zóakiodt yreg XAeT%. El yag x Teds te 1 1 alenra. To, o col, ang na} Tac Tu, 
| Eo Mor. Tiers; ors dimer,” Av rin &Pire TH; ajbreria, aPierras. On peut appliquer ici 


Vinterpretation que donne 8. e Cow 105 ces OE ; Ko hae car nn hens 0 4 
confeſſion auriculaire. f 


(5) St. Auguſtin le dit formellement : Sermo 149. 1.7. de diverſis * Ptttts in multis Beis ſcriptars- 
rum apparet quod ay ”_u Ecclefix ; maxime in illo loco ubi diftum * Tibi dats claves 
2 


PREEMINENCE DE sr. PISRRE SUR SES COLLEGUES, 3 


Mais, dira-t-on, il eſt d'autres paſſages des Peres des premiers ſidcles 
qui S"interpretent en faveur de la primdute de St. Pierre, & que vous 
ſemblez omettre a deſſein. Je reponds a cela, que ces paſſages paroifſent 
convenir à une autre queſtion analogue A ce ſujet, que je traiterai dans 
la ſuite de cet ouvrage. Quels qu'ils ſoient, il n'eſt pas poſlible 
qu'ils puiſſent invalider la force des wmeignagen poſitifs que je viens 
d'alleguer, pour faire voir que Saint Pierre n'avoit pas de droit divin 
une pretminence ſur ſes collègues. II Etoit le premier de tous par ſon 
age, par Yordre/:de-fa vocation, par ſon 28e' peut- etre, quoiqu'il ne 
paroiſſe pas en avoir eu davantage que St. Paul. II etoit le premier 
des Apd6tres, comme on dit de Platon qu'il eſt le premier des Philo- 
ſophes (1), & de Demoſthdnes le premier des Orateurs. II toit enfin 
parmi ſes collègues comme un ata6: pare ſes freres; comme un Doyen 
dans un Chapitre; aucun d'eux n'a ni autorité, ni juriſdiction ſur ſes 
freères ou ſes confreres ; mais on leur accorde une preſeance. honorable, | 
& c'eſt ce qui doit tre accorde au Pontife Romain, d'autant'/plis qu'il 
en a été de bonne heure en poſſeſſion, à cauſe de la ſplendeur de fon 


Siege, de fon opulence, & de plufieurs autres N 82 nous examine- 
rons dans Ts ion Lal ſuvans. eng 


. F " D * . FI -£ TOOLS IK "Rex SD POR . 5 3 K "x 
ws 4 130 4 . Fi JA IST 2 * — ** * 4 e e - ” * n 9E * 


— 


* 


Regni Calorun, Ge. Nanquid ita 3 . — nccepit, et a es 2 non i ei ? engl dein e et 
Joannes et Jacobus non accipit? et Cater! Apoſtoli ? aut non ſunt iſtæ in Ecclefid claves ? fed 


quoniam in U N prongs Petrus geſtabat Eccleliz, \ an illi uni datum eſt, Eecleſia 


(5 5. ner 25. 1. TOOL 4+ _ 8 enim n Princeps Philofophoram, i ita | Potruy ory wrong 


Gree tin Genere Oratorum: * orun e ſunt ii, 1 freq A Athenis : eorum 
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ORIGINE DE LA PRIMAUTE DES PAPES, ET cauvszs DE LEUR AGRAN- 
e ee DISSEMENT. | f 


0 St; Jai | r6uſli 1 prouver dans le beiter 1 que st. Pierre 
n'avoit point d'autorite ſur les autres Apdtres; il s enſuit naturellement 
que ceux qui ſe diſent ſes ſucceſſeurs, n ont aucun droit de pretendre 2 
la ſuperiorite ſur les autres Eveques. . Je ne ferai pas aux Papes le 
reproche qu'un Moine Grec, qui a ecrit ſur une partie de mon ſujet, 
leur a fait, à propos de cette ſucceſſion prètendue. Si tout ſon Traite 

efit été dans le ſtyle du paſſage que j'ai rejets-dans la note, il n'aurait pas 
merit de nous etre conſerve. Pour moi, je me reſtreindrai aux raiſonne- 

mens & aux | preuves 10% 0 


Je crois avoir fait — que St. Pierre n'avoĩt ſur ſes collegues 
aucune autorite de droit divin, & que les Eveques de Rome ne peuvent 
point ſe VLarroger d'apres ce principe. Le favant Cardinal de Cuſa 
Etoit auſſi de cet avis, puiſqu'il avoua au Concile de Conſtance, 
que I'Eveque de Rome n'etoit le premier que par le conſentement 
de TEgliſe ; que fi I'Egliſe vouloit, elle en pourroit choiſir un 
autre, 1 Abel de Treves, Par exemple, pour lui donner H, pri- 
mauté 00. | eee Wks 


4 


r 


— W 


3 1 cap. 13. de primatu Ca; EY ＋ kran, ⁰ ws vooog dil . 185 ven, 
x o v0 pre. KN N hs Genndr Bac¹,ν,¾. Tes, 8 7%; , ana Ta; xauSong nil unt lol 
THaXweEoa; Tov &uTw expiry, Is ont ſuccede à St. Pierre, mais c'eſt de la meme maniere que 1a 
maladie ſuccede à. la ſante, la tempete au calme, & les tenebres a la lumiere ; ils ont les clefs du 
Paradis, ce ne ſont pas celles qui Pouvrent, mais plut6t celles qui le ferment, & * ne * 
pas à ceux qui marchent avec eux d'y entre. 2 
En effet, comment peut-on admettre une ſucceſſion dechek de YE oliſe 3 St. Plane: quand 
on voit qu'elle a &te continue par des hommes tels que Nicolas II. Gregoire VII, Innocent III. 
Innocent IV. Boniface VII. Eugenes IV. Jules IT. &c. ?—Voyez ci-deſſus p. 44. 


(2) Voyez Hiſtoire du Concile de Conſtance ; & dans les Ocuvres du Cardinal Cuſa vorne 


ORIGINE DE LA PRIMAUTE DU PAPE, &c. 85 


Mais rien ne prouve mieux cette aſſertion que la manière dont 
sexprime à cet Egard le Concile de Chalcẽdoĩne, qui a été le plus nom- 
breux & le plus univerſel de tous les Conciles. Let Peres des Conciles 
precedens, diſent- ils, ont attribue avec 'raiſon les honneurs au Sidge de 
Lancienne Rome, parce que cette ville toit le Sidge de I Empire ( * Les 

Peres ont attribud: le Siège de Rome n'avoit donc pas ces honneurs, 
cette préſeance, de droit diuin, autrement il auroit été ridicule de dire 
qu'on lui avoit accord ce dont il avoĩt droit de jouir; mais VEgliſe 
avoit confirme ce que l'uſage & les Loix des Empereurs avoient deja 
autoriſe ; & elle ſe regardoit ſi bien en droit de regler les honneurs des 
differens Sieges que, dans ce Concile, elle accorde les memes honneurs 
au Sizge de Conſtantinople que ceux dont jouiſſoit le Siege de Rome, 
& par les memes raiſons qui avoient engage leurs predeceſſeurs a les 
tui deferer. Nous ſerons encore mieux perſuadés de cette verite, en 
remontant A la Witten cauſe de: la nne de. 4 de e 1 woe * 
yl ſon. jo ER 4 9 | a. 2: 


n 1 que, ds E prenfiies> wy 1 lend 1 lle Fo 3 
jouiſſoient d'une: dignits proportionnee à la grandeur & à Vimportance | 
de leurs villes. Alexandrie étoit préférée à Antioche, a Jeruſalem, 
2 Corinthe, A E pheſe, a Smyrne, parce qu elle Etoit une ville plus 
conſidèrable. Rome, la - maitrefle»du Monde, attira peu-à- peu à fon 
Eveque un plus haut degré de conſideration... Son troupeau toit le 
plus nombreux; il sy rendoit de toutes les parties du Monde une 
affluence de perſonnes pour leurs affaires à la Cour; la communication 
avec een eres | ag ih | a FOR des Fe? anne; 


ſr ET 


#3, ſy "> + * 
** 7 „ \ * 7 * * * 1 = "7 5 
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I Paris in folio. « en RY 10 Corcordantid Catholica lib. * 3 ws wth 49% 8 25. quare- oe, 
poſſibile Treverenſis Archiepiſcopus per Ecclefiam Congregatam pro præſide et Capite OS 
Ule propriè plus ſucce or Sancti Petri i in Ann * wand Romanus Epiſcopus. „ 
(1) Chalcedin. 8 Can. 28. Kal vag 17 ; Spin rd 156 ; Tg a ar 


ente eber, Ha keen ri h. 
0 ar xbüae, ra Argebda, &c, FOR 8 8 


56 5 ORIGINE DE LA PRIMAUTE, DU, PAR, &e; 


devint le Siege de FEmpire, on dècerna à ſon Eveèque les * . 
neurs, le meme pouvoir, & par les m&mes motifs que Lon avoit à celui 
de Rome. Les Conciles ſe conduiſirent par ces principes quand ils 
agitèrent quelques queſtions ſur la preeminence des Diocèſes; car, 8 ils 
euſſent conſulte Vantiquite.des Sieges, Corinthe, Antioche, par exemple, 
& les autres villes oi St. Pierre avoit conſtitue des Eveques,. euſſent di 
avoir la preference. ſur Rome, ſi la dignite de la ville ne left pas donnee, 
Mais, diſent quelques- uns, St. Pierre étant mort au Siège de Rome, il 
a dũ y laiſſer la puiſſance qui lui étoĩt propre. En ce cas, Patmos, ou 
mourut St. Jean, efit pu s'arroger, par la meme. raiſon, le droit de 
| ſuprematie ſur-Ephiſe ſa metropole. En ce cas: Jeruſalem, od eſt mort 
> NORRIS devoit etre 9 au lieu ou eſt, mort St. Pierre. HY 


Les Sue e FIN 1 primaute aux e * ville 
Pr parce que ces villes étoient la reſidence: du Prince, ou des 
principaux Magiſtrats de Provinces, & que Ion. y alloĩt plus ſouvent 

pour affaires. Cette raiſon determina 1'Egliſe à etablir des Metropoli- 

tains, & enſuite. des Patriarches ; & Rome ayant la preeminence! ſur 

toutes les autres villes, Rome, étant le general rendez-vous du Monde 
entier, ren Ae ce ee de la SO a 52 e, 
Ce rang & ces nn. ne rnd jamais ads avec aucune 
preciſion. avant le Concile de: Nicee :- car-lorſqu'au: depxizme! fidcle 
: Victor ſer mit. en tete Ng Wicer les e We * 1 N 
: ceux-ci 


I * - * 7 . 4 * T7 . | 
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05 Concil. Antiochen. I. an. 341. can. . 0 OY qui præeſt Metropoli etiam curam 
ſuſcipere totius provinciz ; e quod in Metropolim endende concurrunt omnes qui habent negotia, 
unde viſum eſt eum quoque honore præcedere. Ala, ir Th wrrgeriMes e hens rarras 


To; T% medyuore ixorras. Tillemont, Mempires Brelifafignier; tom. 15, p. 70%, & ſuv.” dit: Le 


vingt-huitieme Canon du Concile de Chalcedoine ſemble ne reconnoitre aucune autorité particulière 
dans VEgliſe, de Rome, que celle que les Peres lui, avgient accordee camme au Sitge de 1 mers 5 5 
. que ce Concile a attribute à Conſtantinople autant 72 2 Rune, A la N de la . 
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ceux- ei dbclardrent avec beaucoup de fermets, par la plume de Polycrates, 

Eveque d Ephèſe, . qu'ils'ne-$'ccarteroient” point de la coutume de leurs 
ancètres. Victor irritè les excommunia; mais les Eveèques d' Orient 
ne firent aucun cas de ſon excommunication. Ceux d' Occident mèẽme 
n'en reſtèrent pas moins unis avec ceux d' Aſie. St. Irenée blama 
Eveque de Rome, & arreta les progrès de la diſſention; il en réſulta 
une ſuſpenſion d'armes, juſquà ce que le Concile de Nice termina le 
diffèrend qui avoit ſubſiſtè d ne: _ pee 8 au tems 


de la e de * — 


1 18 + 5 ir 


. 


mu 


—_ que oth idee que Ton 80 avoir ras l@} trois prema nel 
ſur la preeminence de I'Eveque de Rome, on ne reconnoiſſoit en aucune 
fagon ſa Juriſdiction. St. Cyprien, qui lui accordoit une primauté de 
rang, inſiſtoit en mème tems avec chaleur ſar Vegalite en dignitè & en 
puiſſance; tellement que I' opinion du Pontife Romain eætoit rejettèe 
avec mepris, lorſqu'on ne la jugeoit pas 'fondee. Cyprien lui - mème 
en donne plus d' un exemple frappant; il 8'eleva avec une noble liberté 
contre la hauteur de Varrogant an min _— en, r 

ha Loi a UE * ger | __ a 

1 le Gebe he Nicte regte le ws rigs & lp poyrnln 4 diffe- | 
rentes Metropoles, il decida-qu'Antioche, Jeruſalem, Alexandrie, & les 
autres villes ee auroient dans leurs D 


0 


10 — les A 


ab 
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(1) On ſe prevaut ant Gan paſſage 11 * Se fans fon livre FA y de 
EAI it, od ſe trouvent ces mots, Et Primatus Petro datur, dans les Editions de Pamelius & quelques | 
autres. Sur quoi il faut prevenir les Lecteurs que ces mots ne ſe trouvent point dans les meilleurs 

manuſcrits. Jai examine les huit qui ſont au Vatican, dans aucun deſquels ne ſe trouvent les 
mots en queſtion. | Balluze dit avoir vu vingt· ſept manuſerits od ces mots ne ſe trouvent pas, non 
plus que quelques autres interpolations de ce paſſage. St. Cyprien avoit deſſein dans ce Livre de 
prouver Punite de PEgliſe, & non la primaute de St. Pierre; & quand meme on recevroit la legon 
dont il s'agit, il ſeroit Evident, par Ia parfaite ẽgalité que St. Cyprien met entre St. Pierre & les 
autres Apotres, en pluſieurs endroits de ſes ouvrages, qu il fandroit les mann non dune ne 
de juriſdiction, * — * | 
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leges que I'Eveaque de Rome avoit dans le ſien. C'eſt le ſeul ſens que 
on puiſſe donner aux paroles originales du Concile, & c'eſt ainſi que 
1 interpreterent les Peres du Concile de Chalcedoine.: Cela eft aiſe à 
demontrer : il 6toit queſtion alors de determiner les droits des Patriarches 
dans leurs Dioceſes reſpectifs, ſur- tout par rapport à celui d'Alexandrie, 
contre Vautorits de qui Melece, Eveque de Lycopolis, | s'Etoit Elec. 
Les Peres du Concile declarent à ce ſujet, que I Eveque d Alexandrie 
auroit actuellement dans ſon Diocèſe la meme autorite que I!Eveque de 
Rome avoit dans le ſien; & qu'il falloit conſerver les anciens privileges 
de chaque Egliſe, ce qui pre er e le n de chacune ag des 
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9 commencement. * Qadcile: 5 r do Liga du Pape 
Leon parlèrent magnifiquement de leur maltre; lequel, dans leur 
e e e e ey Concile, ils appeloient le chef de : toutes les 
Egliſes (2). Les Peres ne relevèrent pas ſur-le-champ la pretention 
des Legats, . $'occuperent_ du fonds de la queſtion: propoite dans leur 
diſcours, qui étoit d'intenter une accuſation contre: Dioſcort, Eveque 
d'Alexandrie. Cette affaire une fois tranſigee, an paſſa a Fexamen de 
la Doctrine; après quoi ces Peres, au nombre de fix cents, ſe mon- 
- trerent 6 pen perſuades de la validite des prtentious de Leon & ds ſes 
Legats que, par le 28 Canon, ils décernèrent les m&mes honnears' & 


le ene — de Conſtantia pple "Re le OO" de Niece 
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| (09 Nicen. Concil 1, cap. 4 Ta eule 29n eurer, a is A. üer ad. Ay ee) rrp 
orig Tov iy Arber re iter, TEN r Ne 97 iteoian,. ie FL V . Poppy inrouiny * 


cümdeg 7 £54, dels * x vrch mw Arian, * [7 ral AD anten rc a 10 
i clic. i 


(a2) Concile 3 Cbala duns. ebene Sni en as n Qui e — 
4 Sell deja une preſomption en faveur de l'Egliſe de Rome, qu'elle ait 616 la ſeule qui ſe ſoit arrogẽ 


Ia qualite de principale Egliſe. Mais pretention n' eſt pas titre, dr ce raiſonnement eft-utie\petition 


de pringipe. Les Egliſes de Jeruſalem, d' Antiache , d'Alexandrie, de Conſtantinople, ſe ſont attribuẽ 
Ja meme- qualue, comme on peut le voir dans Th/odoret, lib, 5, c. g. RE n ne 
Popul. Anticch, & Naser. autres, ne 


5 


8 © „ 


on DE LA AUER DU E, . pe 


avoit accordes à celui de Rome (I). Les Legats de Leon eurent beau 
proteſter; Eton lui- mme ent beau pleurer, interecder aupres de la 
femme de ! Empereur (2); il eut beau écrire & faire ecvire,” les choſes 
wen — "uw cee ge eh e e 20 
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— \ he Coneils neee! . Fe tenu trente ans ee 
celui de Chalcédoine, les Peres du Convile confirmèrent les mẽemes 
prerogatives:& la meme Juriſdiction qui lut avoit été attribuce par celui 
de Chalcdoine; & iis en donnòrent pour raiſon, que cette ville etofe 

devenue une nouvelle Rome, étant honoree de la rẽſidence de YEt 
pod & nba ha wh oO . 
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Malgr een je ces — avoiĩent et * la ede de 
Evèẽque de Rome; Feclat de fon opulenbe, & Thabitude o aweient 
<t6 les hommes, pendant prꝭs de quatre fiecles, dattacher des idces de 
diſtinction à la Chaire de ——— le tems que cette ville avoit 
ctE ſans e ae x confondre ſes pretentions avee les titres 
d'une autorité legitime. 6 premiers échelons de leur deſpotiſme 

furent poſes en partie per Vimprudence des Empeteurs, en partie par 
Vadreſſe des Eveques de Nome & par le zule inconſidéré, ou la préci- 
pitation de quelques autres Prélats-. L Eveque de Co 
ayant obtenu un pouvoir independant de celui de Rome, voulut 
opptimer les Patriarches d' Alexandrie & d Antioche, qui, de leur 
cöôté, prirent le parti de recourir A Tappui de TEgliſe de Rome. Au 
tems du ſehiſme des Donatiſtes, c ceux- ci ayant « eu recours 4 1 Empereur, 
il nomma une Commiſſion pour examiner cette cauſe, eee ry de 
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(ih Clalied? 'Concil, Eeumẽnic. 7. 6oo Epiſcop. ann. 451, 7 5 16, can. 28. Anga ſedi Con- 
lantiropolitano ſuis provinciis, ejus Epiſcopo 15 7 den grog # cum Romano Pontifice decernuntur.. 
Aqualia cum antique Romæ throno privilegia. "Tar autor Theofuuy Tis. r andabu xa Gr IE 
auveria ieee, 7 len in Afiand, Pontica et Thracia metropolitas ordinandi. Vid. et Concil. Can 
fantinop. can. 3: nem, 381. . " Niczenum 1. ann. 325, can. 4 et 6. Concil. * can. 36. 
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(2) Pulcherie, four de Theodoſe It. ou le Jene, & bene de Marien 1 . 
1 


bo ORIGINE DE LA PRIMAUTE DU. park, r. 


Miltiade, Eveque de Rome, & de trois autres Eveques. | Valentinien 
donna auſſi a I'Eveque de Rome le pouvoir de decider ſur les differends 
de quelques Ev&ques. On croit que c'etoit ſeulement de ceux de ſon 
Dioceſe; mais, entre les mains des gens ambitieux, de telles conceſſions 
furent admirablement miſes à profit. Malgre cela, quand Felix Xl. 

voulut excommunier le Patriarche Acace, 'celui-ci, a fon tour, ayant 
anathematiſe Felix, il fut approuve de V'Empereur | & des | Eveques 
d'Orient ; tant il eſt vrai que, meme en ces tems-là, on ſavoit mettre 
des bornes aux n oy" *. avoit ne le a de la nn du 
Monde. > e 


Lorſque VEgliſe de Rome 8 cartoit de la diſcipline de J'Egliſe, les 
Conciles avoient l attention de I'y faire rentrer, temoin le ſeptième 
Concile general de Conſtantinople, autrement appele Quin erte ( 1): 
on ne voulut pas d'abord le reconnottre à Rome, peut - etre parce qu'il 

egaloit le Siege de Conſtantinople a celui de Rome, & condamnoit les 
uſages de cette dernière Egliſe; cependant il fut recu dans la ſuite, 
comme on le voit par la lettre du Pape Adrien à Taraiſe Patriarche de 
Conſtantinople, & PA" les effets qu'il eut ſur la diſcipline de VEgliſe: de 
Rome, qui ſe ſoumit a la defenſe que lui faiſoit le | pe ee de jetiner le 

Dimanche, contre Vuſage general de l' Egliſe Catholi Je I 
en paſlant, à propos de cette meme lettre d' Adrien, qui fut produite 

au 1 ſecond Concile: de Nicts, qu has q * ẽtant ng le titre de am 


15 2 via g's Cc W @cuminiqu 5 1 ann. avon dit in | Trae parce equal . tint Fer 1e | 
Aome du Palais, Il y avoit deux cents vingt-ſept Eveques, & il fut convoque par PEmpereur | 
Juſtinien II. Rome le rẽcuſoit principalement à cauſe des Canons 1, 2, 13, 36, 55 & 80. Bafile, 
Legat de Sergius III. n'y ſouſcrivit qu'au douzieme rang. Outre la defenſe à PEgliſe de Rome 
de jefiner le Dimanche, ce meme Concile, au Canon 13, permet le mariage des Pretres, & a poſe 
les fondemens des uſages encore pratiquẽs dans YEgliſe Grecque au ſujet des mariages du Clerge. 
Le fixitme Concile giniral de Conflantinople tenu en 680, eſt auſſi dit in 7 rullo, parce qu'il fut tenu de 
meme dans le dome du palais; mais il ne fit point de Canons, non plus que le cinquieme z & ce 
fut pour ſuppléer à a cette omiſſion des deux Conciles que ſe tint le ſeptieme, appelẽ par cette raiſon 


Puiniſexte, lequel fut enfin 1 {oats le $4.5 Jo" * a hy chad ang Gs ut _ | 
8. Concil. p. 1387. Edits Labte. h 
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de I'Egliſe (1), les Peres de ce Concile firent bien voir le ſentiment 
qu'ils avoĩent de ſa pretention, lorſqu'en parlant de lui ils ſemblèrent 
affecter de Vappeler ſimplement e Pape de Rome; appellation qui Etoit 
Equivalente a Pere, & te n dans les em ſiècles 
2 tous les ae wel EF | 


8 1 parolt ted, | * tout ce que je viens de dire, que le principe qui 
guida les deciſions des Conciles a Vegard de la primauté des Metropo- 
litains, fut la conſideration des villes ou ils fiegeoient. Les Eveques 
d'Arles & de Vienne ſe diſputant la primauté en Provence, le Concile | 
tenu à Turin pour juger ce differend, eut occaſion de développer ce 
principe, & le fit de cette manière: Nous avons decide, entre les 
« Eveques d' Arles & de Vienne, que celui qui prouvera que ſa ville 
« eſt la Metropole dans le temporel, obtiendra les honneurs de la 
* primauté ſar toute la Province, & aura la puiſſance des ordinations 
e ſuivant la diſpoſition des Canons (3). Le Concile de Chalcedoine 
donna auſſi une decifion Etablie ſur le meme principe, ſavoir, que ſi 


* 


1 en Concile bee, 4 bu, ann. n Ul * avoit trois cents s ſoixante & Aix-lop 

Eveques. | | | NT OY Cob) 

(2) On ra donné à St. i: A St. Athanaſe, 3 Auſelme, nn de Gn 
Dionyfius Preſbyter, Alex. Alexandrinus, Heraclam ſuum Epiſcopum vocat beati/imum Papam. Apud 
Euſeb. lib. I, c. 7. Hieronym. Epiſt. 61. ad Pammachium, eodem titulo ornat Athanaſium, Epiphanium, 
Paulinum. Paulinus Nolanus mittens Epiſt. ad Auguſtin. eas inſcribit Beatiſimo Pape Auguſtine. 
Ezift. 17, 18, 25, zo, et in Epiſt. ad Fauſtum: Domino Patri et Patrono Fauſto Papa. Walfridus 
Strabo de Rebus Ecclefiafticis, c. 7. Papa quod cujuſdam Paternitatis nomen eſt, et clericorum con- 
gruit dignitati. Dinamius Patricius ad Urbicum, ſueceſſorem Fauſti, Urbico Pape ſalutem, et in fin, 
Greg. Turon, Hift. lib. 2, c. 27. cumque mihi vas illud ſors dederit, quæ Papa poſcit adimpleam. 
Aurel. Carthag. Epiſcop. Papa dicitur. Cyrillus Papa Alexandrinus i in  Epbep. 17 can. l. "ooo 
la premiere note du Chap. IT. de cette Partie. CET 


(3) Concil. Taurinenſe, ann. 395; d'autres difent | en 401, can. 2. Iuud deinde inter Kpiſcopes 
' Urbium Arelatenſis et Viennenſis, qui de Primatüs honore apud nos certabant, a ſanQi ſynodo 
definitum eft, ut qui ex eis probaverit ſuam civitatem eſſe Metropolim (in temporalibus), is totius 
Provinciæ honorem primatũs obtineat, et * juxta Canonum præceptum ordinationum habet 
— 


62 
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quelque ville étoit fondee par les Empereurs, POrdre 1 
3 feroit etabli ſelan ! Ordre Ciuil (1). D'où Von voit que fi VEveque de 
Rome a eu la preſeance fur tous ſes collegues,. c'eſt que la ville de 
Rome <toit la Capitale de I Empire. L'uſage univerſel appuie ce 
ſentiment; car pourquoi l' Evèque d' Alexandrie a-t- il eu le ſecond 
rang, & celui d' Antioche le troiſième? Pourquoi Conſtantinople, apres 
avoir été ſoumiſe au Siege d' Heraclee, devint- elle le ſecond Siege de 
VEgliſe, lorſque Conſtantin lui eut donné le ſecond rang parmi les 
villes de / Empire? Pourquoi Jeruſalem, la mere de toutes les Egliſes, 
dependoit-elle de Céſarèe, fi ce n'eſt parce que VEgliſe a formè fa 
police ſur celle de VEmpire, & meſure les privileges des Eyeques ſur 
ceux des villes où ils réſidoient? Mais parce qu il devoit:y avoir une 
diſcipline dans VEgliſe, il n'etoit pas nèceſſaire qu'elle reflemblat' en 
tout, dans la forme de ſon; gouvernement, a la Monarchie de! Empire 
Romain. Jeſus-Chriſt avait dit: Mon Royaume weft pas de ce 
Monde; 'Egliſe Chretienne Etoit ane Republique Aritocratique dont il 
S'<toit ctabli.le chef: ce n'eſt qu'une ambition demefurce. qui a ph 
9 a un homme e deſſein de ſe ſubſtituer à fa place. 


—— 


— 
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(1) Concilium Chalcedonenſe, can. 17. Sin autem civitas aliqua ab Imperatoribus innovata fuerit, 
civiles et publicas formas, Ecclefiaſticarum quoque Parochiarum ordo conſequatur. 
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CHAPITRE vor. 
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vou vorn Dxs s tytaprs DE ROME, conTesTh PAR LES  viayes Ef LES 
„ tenwAins ons PREMIERS Werl f 


IL ne faut que Hire attention à la conduite & aux diſcours des Eveques 
& des Ecrivains des premiers fiecles, pour voir qu' ils n accordoient aux 
Eveques de Rome a aucune i oa de 9 mm A | 


Sulfiee Setze, racontant les intrigues que les Priſcilliens. avoient 
faites pour $ 'appuyer d'un parti puiſſant dans l'Egliſe, dit qu'ils 
s adreſsèrent d'abord à Damaſe, Eveque de Rome; mais que n'ayant 
pas pu tre admis 2 a fa preſence, ils retournèrent à Milan pour ſolliciter 
la protection de St. Ambroiſe, qui jouiſſoit alors dans I Egliſe d'une 
conſideration Egale 3 a celle de St. Damaſe (1); & que wayant pas reuſſi 
davantage auprès de lui, ils eurent recours à PEmpereur, formant à fa 
Cour des intrigues, , & y Fame urs EN ont Gar ce A ils 
defiroient 2). 5 

St. Spade ayant lieu de ſe plaindre des violences = Pape Etienne, 
qui menagoit d'excommunier les Eveques qui ne ſe rangeroient pas à 
ſon e 8 ainſi aux Hege 8 * il avoĩt affembles dans F 
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0% Hardvini Calla. Copel, tom. 2 1 969; 3 Cell. Fd. Can. 6. Juxta Litern, vene- 
rabilis memorize Ambroſii Epiſcopi, vel Romanz Eccleſiæ ſacerdotis, dudum latas, quæ in Concilio, 
legatis præſentibus, recitatz ſunt, &c. Vid. et Concil. Tolet. I. ibid. þ. 99 E. Et e 


n Ambroiſe eſt nommò ici plus onorablen ut que! Evẽque de Rome. 


(2) Sulpicius Severus facre Hiforiæ, th: 2, ſe. 62. Priſcilliani, ubi Romim pervenere, Damaſo 
ſe purgare cupientes, ne in conſpectum quidem ejus admiſſi ſunt. Regreſſi Mediolanum, many 
adverſantem fibi Ambrofium repererunt ; tum vertere confilia, ut quia duIbus Epiſcopis, quorum ei 
tempeſtate fumma  authoritas erat, non n ilaſerant, largiendo et ambiendo ab 155 5 05 — e 
extorquerent, | 


„  POUVOIR Ds PAPES CONTESTE PAR LES fvigues, Er. 
un Concile : © Aucun de nous,” dit- il, “ne pretend Etre Eveque des 
« Eveques, & n'uſe de menaces tyranniques pour obliger ſes coll&gues 
* a lui obeir; tout Eveque ayant, par le pouvoir dont il eſt revetu, la 
«© liberte de ſon ſuffrage & de ſon adminiſtration; & ne -pouyant pas 
plus tre jugs par un autre, qu'il ne peut lui- meme en juger un 
«© autre. Mais nous attendons tous le jugement de Notre Seigneur 
« Jeſus-Chriſt, qui a ſeul le pouvoir de nous ctablir pane le gouverne- 
« ment de ſon Egliſe, & de juger de notre conduite (1).“ II enſeigne 
en pluſieurs endroits de ſes crits, To que TEpiſcopat eſt unique & 
* indiviſible, que les Eveques le poſsèdent e en commun, qu'ils ſont 
„ charges de Vexercer & d'en Tepondre ſolidairement les uns pour les 
* autres, & qu'il a été aſſigne 1 chaque Eveque. une portion du 
«« troupeau de Chriſt A gouverner, dont il ne doit rendre eee qu au 
Seigneur (non au Pape). Or unite, la communauté, la ſoli- 
daireté de l' Epiſcopat, ſont incompatibles avec h primaute de la 
Juriſdiction bend par V Eveque de Rome (2). Le 27 r 
a dit a-peu-pres la meme choſe. _ 


i das AE 1 
envers St. . d' audacieuſe & inſolente; il lui reproche « d'avoir 


2 cc {0 
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00 Concil, ads. tom. I, FO 786. RE enim 1 voſtrüm 3 le eſſe an 
conſtituit, aut tyrannico terrore, ad obſequendi neceſſitatem collegas ſuos adigit. Quando habeat 
omnis Epiſcopus pro licentia libertatis et poteſtatis ſuæ arbitrium proprium ; tamque judicari ab 
alio non poſſit quam nec ipſe poteſt alterum judicare. Sed expectamus univerſi judicium Domini 
noſtri Jeſu Chriſti, qui unus et ſolus habet poteſtatemn, et Wr hos. in Fe — 42 
tione et de actu aye judicandi. | 


(2) Cyprian. Drip. 52. Mägen unus, nnn n ki hepa: 
diffuſus. Et in libro de Unitate Ecclefie : Epiſcopatus unus eſt, cujus a fingulis. in. ſolidum pars 
tenetur. Idem, Epift. ad Cornelium: ſingulis Paſtoribus portionem gregis eſſe adſeriptam, quam 
regat unusquiſque et gubernet, tantummodo ſui actus rationem Domino redditurus. Symmachus, Epift. 
ad Aeonium. Ad Trinitatis inſtar, en una eſt atque individua W unum eſt, per diverſos 
antiſtites, ſacerdotium. 3 2 


ce aft rompre » lien de la paix; & ſe ſert * argumens les * forks 


« pour prouver qu en excommuniant les autres, il ayoit lai-meme fait. 


le ſehiſme, & s toit ſpare de Vunite. de la foi, en quoi conſiſte 
4% Ja veritable Egliſe.” La manière dont il repréſente le catactère 
d' Etienne, & dont il blame ſon ze aveugle, fait bien voir qu'il etoit 
fort Eloigne de le regarder comme ſon ſupetieur. Je rapporte quelques - 


unes de ſes expreſſions, à deſſein de faire voir comment on traitoit les 


Eveques de Rome en ce tems-là; & remarquez bien 0 celui qui 
Ecrivoit cette lettre Etoit 
Denis of Alexandrie, K &c. (1). 


St. n dans bs me querelle, dit fort. nettement fon avis ſur 
les pretentions &Etienne, de la manière qui ſuit : Pierre lui- meme, 
« que le Seigneur choiſit le premier, lorſque Paul fut en differend 
« ayec lui touchant la circonciſion, ne $'attribua rien infolemment & 


_ arrogamment, & ne dit point qu il ayoit 1 primauté, & que les 
i nouveaux venus devdient lui obèir (2). La primauté dont ce Pere | 


parle ici, ne peut Etre: qu une primaute de tems, puiſque St. Cyprien 


A ici St. 3 un nouveau venu, a 


+ tes 4 4 e 2 r. ial ac. .ates — “ 7 a An” as tle. ad ta. 1 r „ a FP 2 1 8 . 
188 E. —_— — Nn Ar 5 #7 91 * * * & S Fr $2 


my Pimilianu Gelee 8 pt og Eil. 35 os © des 0 As 319. N adit. 


1700, Aal. Ataue ego in hac parte juſte indignor ad hanc tam apertam et manifeſtam Stephani 


ſtultitiam . . . . . C Hadrgſant 4 Etienne meme, il lui dit par apoſtrophe: Lites enim et diſſenſiones 


quantas n Bel Eecleſias totius' mundi Tg + ver pa SOOT" ui e yp 


vere 35355 qui rg a communione Ecelefaſtice unitatis apoſtaram — "Dam enim putas 
omnes a te abſtineri poſſe, ſolum te ab omnibus abſtinuiſti.. , , . . Hoc eſt ſervaſſe unitatem ſpiritus 
in conj junctione pacis, abſcindere ſe a caritatis unitate, et alienum ſe per omnia fratribus facere ? 
. « + apud talem poteſt eſſe unum corpus et unus ſpiritus, apud quem fortafle oy anima una non ä 


el, fic lubrica, mobilis et incerta ? Vid. AI. <,  fifoant 
(2) Cyprian. Quinta, 5 7, 8 103. F 


quem zdificayit Eceleſiam ſuam, cum ſecum Paulus de cireumciſione poſtmodum diſceptaret, vindi-- 


cavit ſibi aliquid inſolenter, aut arroganter aſſumpſit, — * 
ee es pee ö 1 19 


un faint homme, loue comme te pat dune 5 


dt. n l avoit yoo 
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do Pon, voit que St. Cyprien Etoit fondẽ alors a a. inſiſter ſur * erer eh eng m_ 4 
niſtrẽ par ces ine, | | 2 noon trd 


choiſi le premier. Quant au fond de la queſtion, on ne peut 
pas dire que I' Egliſe ait dans la ſuite prononce ſur cette diſpute 
en faveur d' Etienne. St. Auguſtin Juſtifie 'mEme la comddlte! de 
St. Cyprien a cet égard, & penſe que l'un &:Vautre-pouvoient 
differer d' avis ſur un point qui n'avoit point été decide par VEgliſe, 


fans rompre pour cela le lien de la paix (1). Ce que St. yprien 


conteſtoiĩt avec chaleur à I'Eveque de Rome, etoit le droit qu'il 


$ arrogeoit de dicter les loix. Cyprien vouloit bien lui accorder une 


certaine primauts ; mais il s RIMS à la ans Fu * Rk 
exercer. 47 


q 4 5 * © 7 
K 4 PE - am bs 1 . be 4 | 2 0 k 8 4 25 4 * : y 
\ | i * 9 4 * 4 , * * * : VG Rx #25. 6" » 4 ry — W % 4 * 


St. Baſile ne faiſoit pas plus grand cas que st. Copiicn des Evegues 
a Rome; &, dans un tems ou VE Egliſe avoiĩt beſoin de raſſembler 
toutes ſes forces, pour reſiſter au torrent de VArianiſme,: qui faiſoit de 


$i grands ravages dans 1 Orient, voyons comment il parloit des ſecours 


que l'on pouvoit attendre des Evèques d' Occident: “ 81 la coltr 0 


e Dieu ne s'appaiſe, diſoit-il, quelle afiſtance f uv 
« eſperer des orgueilleux Occidentaux, eux qui ne connoiſſent point hs 


+ yerite, & qui ne peuvent ſouffrir de Ventendre qui, au contraire, ſe 


2m roidiflent contre ceux qui la leur preſentent, &, autant qu' ib eſt en 


« eux, fortifient I herefie | a * avois deſſein, fans autre pretexte, Eecrire 
« 2 leur Coryphee ; non pas ſur les affaires de VEgliſe, à moins que 
« ce ne füt vaguement; car à quoi cela ſerviroit- il? Ils ne ſavent pas 
«ha verite des choſes = fe 2 1212. Ne &r ne RET ng 


(1) La preuve que 81 3 n avoit pas . en tout i Ly cette Ape el, que le 7 


neuvieme Canon du Concile de Nicee ordonne de rebaptiſer les Paulianiſßes, leſquels nioient que 2 
| Jeſus-Chriſt füt Dieu, & ns baptiſoient pas au nom de la Trigite,; d'od St. Epiphane (Herefi 6s) 
les appelle ſeconds Fuifs ; & St. Auguſtin. dit, Hereft | 44, Paulianos baptizandos eſſe in Eccleſia 

Catholiea Nicæno Concilio conſtitutum eſt, unde credetidum eſt eos regulam baptiſmatis non tenere. 


p _ - 
. $1 T ' 


Le Concile de Laodicte, par la meme raiſon, ordonnoit auſſi (Canon 8) de rebaptiſer les Mon 


2 


& PAR LES  kvtauns, „ & 


«« ment pas le Ante de Vapprendre”(1). II eſt vrai que, dans une 
autre occaſion, St. Baſile écrit à l Evèque de Rome pour ſolliciter ſon 
appui; mais, comme je Lai dejà remarque, il n'etoit' pas le ſeul a, qui 
— sadreſſoĩt dans les tems de détreſſe. Le credit que lui donnoit 
retendue de ſon Diocèſe, le rendoit certainement le Prélat le plus 
eminent dans YEgliſe; outre que ce Siege ayoit preſque toujours été 
rempli par de grands hommes, aqui. Von: auroit eu recours, quand 
meme ils euſſent occupé le Siege le moins diſtingue. Mais il ne 
faut pas penſer que la conſidération du Siege d'un Eveque influat 
tellement ſur les eſprits, que l'on ſouſcrivit | toujours à ſes deci- 
ſions; non, la foi des premiers fiecles Etoit plus ferme & plus Eclairèe: 
aux exemples que je viens d'en donner, joignons encore ceux des : 
noms les _ a de l n Mo Ambroiſe, & 


« n ne ——5 pas e dit st. „ ene cc que VEglife & 8 la a ville TY 


=. 


Rome ſoit's autre que celles de tout l Univers. En quelque lieu que 
« ſoit un Evẽque, ſoit que ſon Siege ſoit' à Rome ou à Eugubio; à 
70 4 eee ou à Tanis; il eſt de 


c 


meme, conſideration ;/ il a le meme ſacerdoce. La puiſſance. que 
«« procurent les richeſſes, n deve point un Eveque au. deſſus des auttes; 
& abaiſſement qui accompagne la pauvrete, ne le tend point 
inferieur A, ſes collegues: : ils ſont tous egalement ſucceſſeurs des 
Apdtres,” 1 dit un peu plus loin: 5 40 Les Gaules * la Bretagne, I 
a TAfrique,: les Ferſes, V'Orient, les Indes, les Nations beree, 


La) 


* 


c 


(c 
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8 i St. Pierre, lorſqu il cherche à faire voir que St. Pierre lui- meme 


68 - POUVOIR DES PAPES CONTESTE PAN Is HIS, . 
« adorent un ſeul Chriſt, & obſervent la meme regle & vtrits (). 
Comment St. Jeròme pouvoit - il plus clairement exprimer ſon” opinion 
que, comme toutes les Egliſes de la terre avoient une meme” foi; 
obſervoient une m&me doctrine, un meme culte, de mEme' tous les 
 Eveques avoient un meme merite, un meme 'facerdoce, une meme 
dignite? à quoi ajoutez, ſi vous voulez, celui de Noa . uf 
n oe: ſes FE rear inter 8 e ee ha TON 
St. Anbei diſoit . le e hey 5 n Jed dies en tout 
© acquieſcer à V'Egliſe- Romaine; mais nous ſommes hommes auffi 
bien qu'eux, & nous avons le ſens commun. C'eſt pourquoi nous 
* retenons exactement ce que nous trouvons de mieux obſerve ailleurs, 
« Nous ſuivons I'Apdtre Pierre lui-m&me; qu'eſt-ce que TEgliſe 
« Romaine trouve A objecter à cela? Oui, r Apotre St. Pierre, * 
66 etẽ Pretre de Te NET, nous br oa cette ens wth,” 

| 280 nit en #64? 
st. eee gude as toute pie ae 1 f zoceſſeurs 


a 


n'avoit regu aucun pouvoir que. ſes: colltgues n'eufſent/ auſſi recu en 
commun avec lui. Comme il avoit repondu:pour'tous,” dit ce Pere, 
1 ris les Hamed avec e h _ We a hat ol ane un pour 
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P: is, 5624. MIL. 5 — 3 
Ubi Eeclefa, altera 800 801 exiflimands K 21 # . Ubicumque fuerit Þpiſcopul? Gve Romz, 
ſive Eugabii ; five: Conſtantinopali, five Rhegjii ; dive Alexandriæ, five Tani ; cjuſdem meriti, 
ejuſdem eſt ſacerdotii, Potentia divitiarum et paupertatis humilitas, vel ſublimiorem, vel infee 
riorum Epiſcopum non facit. Cæterum omnes Apoſtolorum ſucceſſores ſunt . . . ... . Et Galli, et 
Britanniæ, et Africa, et Perſis, et Oriens, Oe en * amn. 
eee ee en ger de cr To er ebe 


0 Ambrofius, kb. 3, + Sacrament. cap. V. In ommbus cn i 
tamen et nos homines fenſus habemus. Teo, quod alibi reftids' ervatur, et 5 
Ipſum ſequimur Apoſtolum Petrum ; ad hoc Ecclefia Romana quid reſpondet * "Viique ipſe' Alito 
eſt nobis hujus aſſertionis Petrus Apoſtolus, qui ſacerdos fuit Eceleſiæ Romanz, 2 
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«« tous, patce que Fanits eſt en hous,“ (1) 81 Ton ajoute à cela 
1'obſervation de Theophylatte deja rapportte (2), on conviendra que 
es Eveques des premicrs ſitcles avoient raifon de conteſter à celui 
de Rome un  pouvoir | 1 752 St. Pierre n "avort ö Jamais e eu parmi ſes 
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EN QUOI CONSISTOIT LE CREDIT ET L *"AUTORITE DES PAPES, ET COMMENT 
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is que YEveque de Rome Joui vit 
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de a plus grande an ny dans VEgliſe, à raiſon de Fimpor- 


tance de cette ville, de fon. Lublikement à la Cour des Maftres 
du monde, de ſon opulence, & de Letendue de fon Diocdle. Ce 
Siege fat de plus eonſtamment 
pieté, leſquels x 
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dant pluſieurs ſiècles. 
au credit” que leur donnoit un 


verent la fob; Mae 4 N grande mw pen- 
La 
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à peu res Eglit 2, ——— — = 1 les e Cos 
leurs doutes, comme ßt St. Pol | 
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is, in Joan. Cm 2 ent Lan, lm Petrus reſpondit : 


(i) 4uphftinus, frabbar. 
Tu es Chriſtus, filius Dei vivi; et ei clear: 'Tibi dabo claves Regni ecelorum, Ke. tamquam 
| Egandi atque folvehdi {tus acceperit poteſtatem; cum et illud pro omnibus dixerit, et hoc cum 
omnibus, 1 N en ee ore ipſius unitatis, acceperit. Ideo unus pro omnibus, . _ unitas 
eſt } = omaibus. . 9 8 e 
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pour la celebration de la Paque (). Mais Yon ne voit point ak, 
dans les premiers. ſideles, que Ton portit- la deference plus loin que de 
&autoriſer-de leur opinion dans les objets en diſpute. . Il faut obſeryer 
de plus que la manière ancienne de s. ex primer en parlant du Pontife 
Romain, étoit toujours de le nommer Evẽgue de Rome; C'eſt, Ainſi 


que Lappellent tous les Conciles des premiers ſiècles: 19 T1; Phe, ou i rh 


Pypn imoxany; C'eſt ainſi qu'en parlent toujours les Peres de ces tems-h\ ; 


MY SENT FAR — e: 


d'où il paroit qu'ils ne le regardoĩent que comme FEveque d'une Egliſe 


particulière, & non comme le chef de VEgliſe univerſelle. Ayant tous 


les avantages dont j'ai deja fait Tenumeration, on avoit recours A lui, 
non comme a un Juge, mais comme A un aſyle contre Tadverſite, a un 


defenſeur de l'innocence e on les Tues, de cette vile 
avoient WE rwe 885 f PIO TEIINOD TOUs 


Ss, g þ 
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Ce n'6toit | pas «A TRvegue de "FEM ſeulement que lon avoit re- 
cours dans les occaſions neden. | oe Yon, & ADS les dif 


mencement du cps n De 7 Fuscbe p & "Theo 0 
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carpe, Eveque de Smyrne, ce que peut Veſprit de charitẽ entre deux veritables Chretiens:) Id 
differoient tous les deux ſur la manière de jener & de ſe prẽparer pour la celebration de la Paque: 


Polycarpe, Stant alle a Nome ne peut n Anicet, qui e- 1 comune de ſon 8 


1 


Speis ils communierent ne, & Anicet En a Torr les honours, de faire le ſerrics 1 


i - 393. i 
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de Rome; „ ils furent obligés demployer encore celui. de pluſieurs 
autres Eveques. Ceux qui étoient elevés aux Sièges > confiderables 
de IEgliſe faiſoient ſouvent part; il eſt vrai, de leur Election à 
Evèque de Rome; mais cela stoit réciproque, & les Evèques de 
Rome en faiſoient autant envers les Patriarches des autres Egliſes, 
pour obtenir leur communion (1). C'etoĩt un ancien uſage &tabli 
dans le Monde Chrétien. De-IA les lettres de St. Ignace à ſept Egliſes 
qui n'&toient-pas de ſon Diocèſe, & St. Ignace ne prétendoit pas etre 
chef de I Egliſe univerſelle; de-la les lettres de St. Denis aux Lace- 
demoniens, aux Atheniens, aux Crétois; & celle de St. Cyprien au 
Clerge Romain. De- la les lettres ſynodiques que l'on ecrivoit a Rome 
& aux autres Egliſes, & les lettres circulaires de FEveque de Rome 
aux autres Ey&ques. Le Pape Gelaſe declare que, lorſque I'Egliſe de 
Rome s toit choiſi un Eveque, 1'uſage ẽtoit qu'il enyoyat fa confeſſion 

de foi aux autres Egliſes (2); il envoie lui-meme la ſienne aux Eveques 
de Dardanie, ainſi qu à Euphémius, Evèque de Conſtantinople, qui la 
lui avoit demandee- Jean Diacre dit la meme choſe de Gregoire-le- 

Grand (3). Les lettres ſynodiques que l'on ecrivoit aux Eveques: tle 

Rome n'etoient” que des lettres circulaires des Conciles, qui Etoient 
envoyces, après la tenue d'un Concile, à toutes les Egliſes principales, 
auſñ bien qu à celle de Rome, qui les a conſervees plus exactement que 
les autres, & quelquefois alterees. Ainſi la lettre ſynodique du Concile 
d' Antioche, contre Paul de Samoſate, eſt adrefice Egalement à Denis; 
Eveque de Rome, & à Maxime, Eveque d' Alexandrie; & lion dit au 
commencement de cette To que” TR avoit Ta . * d'autres 
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(1) Concil.-tom. 43 P. * ale. Labbi, tom. 6, 5. 922. tum. 7. 4 164 * Due 1 8 ; 
YA Grigeire, tors. ar P. 45. 137. tam. 10, p. 316. on 


(2) Libersenvoia l Pets ien ls 0 . Aon avec ſouniſion: : 
cangires mag d. abt une. in Athanaſ tom. * 296. Ee. n 


(3) Gelafius, Epil. 1. Mos eſt Romanz | 
ad ſanctas Eecleſias prorogare. 5 
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Eveques (3). Quant aux reponſes que les Papes faiſvient a quelques. 


unes de ces lettres, elles prouvent ſeulement qu ils s attribuoient une 
autorits qu'on ne leur accordoit certainement pas. Autrement, pour- 
quoi ne leur auroit-on pas tenu d'eux-memes le langage qui ils en 
tenoient toujours? Les Egards qu'on leur montroit Etoient bien 


différens des droits & des privileges auxquels ils pretendoient. Ils ont 
conſerve ſoigneuſement les expreſſions flatteuſes de quelques-uns de 
leurs adulateurs, qui ne ſont cependant- pas plus fortes que celles 
que j'ai rapportces de St. Baſile à St. Athanaſe, de St. Gregoire de 
Naziance, en parlant de St. Cyprien, & de pluſieurs autres cités au 
meme endroit. Mais les vues d'elevation & de grandeur ayant toujours 
et un ſyſteme ſuivi à la Cour de Rome, les Eveques de cette Egliſe 


ribuer à fayo- 


ont habilement ſu tirer parti de tout ce qui pouvoit co 


riſer ces vues, que I heureuſes OBO one 1 dun ſeconddes,” 


Nous ee Apes ne 44 Ja ef faite we: | les 


premiers ſiècles aux pretentions de VEgliſe de Rome; mais il eſt 
 neceſſaire d examiner avant tout un paſſage cclèbre de St. Itence, far 
2 les Papes fondent en grande partie leur droit. Dans fon ouvrage 


contre les Heretiques, ce Pere dit: Comme il ſeroit trop. long 
« faire ici VEnumEeration de tous les Eveques: qui ſe font :ſnceedes les 
«© uns aux autres dans toutes les Egliſes, nous nous - contenterons 
d'expoſer la foi que la: tres-grande, tres - ancienne & trisethbre 
Egliſe, fondee 4 Rome par les glorieux Apttres' Pierre Paul, a rogue 
% deux, & qui eſt parvenue Juſqu'a nous par la ſucceſſion de ſes Eve- 
* ques; Ad hanc enim Eccle * propier CER e Aci 
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(3) Voyez la 7 „ 4 Aurdle, „ 5 tage aux autres N far th Ti 
ciles de Carthage & de Milève. La Lertre des. Zucgues 4 4frigue aur Eviques de France, tom. 1 , 
Concil. p. 1261. Epitre d Alexandre, Ewique 4' Alerandrie, à Alexandre, Enique deByzance, me 1, 


Concil. p. 295, Lettre ſynodigue du Concile d Alexandtie, a an. 34% a toutes le E Elf 60. E 7 
* „ ann. 348, tom. 1. Concil. p. 68 9 | | 
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e omnem convenire Ecclefiam, hoc ft, eos qui ſunt undique fideles, in 
_« qua;ſemper, al his, qui ſunt undique, conſervata ęſt ea, que eft ab bis 
% Apuſtalis, traditio. La premidre choſe 4 obſerver, dans I'examen de 
ce paſſage eſt, que St. Irenece avoit écrit cet ouvrage en cinq livres, 
dont il ne nous. reſte qu'une partie dans le texte original; & que le 
paſſage en queſtion ne ſe trouve qu en Latin (1), & dans une verſion 
ancienne. En compatant cette verſion avec original du premier livre, 
& quelques fragmens qui nous ont .EtE. conſerves. en Grec, on voit 
qu'elle eſt inepte, fauſſe, & d'un homme ignorant & barbare; en ſorte 
que, dans toutes ies e de la bonne critique, on ne peut faire aucun 

mage; encore moins doit - on pretendre etablir ſur une 
auff incertaine un principe auſſi important. Selon cette traduction 
: Gal on donne à entendre, que toutes les Egliſes doivent recourir (pour 
leur inſtruction dans la foi) / Egliſe de Rome, à cauſe de ſa plus 
grande puiſſance, ce qui paroit d' abord ètre une concluſion aſſez extraor- 
ne d autant ed 2 ie continue à di 6. valle les 
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"hf Irineus. 14. et. 13. 3 rap. 5; Jeet. 2. Sed quoniam' valde longum eſt, in hoe tk 
volumine, omnium”'Ecclefiarom enumerare ſueceſſiones; maximz et antiquiſſimæ, et omnibus 
cognitæ, a glorioſiſſimis duobus Apoſtolis Petro (a) et Paulo Romæ fundatz et conſtitutz 
Eccleſiæ, eam quam habet ab Apoſtolis traditionem, et annuntiatam hominibus fdem, per ſucceſ- 
ſiones Epiſcoporum pervenientem uſque ad nos indicantes, con fundimus omnes eos qui, quoquo 
modo, vel per fbi placentia, vel vanam gloriam, vel per ctecitatem, vel malam a 
præter quam oportet colligunt. Ad hanc enim Eecleſiam. propter potiorem (5) Principalitatem, 
neceſſe eſt omnem convenire Eccleſiam, hoc eſt, eos qui ſunt undique ens in 1 5 78 wi 
his, qui ſunt undique, conſervata eſt ea, quæ eſt ab Apoſtolis, traditio. 4 
Su almaſius conjecture que St. Irene a pu employer l'expreſſion n e e 
Poucius ixxAnciar, convenirs concordare in rebus fidei ac Doctrinæ cum Romana Eccleſia, propter | 
| potiorem mano Ala Lo ee ade arge vg. OR FRM” 2 Egliſs- Eminente, . 


(1) Le ge Cn * Concile Wn roy ta: b — Fake W Par 2 0 
_ | ounglx, Treas CON 74 geren imerrag, ts ny xe 10 ö * . 


00 Les mauſerits de Clermont & celui de ves portent P Pauls end * 0 154 ee cf eee. la — go 
St. Paul ayant &t6 3 Rome avant St, Pierre. "= 
(5) * — otentiorer 
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fideles doivent venir de toutes parts à cette Egliſe,-dans-laquelle 1: 
tradition Apoſtolique a toujours 6t6 conſervce par des files qui s'y 
rendent de tous cdtes. Si St. Trende àvoit voulu Ctablir par- 
ſuprẽmatie du Pape dans la foi, il s enſuivroit qu'il auroit enſeigbe dans 
cet endroit Vinfaillibilite du Pape; ce que je ne crois * 3 
plupart des Lecteurs ſoient diſpoſes à lui accorder. Quant Or 
ſens, Ia necefſite d'ttre en communion avee 1 Evequede- Nen 3 i eſt 
dementi; auffi bien que le premier, par la conduite meme de St; Irence, 
qui demeura uni avec ceux que Victor avoit excommunics, & le blama 
de fa precipitation, D'ailleurs fi St. Irenée avoit voulu parler d'une 
conformite de ſentimens, il auroit dit: Cum bic rcolefpdineceſſe off conve · 
.. Quant aux paroles du texte, proprer potiorem Principalitatem; 
I ya trois variantes fur le mot potiorem; & c'eſt fur un paſſage dont 
nous n'avons pas Foriginal, dont la traduction eſt reconnue en pluſieurs 
endroits pour ètre infidelle, inepte & barbare, qui a trois variantes 
ſur un mot principal; c'eſt; dis- je, ſur un tel paſſage que, contre toute 
regle de la bonne critique, on veut Etablir un droit conteſts. ._ Pour 
moi, je crois que St. Irene oppoſoit aux heretiques de ſon tems la foi 
de r N Romaine, comme celle d'une Egliſe eminente & principale, 
dans le mème ſens que St. Gregoire de Naziance diſoit de Conſtanti- 
nople, qu'elle &toit Jil du Mande, d laquelke on ſe rendbit de toutes les 
extremitds de la Terre, & ou Ton enen a puiſer la fan, comme dans 
un depot general.  Cependant | St. Gregoire na pas pretendu que 
1 Evtque de Conſtantinople « eut une e fur toutes N e 
"= droit divin cf ace womans ug 3. ot i op outings hab 
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Parce que tous ceux qui ont des affaires A la ville wechsle Ba vont en contours rn E 
vrdonne que nr Moa cioaay d' honneur. N eee 


00 Greg. Nadia, Our 32, þ. 417. 1 A dg n . Tis PTY — vis as 3 none 
dr. einn zg Ts N ee N, obog cube, og, 10. T& Tarrexave Aug eunęi xi a di 
dex dg tprogiov uo vg mirews, Et enim ſi civitatem, orbis oculum, terra marique potentifli- | 
mam, orientalis atque occiduz orz velut nodum et vinculum, ad quam extremi. totius terræ * 
concurrunt, et a qui, velut a communi fidei Emporio, incipiunt. | 


an 4% 
%s 


TENTIONS: Ds PAPES, 75 


On appuie encore les pretentions de I Egliſe de Rome du témoi- 
eps de St. Cyprien, qui, dans fa 48˙ lettre, dit: Nous avons 
„ exhorts cen ar rent Mer, 4 reconnottre la racine & la matrice 
16. ao PEgliſe Catholique, & à 8'y attacher; afin que leur voyage ne 
« fit pas pour eux une 80 l. 46 Jonmnduls (1);” & dans ſa 59 lettre: 
| 3 tous ces ec, les Novatiens ont encore la hardieſſe de paſſer 
zorter des lettres, de la e. des Schiſmatiques, a 1a 

« chaire de Pierre & à T Egliſe Sacerdotale, d o l'unité ſacerdotale a 
*« tire ſon origine (2). Mais comment St. Cyprien eũt- il voulu dire, 
que l Egliſe de Rome toit la racine & la matrioe de I Egliſe univerſelle, 
lui qui n'ignoroit pas que cet honneur ne pouvoit convenir qua 
— 4. — On voit qu'il parle dans cette lettre de 
| lique de Rome, 4 la tete de laquelle étoit Corneille, & 
ppoſition à celle que Novatien avoit Erigꝭe; ce qui formoit 
ne ee A Rome, c e, lequel St. Cyprien avoĩt 
recommandé aux Africains de ſe garder. Quant au ſecond texte, il | 
ne peut pas ſignifier que L unité 3 eat commence! à Rome, 
POR op ſhape: : n que Jeſus - Chriſt Vavoit forme en Judee. 
quelle ent commence par St. Pierre, elle auroit 

ner een Adee qui Etoit la premiere Egliſe qu'il avoĩt 


ais dans un autre ſens; St; Cyprien pouvoit dire que Tunité | 


dans — e eee Nome 80 nee aux _— 1 45 
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_ (2) Adem, Epift. 59, p. 266. Poſt iſt ay jr rl nayigare audent, et ad Petri PE 
atque ad Eccleſiam  principalew, unde unitas {acerdotalis , exorta elt, a Schilmaticis et f prophagis 
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76 AUTORITE ET PRETENTIONS' DES! PAPES, 


Vorgueil: & des injuſtices d'Etienne (1). (Vid. p. 66, note 1.) II dit 
*« a Etienne mèẽme:: Nous ne faiſons violence a. perſonne; nous 
« ne voulons point donner la Loi, chaque Eve que ayant la 3 
« de ſon ſuffrage dans l'adminiſtration de l Egliſe, & ne deva 

_ ©. rendre; compte qu'au Seigneur (2). II previent,: dans une i 
lettre, le Pape Corneille contre Fortunat & ſes adherens, qui avoient 
eu recours a Rome pour ſe relever du jugement prononcè contre eux. 
II lui rappelle les uſages. des Egliſes, qui ne lui permettoient pas de fo 
meler d'une affaire qui ne le regardoit pas; car, puiſqu il eſt regle 
* entre nous, di t- il, qu'il eſt juſte & quitable que la cauſe ſoit 
e jugee ou la faute eſt commiſe; & puiſqu une portion du troupeau de 
„ Chriſt a te confite a chaque Paſteur pour la conduire & la gou- 
* yerner, nen devant rendre compte qu'au Seigneur, il ne convient 
4 certainement pas que ceux qui ſont ſons: notre Juriſdiction, aillent 
e ainſi courir le Monde, cherchant par une témòrité trompeuſe & 
« ſubtile a detruire l' harmonie qui ſubſiſte entre les Eveques ; mais ils 
doivent Cre juges là ou l'on peut avoir des accuſateurs & des tẽ moin 
<. de leurs crimes ; à moins que. Yautorits des Ey&ques d Afrique ne 
% paroifſe moindre que la votre à ce petit nambre name perdus 
& deſeſperes.” Ces dernières paroles font aſſez voir Vidde.qu'avoit 
St. Cyprien de la parfaite egalite d' autorité entre les Bbques d Afrique 
& celui de Rome, dont il n'y avoit, ſelon lui, qu OY * 
hommes E & W eee * 1 e * 4 Im n i 
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PL 


TE? AY ad nde E50. 74, p. 314, in e 88. FRA navoit pas 8 
le fonds de ſa diſpute. avec le Pape Etienne. Il. y avoit alors des heretiques (les Paulianiſtes & les 
Montaniſtes) qui ne baptifoient point au- nom du Pere, du Fils & du St. Eſprit ; & ctoit 
principalement A. cauſe de ceux · li que ce St. Evẽque ſoutenoit, qu'il falloit baptiſer de nouveau 
ceux qui avoient regu le bapteme de la main de ces heretiques. 


(a) Oprianut Stephano, Epift. 72, Py 3 16. Quad in re, nec nos vim | cuiquam 8 aut 
legem damus, cum habeat in Ecclefiz adminiſtratione voluntatis ſur arbitrium ie 
Freten, rationem actüs ſui Domino redditurus. | 


(3) Idem,. Epift.. 59, P. 266. Nam cum ſtatutum fit amnibig vobis, et =quum dt pariter ac 
 Juſtaw, ut uniuſcu*uſque cauſa illic audiatur apt eſt crimen admiſſum, , ct ſingulis Paſtoribus portio | 
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d'une Juriſdiction ſuperieure,. à laquelle on doive appeler en dernier 


reſſort. Les Papes ont ſouvent interprete- ainſi. les prieres qu on leur 


faiſoĩt di interpoſer leur mediation,:. ou Lappui que Ion. cherchoit au pres 


d'eux, ou la ſollicitation qui leur Etoit faite daccorder leur protection. 


Mais en remontant à la ſource des faits relatifs \ ce: ſujet, nous trouve- 


rons que, loin de favoriſer cette Pretention,. ils la detruiſent; & que, 
quizme fiecle,, les Conciles meme ont prononcè contre K abus 


juſqu au ci 
de leur e ** ZVV 


fa place, le Concile en donna avis aux Eyeques de 


& Domnus lu à L 
Rome, d' Alexandrie, & des autres Egliſes, afin qu ils. le retranchaſſent 


de leur communion. x A Empereur , Aurelien ſe trouvant alors en Orient, 
les Peres du Concile le. prierent. d' ordonner à Paul de quitter le palais 


Epiſcopal, ou il s'Etoit fi bien ctabli qu'il ne vouloit pas en ſortir, & 


qu'on ne pouvoit len chaſſer. L'Empereur ordonna la-defſus que la 
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querelle ſeroit jugee par TEveque de Rome & les autres Eveques I 
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habere et teſtes ſui. criminis. poſſunt. Niſi ſi paucis deſperatis et perditis minor videtur * 
| autoritas Epiſcoporum i in Africa conſtiutorum, qui jam de * ue e 5 
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oportet utique eos, quibus præſumus, non .circumcurſare, .nec Epiſcoporum concordiam cohzren- 
tem, ſuà ſubdola et fallaci temeritate collidere, ſed. agere illic cauſam ſuam ubi et accuſatores - 
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contredire, quand il avoit ercommunie un E 


politains, & au-deffous des Patriarches; "Conſtantin fut le premier Auteur de ces 1 ot ns. 
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prononceroient (1). En quoi trouve-t-on 1a un appel au Pape? On 
s' adreſſe à un Empereur Paien ſur une querelle elevee entre gens d'une 
ſecte particulière dans ſes Etats: il nomme, pour decider la queſtion, 
quelques chefs de cette ſecte, parmi leſquels il eſt fort naturel qu'il ait 


compris celui qui reſide dans la capitale de ſon Empire, mais fans une 


preference marquee ſur ſes collegues en us" on ne e voit * comment 


| cela peut etre cite \ you! A appr d un 4 pe ** ede Ki Wt a, * 


Dans un autre Obhelle d. MAG tenn en 341, ds PR du Oos. 
cile s ẽlevèrent contre Fues, qui cherchoi A ire rentrer quelques 


Evèques qu' ils avoient chafſes de leurs Diocèſes. Ils deciderent qui 


ne falloit pas ſe laiſſer gouverner par Jules, &ils avoient envie de chaffet 
quelqu'un de leurs Egliſes, puifqu'ils ne Setoient Ae wise de le 


2 3 2 » * 4 
de 'Egliſe () | CCC 
0 f + \ 2 | 


os neuvieme canon du Coneile as Chaledcine dit: „Si quelque 
«© Eveque ou Pretre a quelque differend avec le Marropolitin de fi 


40 province, il doit avoir recours A TExarque (3), duqu 


% ou bien au Siege de Conſtantinople, '& s en tenir à leur jagement. (% 


Cectoit done la, & non à Fe ce ANNIE en  Gernier 


r efſort. e TS 
© * * 1 
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0 Que (lon Era, tb, 75 . 305 n non i Ham, comme legi Kichlore, lib, * 185 30. 


2 5 


(2) 8 Antioch. ann. 341 „ u de e ee 13. fo. bs Aloe ifaw kings Tas 3 
FF The bxnxtndiag Weaver, F en es 


(3) L'Exarque Etdit un Officier Eccleſiaſtique qui avoit PiofpeAion Tar Millie 50 FO} 
repondoit aux Officiers Civils de ce nom. Leur pouvoir Etoit immẽdiatement au- deſſus des Metro- 


PEglife, & ſuivit en cela la forme qu'il avoit table dans le gouvernement civil. We 


A 


(4) Concil. Chalced, can. 9. E N cds b his 8 kragxlas been, in 
An pr Reudle, tate 5 wi Thagyer Th dude. ee decade W 


27 GUT 9 dug dw. 


= > 


Le Concile "general d' Afrique, écrivant au Pape Celeſtin, ſe plaint 
amèrement a lui de ce qu il avoit admis Appiarius a fa communion, 
apres qu'il avoĩt été rejeté de celle des Egliſes d' Afrique; ils lui 
reptochent d avoir n rappel que cet herétique avoit fait des 
deciſions du Concile à lui. Les Peres de ce Concile, entre leſquels 
etoit St. Auguſtin, prient deide YEveque de Rome de ne pas s aviſer 
de ſormais de eevveir de pareilles plaintes, cela étant contre Teſprit 
de rEglife, & contre les regles établies par les Conciles, nommement 

1E-Nide$;-Joneis U biene 


St. Cyrille, Eveque d' Alexandrie, & par Attique, Ev&que de Conſt 
3 2 n vous 2 done, diſent ces Peres, de ne plus. 
___ ee ui vont d'ici pour ſe plaindre, . 
votre nmunion ceux que nous aurons excom- 
8, puiſque eſt un point regl& par le Concile de Nicee; car, 
u droit d'en er quel qu un de la part de votre Saintets, nous 
* ne trouvons aucun Concile 2 Lait ne A Tegard de ce que 
2 vous nous are cortitvtani qué, ques 
rien — 40 Cblable — 1250 exemplaires * — de ce 
* Concile que nous avons regus de Cyrille, notre ſaint collegue, 
« Eveque d' Alexandrie, & du venerable Attique, Eveque' de Con 
* Rtantinople. | Au reſte, n'tcoutez point ceux qui vous prieront: 
« de *envoyer ici. de vos Clercs pour executer vos We & pardez- 
10 vous de ces entrepriſes, de peur qu on ne vous accuſe de vouloir 
40 introduite le faſte de Ia domination ſsculiere dans rEgliſ de Jeſus- 
„ Chriſt; qui doit montrer B. emple de h ee 2 4 


& 3 * a * 
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(059 Concil: +: Beck 1 ann. 419%: tom. -I. Conei, Py 947. dea eee ut — —— rt 
veſtras aures hyne: venientes non facilius admittatis, nec a nobis communicatos in communionem | 
ultra velitis accipere, quia hoc etiam Nicano definitum facilè advertet venerabilitas tua. n 
Nam ut aliqui,. tanquam a tu fanCfitatis latere eee, nulla invenimas Patrum eee 
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- Voila un Concile du cinquieme fiecle qui declare: poſitivement que 
le Pape n'avoit aucun droit de s 'ingerer dans les affaires des autres 
Egliſes, & qui le blame d'avoir regu a ſa communion. ceux qu'il avoit 


rejetes. Remarquez-aufli que, deès ce tems-Ia, les Eyeques de Rome 


produiſoient des copies infidelles d'un Concile univerſel pour ctablir 


leurs pretentions, & l'on ſe défioit fi bien des-lors de leur ambition, 
que Von prenoit la precaution de remonter Aa la ſource. pour nen Ctre 


pas la dupe. La mème choſe. arriva au Concile de Chalcédoine au 
ſujet du ſixième Canon du Concile de Nicce. Les Leégats du Pape 


voulurent autoriſer les pretentions de leur Maitre pat le Concile de 


Nicee, dont ils lurent le ſixième Canon, tel qu'il <toit dans Vancien 
Code Romain, ou l'on commence par dire que l'Egliſe Romaine a 


toujours eu la primaute. Cela tonna toute I aſebles on eut recours 


aux originaux Grecs & au Canon du deuxième menic 
ou cela ne ſe trouva _ & les W <a ne repondirent ri en. {1) 
D autre | Coneile ta einquidme adele, * . — $t. Poa” G 
diſtingua, defend, ſous peine d' excommunication, d'appeler de leurs 
deciſions au- delà des mers; par odù il eſt clair que Von vouloit ſe 


munir contre les vues ambitieuſes de YEgliſed de Rome, . een 


ren & ſe * * 157 U „ A; 
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Concitt, N dann in CRIT 5 ques accipiuntur. CY a hade Gaube 


co -Epiſcopo noſtro Alexandrinz Ecclefiz, et a venerabili Attico Conſtantinopolitano antiſtite ex 


authentico miſſis non potuimus reperire. Executores etiam clericos veſtros, quibusque petentibus, 
nolite mittere, nolite concetlere; ne fumoſum typhum ſæculi in Ecclefiam | Chriſti; qua lucem 
ſimplicitatis et humilitatis diem Deum videre cupientibus præfert, videamur inducere. Vid. 
S. Matth, cap. 20, v. 25, ſeq. St. Marc. cap. 9. V+ 34,353 | Ca. 1G, v. 43, *. SK quelqu'un ua bert 
r le premier, il ſera le dernier. 5 5 | 


. ; "ROM. : 7 2 5 8 
(70 Tillemont, Mim. Ecellf. tom. 15, 2 712. | | N. Ani awed FH) 


(2) Concil. Milewitanun 11, can. 22, ann. 418. Quod i ab Fpileppis D putaverint, 
non provocent nifi ad Africana Concilia, vel ad Primates 1 ſuarum. Ad tranſmarine 
autem, qui putaverit a appellandum, a nullo intra Aren in communionem e oF Vid. 
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On appuie quelquefois du temoignage'deiSt. Auguſtin, pour faire 
voir W eee Von attachoit aux déciſions de I EMeque de 
Rome (1); & Von n 4 pas honte de tronquer un paſſage de ce faint 
Docteur, pour tromper c deux qui ne peuvent pas, ou ne veulent pas, 
avoir recours au texte, & examiner la queſtion qu'il traite. On lui 


fait dire ſur l'affaire des Pélagiens: On à conſulte le Siege Apoſtoligue, la 


reponſt ęſt venue, Paffaire eft terminle. On omet à deſſein les premières 
paroles de cette phraſe, qui lui donnent un ſens bien different. - Hetoit 
urs de Plage, contre leſquelles St. Auguſtin 


queſtion alors des e 


s'Etoit Eleve avec tant de zèle & d'activitd. On avoit deja tenu deux 


Conciles A ce ſujet, & les deciſions de ces Conciles avoient ets com- 


| mun IQUEES! ; 
a . yOu nnen & * aero . eee &Afrique; len ne 


4 deux — la * eſt ee, la cauſe eſt finie (2). Fa 3 4 


ne yy 1 gr ain b de ces Conciles * 8 . eee que l'on 


comme il aur age 


e te ee ie par as leren 


; 8 N ry 1 f . i f | 
nn WAVE 2 . een Ae £21 ink a 4 eur SITES 1 Ei . 
2. * * — 


dine 5 pri Ecchfiaft, ot 5 — ragen = | = 3 


bus mei: e Deo 3 1 quam hamigibus. Ia Concil 7 a 
4 can. „ 26, ann. „ 398, od & ẽtoĩt N St. Auguſtin, ordonne lan meme choſe quant * appels. 11 
7 avoit deux eputs ali ct Ev 4 4 57 ee 851 1 * 12005 597 { 33 zum 


220481 Fin DO e rn unnudt 


(059 Malgre la fermets 3 avec Emer 7 Git a, que gt. Augul 


Eminence de ſon ſiège. Il en donna une preuve lurſqi il ſe cha 
que lui donna Zozime, dia er en Numidie ot r je ne ſais quelle affaire. ; 

conclure qu'il le faiſoit pour obtir aux ordres d'un Superieur, Ta conduite & les lettres qu'il avoit 
fignèes prouvant le contraire. D'ailleurs St. Pierre meme, dont on ſoutient la-primauts;-avoit bien 
ere envoys en Samarie Por 1 \ freres, Omen; le voit aux . des Apdtres, hep 6, v.14. 


(2) Auguſt tom. 5, 4-645: D. Sem. 131, wk Jon. SPI ct 
=uſlz ſunt ad ſedem Apoſtolicam; inde etiam cauſſa finit Fur etal 2% {6} 
| | 4 2 | 


toutes les Egliſes, & fur-tout à celle de Rome, comme 


atur; 
9 | 


in edntribuoit à 5 oppoſer aux - 
pretentions de Rome, on ne peut nier quill n'eũt pour cette E gliſe * deference que requeroit la 


t pas en 


. APPELS AUX PAPES, | 
tenue d'un Concilez & il eft fi vrai que Von-ne vouloit pas autre choſe, 
& que Von croyoit meme pouvoir ſe paſſer de fon conſentement sil le 
refuſoit, que c eſt dans un de ces memes Conciles qui lui ſont envoyeg 
que Fon ordonne, ſous 7 peine d ex communication, d'en appeler a lui, 
ainfi qu'a' quelque autre que ce fut au- delà des mers. St. Auguſtin 
lui- meme avoit aſſiſtè a ce Concile, & ſignè la lettre adreſſee au Pape; 
rien n'eſt plus fort pour prouver quel-etoit fon ſentiment à ce ſujet (1). 
Quant aux reponſes d' Innocent, elles prouvent ſeulement ſes pretentions, 
& non ſes droits; pretentions qui n&clatoient _= ap. IO, 

as contre nen toute 1 TOA n 3 


ache avoir . 10 ae wy Conelles oolncipiux aha "M0 I 
rn fiecles, qui conſtatent Vopinion: de TEgliſe univerſelle ſur 
ce ſujet, je paſſerai egg y Gs e ca _ e yi le awe 1 
fervent a unn mon A 


| Lherdtique Marcion, condamné par fon Phe, 1 | Evdque de Sybope, | 
& refugia a Rome, & pria l Evèque de cette ville, Pie I, de le recevoir 

A fa communion. Pie lui . 1 ne aeg ee cela _ / 'aves d & 

ton Venerable Pore (2). 
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e Evdave dave de hes & Martial en Dog ae 
depolcs,. s adreſsèrent au Pape Etienne; ; mais a protection leur fut 
inutile: les Eveques, qui les avoient depoles, furent approuyes. & 
ſoutenus par St. . & F ORs autres Eveques. ot af C 
.. "Quads les Donatites earefidrant — Tmpereur, 41 nomma une 


Commiſſion . tes Jager, . oſee de 1 OP, 5 


Denn 7 2 *& a ” TY 


6.+ 2 &y& 


(1) Caleb 47 Milo ini it, Cancila. Hai nean, 1 5 pins; et Innocent reſcripts | 
An. 417, inter ejuſd. Oper. Epiſt, 181, 12. 1 


N n 8 
4 8 1 . . * 9 3 * V. 6 I a5 . | 4 F 
. is 


(2) Nos injuſſu venerandi Patris tui facere Wa ih Ya an, 0 vi Min ne ee 


* 4 
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leſquels: Etoit Miltiade, Eveque de Rome; mais cela ne prouve rien 
FO * le n _ 2 a 1 les nn a Heme: rage? ( 50 


9 2 


** Concile ** Des ann! and ** Wee cases 1 
mettre aux Eveques qui reuſeroient leur:Metropolitain d'en appeler 
au Pape, an bien d une /afſemblee de quinae Evtques, & Gratien le per- 
mit; mais on ſait que cela fut l'effet des intrigues & de Vambition des 
Evèques de Rome, laquelle eut fi peu d'effet dans VEgliſe, que les 
Conciles d Afrique qui defendent poſitivement ces appels, ſont wad 
rieurs de quarante ans à cette deciſion de VEmpereur, 


Le premier appel en forme eſt de heretique Celgſtius, ann. 412; 
voudroit- on fonder un tel droit fur des moyens employes par un here- 
tique, qui cherche As appuyer du credit d'un Eveque: puiſſant en le 
flattant ? En effet, Zozime, qui Tavoit protege d' abord, ſe 15 acta, 

Tavis is ER Wi nh "ey ORGY my 6 $ 2310974 2 1 | 97 


- + 


 Thiodorer, Ku 1 5 0 ne 0 A Ephdſe, * Patriarchs 
Anatole, a VEveque Florent, & à d'autres Eveques, dans les mEmes 
termes dont wh 15 ſert e leliciter OY gs" n AA de 


- A 1 


1 
4 


a * 8g. ode 8t. A ce weſt as. un 3 * git © ce e kin 
perſg c 'Etoit un appui qu il cherchoit; auſſi Jules ne le retablit 
pas, mais il le regut a a communion, en ſorte qu'il reſta en Oceident 
WI: SR GOL 11 WM al bee! 4 Concile de e . 


u Cb be fut . & 8 ond 3 
Conliabales, il 7 be 0 i erg le ſeccũte de Em- 
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pereur, qui le retablit dans ſon Siege. Se voyant chaſſe une ſeconde 
fois, il chercha à s appuyer du credit de V'Egliſe ' de Rome & des 


autres Egliſes de l'Occident; car, dans le tems qu'il Ecrivoit a Inno- 


cent, Eveque de Rome, pour le prier de 8'oppoſer à ce qui avoit ẽte 
fait contre lui, il Ecrivoit auſſi dans le meme ſtyle à Venere, Eveque 
de Milan (1), & a Chromace, Evèque d'Aquilee. | Innocent Jui- 
meme ne preſuma pas de $'eriger en juge de cette cauſe,” puiſque, 
tout en defapprouvant la partialite des ennemis de Chryſoſtôme, 
i propoſa d' aſſembler un Concile pour terminer ce différend, & 


ne fit rien de plus en cela que ce qu avoit fait Fabien, Patriarche 


NR - | 


4 % 25 ©; Ys : Fog 
5 


Df Evbque. ad * 1 e art. un onde de Pro 'ovince, 


les Eveques de ce Concile en ecrivirent au Pape Syrice & d Stu An- 


broiſe pour avoir leur ſentiment, St. Ambroife repondit que le jugement 
paſſe par les Evèques de la Province devoit avoir force de loi; & Syrice 
rEpondit que cette cauſe 1 efoit point de ſa an ag ay 7 N il ſuffiſoit 


* les n de la Province . e G 


of * 42 # 4 9 
A 7 N . * £> ">; 81 wt 2 


Wilkiide, e ey | Northnithbeolaild; en 3 ap gels au ee 
ape toute Angleterre : Rome, dont il flattoit Vautorits, lui fut 
favorable; mais le Roi Alfred lui fit dire qu'il ne vouloit pas com- 


munier avec un homme condamne par les Conciles, quelles que fuſ- 


* 3 ; 9. 
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0 On 8 badreſſoit 2 W parce qu wil 1 jouiloir 4 any ds pe PEA Foe Egle 
Au Concile d' Afrique, tenu en 401, Aurele qui y prefidoit, propoſa de deputer un Eveque de 
Milan, pour leur repreſenter la neceflite od ſe trouvoit PEgliſe d'Afrique, & les prier de conſentir 


qu 'on Elevat à la clericature;ceux qui auroient ẽtẽ baptiſes par les Donatiſtes Etant n ; _ 
ici la meme attention pour I'Egliſe de Milan , celle ge None. 4 91 wy N 


(3) Damaſus, Epiſt. 79, apud Ambroſium. 48. Concil, tom. 1, p. ns. Nullis | alils quam 
vicinis Epiſcopis forma judicandi competit. Vid. et Ambrofii Epiſtolam que Incipit : : ; Non babet 


-qued ur geat Ewagrius, etc. Lib. 1. Epiſt. g. Cum ſanta ſynodus e Jus -unanin 


ezterisque ex Egypto conſacerdotibus noſtris commiſerit. 
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ſent” les lettres du ws, ee e * —_ ne "ON Were mw 
Savis(1)- WY 13h 44s; 

I MOON ce que je viens de rapporter, que Ie droit de 
decider des cauſes.des Ey&ques appartenoit aux Conciles ſeulement, & 
que, dans les cinq premiers fiecles, on n'a point d'exemples d'appels 
au Pape qui aient eu = & contre leſquels on ne ſe ſoit Eleve dans 
IEgliſe: les Conciles's'y oppoſdient formellement; mais les Eveques 
ou les Pretres qui avoient beſoin d'appui, flattant les vues de I'Eveque 
de Rome, Etoient furs d'en trouver en lui, & ſoutenoient un e 
qui pouvolt. leur devenir favorable. Ces accidens, ajoutes, a toutes 
les autres circonſtances dont j J'ai deja fait mention, contribudrent peu- 
A- peu A &tablir fi bien la puiſſance des Papes dans les ſiècles d Ignorance 
& de barbarie, qu "Jl ne fut plus poſſible de Ia renverſer enticrement ; & 
quoique h reformation. dans le ſeizieme fiecle, la rivalite de YEgic 
Grecque, & la fermets de I Egliſe Gallicane à ſoutenir ſes droits, aient 
ports de vives atteintes a Tautorité du Pontife Romain, cependant elle 


ſe ſoutient encore en Italie, en Eſpagne, en Portugal, en Fologne, & 


dans une partie de T Allemagne avec aſſez de ſucces (2); quoique,. 
meme. dans 0 ces Royaumes, les eſprits Eclaires par la condyite 25 leurs 
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(1) Foe: 8 Pye IR PE IR . Apoſtolicz ſedis (ut Aicitis) 8 numquam 
volo mutare. Da Pin, antigue Ecclefie diſciplina. - Difſert«2,. Epilogus ; Diſſert. IV. Voyez. 


Guillaume de Malmeſbury, Francfort, 1601, p. 276, & dans la Collection de Gale. Seriptores Hiſt. 


briganieæ, 2 * Fo N p. age , tom. b * oF in LIN ** en 1 et 
Stefano. * | | 


© Ie — Kat de W Lp © 1 a 9 dssend toute "commubication, ae 

| pondance & dependance des maiſons religfeuſes avec Rome; doit les detacher peu-A- peu de leur 
attachement pour le Pape, & diminuer leur z&le pour ſon antorits.”, Les Moines avoient te: 
ſoumis aux Eveques par les Conciles de Chalc#doine, d Orlians 1® & 4e, 4 Arles 455, 4 Agathe 


an. 506, de Lerida , de Todd, de Fernon, de 1 4 an. beh. $ 26. Adrien I reconnolt ce i 


Cal. Aa, tom. ( 6, J. 32 Edit. Labbé. 
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$67 DROIT DE PRESIDER AUX CONCILES. 


voiſins n' 'attendent que Voccafion convenable pour reduire cette auto- 
rite a de juſtes bornes; & l' Empereur vient de donner un exemple, * 
ne tardera e 155 A tre 0 


AAN e e oats 


DROIT DE PRESIDER AUX CONCILES., 2 


LES Eveques de Rome, comme les autres Evéques, avoient le droit | 


de dire leur avis dans les Conciles, par eux-m&mes ou par leurs Legats. 


L'Hiftoire des Conciles eſt remplie d'exemples de lettres Ecrites par les 


Eveques aux Conciles ou ils ne pouvoient aſſiſter en perſonne. 9! 


faudroit un volume entier pour rapporter tous les faits qui viennent 24 


Lappui de cette aſſertion. ; Lorſqu' un Concile Etoit convoquè, toute 
T Egliſe Etoit informẽe du ſujet qui deyoit sy traiter ; les Eveques, qui 
ne pouvoient pas y venir, envoyoient quelque Pretre de leur part, ou 
chargeoient quelque Eveque d'y declarer leur avis, contenu dans une 
lettre qu' ils Ecrivoient A ce ſujet. Leur lettre Etoit lue, exaraitce, & 


_ enſuite rejetce ou nn ſelon la doctrine n contenoit. - 


165 Eveques de Romeypridoient — ee aux — s o 
ils ſe trouvoient en perſonne. Mais Vantiquite mettoit une grande 
difference entre eux & leurs Legats. St. Cyprien préſida au Concile 
de Cartbage, dont on ne fit part au Pape qu après qu il fut conclu. 
Au Concile d' Arles, le Pape avoit ſes Legats ; cependant ce fut 


Marin, F d Arles, Nen Py arg Waun * Vincent 1 etoient 


CELLES 


1 1 


— 2— * — 26 *— 3 


"1 is autres 8 de Empereur 3 aux Sas as ie we. abo- 
liſſent preſque entièrement la Juriſdiction du Pape dans les Etats de la Maiſon d' Autriche. 


(2) Socrates, Hiſt, Eccleſ. lib. 1. Soxomen, lib. 1, c. 17. 7. beoderet, lib. 1, cap. 7. 


"PROTIT DE PRESIDER AUX CONCILLES, 297 


Legats de Sylveſtre, Eveque de Rome, au Concile de Nice; & ce 


fut Alexandre, 'Eveque d' Alexandrie, qui y prefida ſelon quelques- uns; 


ſelon d'autres, ce fut le celèbre Ofizs, Eveque de Cordoue. Archidame 
& Philoxene ẽtoient Legats de Jules au Concile de Sardigue (1); ce fut 


encore le meme Oſius qui y preſfida. Au premier Concile de Con- 


fantinople, il y avoit des Legats du Pape, & ce fut Nectaite qui preſida. 
L'année 419 il y eut deux; Conciles en Afrigue; Fauſtin y Etoit Legat du 
Pape, il neut ſcance qu après Aurele, Eveque de Carthage, & Valentin, 
Ann * Numidie. _ als cer au 1 Concile 4 et il ey! il 


9 


* 88 1 FT. 7 * 17 ESR | * * 


1 1 I pas + hors de propos ws W ici 1 Eclairciflemens. am . 
au Concile de Sardique, tenu en 347, qui a été fi celebre par ſes ſuites. LEgliſe Romaine s eſt 
appuyẽe de ſon autorite, quoiqu'elle ne lait pas place parmi les Conciles œcuméniques.  Socrate, 
Sozomène & Theodoret Te ſont trompes fur le nombre des Eveques qui le compoſoient. Il vaut 


mieux en croire St. Athanaſe, temoin oculaire. II n'en compte que cent ſoixante & dix, dont on 


doit retrancher les quatre · ingt orientaux qui { ſe retirerent A Philipopolis, od ils tinrent un Concile 


particulier. En ſorte que le Concile de Sardique n*<toit proprement compoſe que de quatre-vingt- 
dix Eveques, la plupart Occidentaux. Ofius y prefida, non comme Legat du Pape; il n'efit pas 
manquẽ de prendre cette qualité, comme les autres, gil Vavoit eue; & le Concile l' eũt nommé 
comme tel dans ſa Lettre ſynodique. Ofſus ſigna le premier, & ne prit d'autre qualits que celle 


d' Eyèque de Cordoue, ou Eveque d'Eſpagne. Archidame & Philoxènes ſignèrent apres lui, avec 


la qualité de Legats du Pape Jules. Quant au Canon de ce Concile fur les appels à Rome, il veſt 
pas Gtonnant que des Eveques Occidentaux aĩent favoriſe les pretentions du plus conſiderable Prelat 
de POccident. Cependant on n'eut pas beaucoup d'egard à ce decret, qui ne put paſſer dans 


FEgliſe Orientale, od il fut inconnu juſqu'au ſeptieme ſiècle. Il ne fut pas inſcre dans les premiers 


Codes de PEgliſe univerſelle. Les Papes le citerent quelquefois comme Etant du Concile de Nicee, 
temoin Zozime ; mais on n'en tint nul compte, comme il le parut ſoixante & dix ans après, par le 
refus que fit le Concile d' Afrique de reconnoitre cette 'autortte. Remarquez bien auſſi que ce 


Concile <toit deja diviſẽ avant de faire ce dẽcret. Remarquez auſſi le peu de ſoumiſſion que 


St. Athanaſe temoigna, meme apres ce Concile, pour P'autorité du Pape Libere, qui pretendit 
Pobliger à venir a Rome pour 8'y juſtifier ; St. Athanaſe ayant refuſe de ſe rendre à cette ſumma- 
tion, Libère Vexcommunia.' On a fait dite à St. Athanaſe, que plus de trois cents Eveques avoient 

aſſiſtẽ a ce Concile; mais il n'a jamais dit bela. II dit ſeulement Apolog. 2, p. 767 & 768) que 
trois cents quarante - trois Eveques avoient ſouſerit a ſon retablifſement, dont quelques - uns avoient 
aſſiſtẽ au Concile, & les autres y avoient acquieſeẽ. 
ce qu'il en dit: Epif. ad Salitariat, p. 818, 1627, #dit. Paris, obnggovreas Tower amd v The dνον, 
vd 7595 Mug is 79 Zug vd. N I arr gs (170) vl, ügid nde zien . Les Canons de ce Con- 
cile fe trouvent dans Epiftela Syne{alir ad Fulium Romanum. Apud Hilarium in fragm. col. . 

Vid. et 4thanafum, dpoleg 2 5. 754. 755. Ada tom. 2, 5. 591, be, 663, 669. 


Quant au nombre des Peres du Concile, voĩci 
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88 DRorr DE PRESIDER AUX'CONCILE 
y elit des Lights: du Pape; & quand St. Cyrille n'y Etoit pas, Ieh. 
Archeveque de Jeruſalem, | tenoit fa place. Dioſcore prefida au ſecond 
Concile d'Epheſe, quoique Julien, Legat du Pape, füt preſent (1). 
Eutychius prefida au Concile de Conſtantinople, cinquidme acumenique, 
en 551. L'Empereur prefida au fixieme ecumenique* en 680. Paul, 
Exèque de Conſtantinople, ' prefida au Concile Quiniſente en 692. Enfin, 
de tous les Conciles ecumeniques, on ne cite que celui de Chalcedoine 
ou les Legats de Leon paroiſſent avoir preſide en partie; encore Baſnage 
prouve- t- il que ce furent les Officiers de VEmpereur qui fitent les 
fonctions de Préſidens (2). Drailleurs Leon avoit gagne Pulcherie, 
femme de VEmpereur Marcien 3 & il avoit fait agir tant de reſſorts 
aupres de ce Prince, qu'il obtint tout ce qu'il voulut de lui (3). 
Cependant ce fut ce meme Concile qui mit des bornes A la puiſſance 
croiſſante des Eveques de Rome, & qui non-ſeulement accorda les 
memes honneurs & le meme pouvoir aux Eveques de Conſtantinople, 


mais qui lui transfera meme une partie de la Juriſdiction de TEyeque 
de ne entr” autres dent bm & h ae ee eee 
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0) Tillemont, Men. Eel tom. 15, 2 644, 645, 904. & ſuivantes. al 8 Nig wh bo 
n £ Nele * 

(2) Baſnage, Hiſt. Ecclefiaſt. tom. I, p. 514. La Lettre cireu air de c ce ee que. les 

Legats du Pape precrant, & que les Senateurs Frefidebant. To 5 | 


1 45 whe? ee 15 21 5 1+ 
(3) Voyez les Lettres meme de. Leon. Shun 


(4) Voici comme en pete un hiſtorien des premiers Scl : vi] Hi 1 Kale oy 1 ili. 
5* livre : Eurixa; 0 ai mes e xorrumitew itarro, Th Th; 
iD e gd Yer ir iF auriy, xa) al piywas. uod Th Gvrin M Veda n un Yura Sed 
et ipſos Imperatores in hoc opere perpetuò includimus, propterea quod ex quo illi chriſtiani eſſe 
ceœperunt, ex illis pependerunt res Eceleſiaſticæ: et maxima quæque concilia eorum arbitrio tum 
facta ſunt antea, tum hodieque fiunt. Vid. Hiſtor, Concil. Flor. ſeR. 2, c. 5. Macarii Ancyrani, 
cap. 103. Or. .ovvodey dig xe meaaTaza ooravedioNivns 5) 149. 6 Bag Tov Po,. Voyer ſur ce 

Macerizs Fabricius Bibliot. Gree. tom. 7, p. 496, et Cave — Eccl. 1 tom. 2. Ron” ö 


Dor DE PRESIDER AUX CONCILES. 8 
Théodoſe II. aſſembla le Concile d' Ephèſe, 


cation de celui de Nicte. | 
qui fut ouvert par la lectute de ſes lettres; & il ne voulut jamais pro- 
longer la tenue du Concile au- delà du tems marque, quelque _ 
que Léon lui en fit. Ce fut Marcien qui transfera le. Concile de 


Nice à Chalcedoine, ſans avoir meme conſulté le Pape Léon. II 0 
paſſa pluſieurs choſes a ce Concile qui mortifierent/extremement l'orgueil 


du Pontife Romain, dont les Legats élevèrent, autant qu'ils purent, 
la dignite; mais les Peres: du 


expreſſions, & y opposèrent des faits. Quant aux Officiers de l Em- 


pereur, ils paroiſſent ſi bien avoir prefids au Concile(1), que ce furent 
areau; & qui firent deliberer: les 
cela patut \&videmment 
oſoore. Les. Légats du Pape ayant voulu faire ſortir 


eux qui mirent les affaires ſur le b 
Eveques ſur les matieres propoſtes, c "2m mi 
dans l affaire de Die 


re, qu ils aceuſoient d'avoir tue Flavien, & manquẽ 
Conci nei, a — Senateurs, ſans égard 


de „ 3 urs de Dioſcore; 0 
a vouloir qu il ſortĩt; & c etoĩt ainſi que Pon traitit lors celui qu'on 


veut WO — been * — 1. 1 eut e wen et- 


4 N 7 een. . e * {dance « 


abe min be peer 5 le. Senateurs ne sy trouvoĩent pas, 


& le Patriarche d' Alexandrie, qui toit aſſis à la droite des Juges, Etoit- 


Laccuſé: les Legats profitèrent de cette circonſtance pour prononcer, 


au nom de leur Maitre & du Concile, la Sentence contre le coupable. 
avec les E les * . pour | le bl que N g 
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(0 Merca ds Concord, dard. a eu, lib. 5.5 cap 6, b. a, tom. U. & cap, 5 | 
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oncile: firent peu de cas de leurs 


des d ee ee e 


1 les Légats eurent Fhonneur de préſider, 
condamnation de Dioſcore, Patriarche 
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conſtance particulière, ou la grande oonſidetation de quelque autre 


qui avoit eu ordre de I Empereur Ju 


vp 


Concile a ſe tendre à leur aſſemble 
_ conferer avec eux fur objet qui des avoi 


Rome: Ou Vigile approuvoit cette aſſemb 
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Leon (1). Mais les Peres du Concile euremt Vattention, 

la Sentence, de joindre toujours le nom d' Anatole, — de Con- 
ſtantinople, a celui de Leon, afin de conſtater Legalitée qu ils mettoient 
entreux; & ils dreſsrent enſuite le 28. Canon, qui zuĩ attribudit les 
memes honneurs & le meme pouvoir qu à l Re * W en RO: 
as n eu des L. 


49 3818 1 8 1 46g] 2 | (4485: 5 1 nne 


11 patoit, per un 1 examen 83 de Thiſtoire 5 en gue 


lane les Eveques s aſſembloient en Concile, 1 Eveque de la ville ou 


ils fe trouvoĩent | 


le plus ſouvent, à moins que quelque cir- 


Evẽque, ne fit acoorder cet honneut A un autre. Ua n ement tiès- 
remarquable eſt celui de la preſence, du Pape Vigile à Oonſtantinople, 
lorſqu'il 5 y tint le cinquitme Concile enim ga OO Po 
ſtinien de venir à Conſtantinople 
ſe juſtifier | de quelques crimes, fut invits Paris des Peres wad 

raſſemblis. Sur quoi Fon 
fait ce dilemme aſſeꝝ embarraſſant pour les partiſans de <p de 

au il ne la 


e pas: bil ne l'approuvoit pas, le Pape n'avdit pas beaucoup 

« dans. I' Egliſe, puiſque, malgre la condamnation wil — Py 
Concile comme d'une aſſemblee ſchiſmatique &-ſeparte de Mn che, 
ic elle n'a pas laiſſè d'etre reconnue pour un Concile ecimenique; 
« gl Va OPIN il en donc convaincu e la pe t 
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(2) Les uns placent ce  Conrile 3 A Pate $51, & rang en; 353+ M. de Meaux N 8 
VEgliſe de Rome Va confirm, Til. Vaiverl. n | wan 1 1 1 _— 
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1 « parts a — FR 8 ont avancs: e 


wavoit preſide au Concile qu'apeds/le irefus de Vigile de & trouver; 


mais le Concile étoit aſſemblé, & Eutychius prebdoit den lorſque les 
Peres, voyant que Vigile qui toit invité ne 8 y trouvoit pas, lui 
envoyẽ rent deux fois den de pn pour engager à 8'y rendre; il refuſa, 
ſous pretexte; qu il v avoit. pas aſſes d Eveques Occidentaux pou 


Taccompagner au Concile; mais toit -ce là une raiſon ſuſikate?. $'l 


ſe gran i chef d. » VEglis tous les Exdques de Orient ns lu 


by, OLE 4 1 155 100 "op 5 | 1 —5 | 1579 1 255 


Qua quit en a i es, certain. a « Iaffaire. te eds, wed | 
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pas <tc diflicule-A arranges 
Pattriarche de Kn 
I'Egliſe, les momes honneurs & le meme pouroir. que celui de R 


ſi Vigile ent afliſte au Concile z; quoique le 


& quiil eüt! pu:pretendre au droit de prefider à un Concile qui ſe tengit 


dans, la ville, principale de ſon, Diocèſe & de ſa Juriſdiction, il n'au- 
rait pas, ſelan toute apparenge, forms. cette! retention, le Concile de 


Chalcedoine ne lui ayant  attribys, que. le ſecond- rang dans Egliſe. 
D'ailleurs Eutychius toit un homme doux, rempli d' humilité, & 
ales le pas; ate ue wa 1 


diſpoſé & ne point do 
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1 Outre une preuves que on a de Papprobation de ce Concile par Vigile, on le voit 


encore dans le N mgoofwmraxts du Concile VI. general de Conſtantinople ; on Von y dit que: 


' Boyiucg Termany ovpmreÞdrme. Act. Concil. tom. 3, p. 1415, Edit. Hard. Vigilii Pape Epiſtola | 


decretalis 8 Decemb. 553- pro confirmatione quintz Synodi « extat in Bibliotheca Patrum Edit. 
Regia a Labbæo, 120 Volumine, omiſfa eft in Edit. Hard. Eegitur diſſertatio ad hanc Epiſtolam, 


in Libro de Concordia Sacerdotii et Imperii a . Edit. ar ah ay „ ws Fabrice 


Biblioth. Græc. tom. XI. p. 439. lib. 6, Cap, 4. 


(2) On trouve, au troifitme tome des Conciles, 5: ho. ihe Land n 83 Vigite de FE 


venir au Concile &dy n, En quoi il ne parolt pas qu il fit autoriſe par !Empereur, ou 
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le Concile de Chalcédoine lui avoit dece 


” — 


par les Peres du Concile; au n avoit 


92 DRorr DE- büsmin Abi ones. 


On ne peut en effet, ſans une prevention injuſte, refuſer à TRegue 


de Rome la preeminence de rang dans I Egliſe Chretienne, non à cauſe 
de Vanciennete de ſon Egliſe, car celles de Jeruſalem, d'Antioche & 
d'Alexandrie Etoient fondées avant celle de Rome; mais puiſqu' a raiſon 
de Vimportance de la ville oi il refidoit, '& de I'ttendue de ſon Diocdle, 
n& le premier rang, on ne 
pouvoit len priver que par de nouvelles deciſions de FEgliſe: Thonneur 
de la primaute, 1e droit de préſider a un Conecile, lorſqu i $'y trou- 
veroit en perſonne, quoique n'etant pas d'inſtitution divine, lui ont 


Eté accordes depuis pluſieurs ſiècles; il a joui ſans conteſtation de 
rexcellenee d' etre le pre 


9 


. parmi ſes Egaux, Jaquelle lui a été attribute 
par les Conciles, les Empereurs, & le conſentement univerſel des Peères 
& des Docteurs de V'Egliſe: on ne doit donc plus lui conteſter cette 
preeminenee, qui ne peut que contribuer 'Y Letabliſſement du bon 
ordre; mais fi TEveque de Rome porte ſes prétentions au-delà de ces 


conceſſions, s s'il enfreint les privileges de ſes eonfreres,” ſucceſſeurs 


comme lui de St. Pierre & des Apdtres, alors ik agit contre Teſprit de 
FEvangile, qui recommande la ſimplicité & FThumilité; it trouble la 


paix de VEgliſe, & devient re ponſable des deſordres introduĩts par ſon 


ambition, ſa cupidité, & ſon amour du bee gefote fi e 


a caractöce de la reer Obretienne. inn * bl vn hich”) 
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rdonne e de venir à 
pour ſe juſtifier de Paccuſation d'avoir cauſe la mort de Sylveſtre, & d autres crimes i odięi ui lui 
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 Etoient imputẽs. Linvitation que Jui firent les Eveques aſſembles n'&toit 3 pour deliberer avec 
eu, &1 non gon prefider ; a leur r allemblee. 
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ih 21. mes aſſertions, on ne peut pas pretendre de moppoſer, de la part 


de ces memes Porec, des: temoignages pofitifs du contraire, autrement on 
les feroit tomben dans la contradittion,. & leur temoignage ne ſeroit. 
d aucun poids pour les deux partis. Sur quoi il faut remarquer que 
Pluſieurs terits font fauſſement attributs d  quelques Docteurs de  Bgliſe, 
telt que 1. livre de la Cène du Seigneur A St. Cyprien, tes. Cathe- 
chetiques, de Gregoire . de . ts eee engen, mi Nr 


d la 2 de celles de. See e 
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| que je. ** auroit Pas cites, & qui ' ſerojent « contraires 2 ceux dont f Je me fats | 
appuye z on ne dere en cela qu invalider 2 Force es 1 uns & det autres,. 
par "oppoſition on ili ſe trouveroient dans leur ee & il ad en 


ce cas reventr 2 ] "Ecriture- Sainte. 


P | Que 4 „ comme e je 1 erbis, on ne * 4 — 4 Ae fubfiber 
dans toute leur force les raifons & les autorites que j'ai alligutes, on doit 
erer que tout efprit candide & raiſonnable concourra avec I Auteur d 


4a fin qu u reſt propeſee dans cet Ecrit. 
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5*, On a ; objected contre mon projet de reunion que J Egliſe Romaine ne 
peut rien accorder, parce qu'elle ęſt lite par les decifions du Concile de 
Trente. Mais pourquoi ne reviengrajt-on Has. contre les decifions du 
Concile de Trente, comme on eft revenu contre celles de plufieurs Conciles 

encore d preſent reconnus Oecumeniques, quoigu ils ſe trouvent en contra- 
diction avec celui de Trente? St. Auguſtin declare qu'un Concile' en bout 
corriger un autre ( 1). Le Concile 2* de Nicde far le culte des Images (a), 
te Concile de Rome ſous Gregoire VII (3), ch de Lateran fous 
Alexandr: TIT (4), celui de Conflance ſous Martin V (5), ſe ont trompes 
& ont td redreſſis. Le Concile de Lateran fous Lion X met I autorit! 
du Pape au-deſſus de celle des Conciles (G), directement contre la definition 
du Concile de Conſtance, approuve par le Pape Martin, & contre celle du 
Concile de Bale, approuu par le Pape Eugene; on eft fort eloigne 
d adberer à cette decifion, & on en reconnoit pas moins I autarit de 
ce Concile. Puiſgue Pon pretend donc rrouuer un remode, borfque deux. 
Conciles font dj diffirens. entre eux, ain de favoir auguel des deux il ſe faut 
tenir, c'eſt une nya KOO Log ler Cancits WW n * 
Aut, P. 5 21. not. „ y een GY = n Wo n 
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tance de | Vopinion qui règne aveuglément ſur les foibles humains, 
Dieu, avant la Lai, parla lui- meme au premier homme & aux 
| Patriarohes: 1 3 il dicta enſuite la I 
à ſon peuple ; & le tems preſerit pour abolir/ la Loi étant arrive; il 


parla aux hommes par ſon fils, lequel enſeigna les preceptes de 


I Evangile, qu'il nous a laifſes pour etre le guide & la regle de notre 
conduite; afin que, {clon St. Paul, ** nous ne fuſſions plus des enfans 


« flottans & emportts ga & I à tous vents de Doctrine, par la trom- 


« perie des hommes, & par leur ruſe a ſeduire artificieuſement (a).” 
Son Diſciple favori nous apprend qu il Ecrit ſon Evangile, afin que 


2 croyions que Jeſus - Chriſt eſt le Fils de Dieu, & qu en croyant 
* nous ayons la vie par ſon nom (z).“ St. Paul nous ordonne, de ne 
point , preſumer au- deld de ce gui eft ecrit, de peur que nous ne. 


© nous enflions contre autrui 0 J II avertiſſoit ſes contem poraing 
4) Se. 2 aux ee, 2 5 "ey 7 — M | | 
(2) Ewangile felon Se. Fean, chap, 20, a, 
(3) 1. Corinth, * 4s v. be 


Wes 1 3 n 8 8 8 WY 
4 tf I 1 rut * * * * ** * 3 % A X14 1 W. $I. > 


Religionrpateni les hommes, ne leur ait laiſſé des moyens ſürs de — 
noitre ſa. volonté, aſin de ne pas les expoſet à l ĩncertitude & à l'inconſ. 


i a Moiſe, afin qu il la fit connoitre 


8 ib. de merit. peccat. 2, cap. 36. 


= QUELLE EST LA REGLE DE LA FOIL _ 
qu'il y avoit deja des gens qui youloient renverſer I Evangile de Chriſt, 
& il leur dit: © que fi un Ange du ciel les Eyangeliſoit, outre ce qu'il 
„ leur avoit Evangeliſe, qu'il fat anatheme (1).” Et Dieu a fi bien 
voulu que I Eeriture Sainte füt la regle de la foi, que, lorſqu' il envoya 
ſon fils pour abolir la Loi, il difoit aux Juifs : : Enquerez-vous diligem- 
ment des Ecritures, © car vous eſtimez avoir par elles la vie eternelle, & 
« ce ſont elles qui portent tEmoignage de moi (2).“ Auffi les Juifs 
de Beree confèroient- ils les Ecritures, pour avoir: 4 ce * on leur 
diſoit Etoit vrai 0 3. „ A „ 


St. Aus appuie ce ſentiment, que. TEcriture eſt ta ale de Ia 
foi; & il obſerve ſur le paſſage de Jean que je viens de citer, que Dieu 
avoit choifi pour ètre écrites les choſes ſuffiſantes au ſalut; il ajoute 
que les Ecritures Saintes contiennent de telles verites, qu'il n a per- 
 fonne qui n'y puiſſe puiſer cr qui eſt necefſaire 2 ſon ſalut (4): © rejette 
tout ce qui ne ſe trouve point dans les Errivains inſpirts (5). II s crie: 
Loin de nous les ecrits des hommes, que la Voix Divine retentiſſe 166). 
St. Cyprien ne reconnoſt d' autre tradition que celle qui eſt conforme 
aux Evangiles, ou aux Ecrits. des Apötres (7). St. Athanaſe dit en 
e e i 08 la tradition a. ROGER nous ſuffit; . DO les 5 
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05 Se. Paul 6 aux > Gl, chap.” 1, * v. 8. $. Cyrlle en dir autant, e ad): 5 
13): St. Jean Evang. chap. [7 Ve 39. e . 1 ee . 

(3) Ads des dpitres, chap. 75 v. 1 1. 15 e e ee, e ene Oe. it 
(4) Auguſt. lib. de utilitate credendi contra Abe: Ponit EN be 0 veritaten talent; ur „ 1 
nemo inde haurire non poſſit quod fibi ſatis g. Vid. eundem tract. in Fohan. lib. 2, c. 33 lib. 4, 


cap. 5. & dans Ep. 142, Sect. 9. per ſolas ſcripturgs: plenam de Tah, vid. 8 


(5) Iaem, lib, 2 , , de Talea. cop. 1 i. 0 Client e extra ; autores Gvivaram beben 
reſpuitur. | 1 #4. ; 1 1 Ly Sg, £4 


(6) Idem, lib. 2, de 2 cap. 13: Auferantar\ chartz hamanz, fonent vocesdivine 5 


(7) Cyprianus, Epift. ad Pompeium. Si in Evangelio precipitur, aut in a Apoſtlorum _ 5 
aut AT continentur, obſervetur hæc _— traditio. 5 . 
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Ecritures Saintes, inſpirèes du St. Eſprit, ſont ſaffilantes pour nous 
enſeigner la verits(t).- St. Baſile recommandoit à ſon troupeau de 
croire aux choſes /.Ecrites, '& de ne point 8'enquerir des choſes qui 
n' etoient point ecrites(2). St. Irene, tant cité par les partiſans de la 
tradition, dit cependant que les Apdtres, par la volonté de Dieu, nous 
ont tranſmis dans leurs Gerfts le Bec nn _ eſt le e-fondement & 
la colonne Ye" notre for 60. e ee 
"WW Oytille . 6 wil ne . rien e fas bb din e 
de la foi fans Pappuyer ſur les Saintes Eeritures; & que l'on ne doit pas 
ſc laiſſer ebranler par des diſoours {6duiſans & préparés. Et* ne me 
_ croyez pas moi- meme, ajoute=t-il, ſur ma fimple parole, fi je ne 
« prouve ma Doctrine par I Eeriture Sainte; car la certitude de notre 
<< foi ne depend pas de raiſonnemens inventés à plaiſir, mais de la 
e demonſtration tirèe des Ecritures (40. Et dans un autre endroit 
1 dit: Que notre foi tire de la toute ſa force, & de nulle autre cauſe ; 
t & ſi Ange des ténèbres, ſe mètamorphoſant en Ange de lumière, 
« cherche a vous egarer, ou bien fi nous - mèmes, ou un Ange du Ciel 
vous annonce „ e fre £0: que vous auen 2 de nous, 
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A000 FI lib. 3, ray 1. We 5 per a { veluntaem, 6 in eka nobis 
tradidiſſs, fundamentum et coluninam fidei noſtræ futurum. 5 2 os. 1 


2 8 n * 
49: K. Corll Leroy Gotehefs 4. 45. de unt, funds. : Ar ye we Tav > As nee ayiuv Tis 
Fiete wonglwn, wade md N dau Tv dul rag Ava da. yeaPar' d Fa 2 vnd rar x8} Noyan vH 
| Oxrvan; maguPlecrOey 105 dn rar SEMI wir evans" za x amidutu d- ara yy Hun, 
and Tov Srl pan Ng * hays" "et aer vhs wirws + at Sx x if vedere, I 5 n 
| * n 6 Toa, £98 1 ] SIA CS 8 Eo ; 
SUFI If! RE FBS IDO 2 eee e 0 BE, N BEI oi 7.4% 


90 


** qu'il ſoit anatheme (1) 1“ St. Chryſoſtöme confirme la neceflite 

d'une regle de foi ferme & ſüre; car, dit ce Pare, fi l'on propoſe 
ene choſe qui ne ſoit pas Ecrit, l'eſprit des Auditeurs héſite & 
vacille (2). Leon, Pape, trouvoit Ja confeſſion de foi, contenue dans 
le Symbole des Apdtres, ſi parfaite, que toutes les opinions des here- 
tiques pouvoient ètre combattues avec cette arme-la ſeule (3). Philo 
Carpathius ſoutenoit qu'il n'y avoit point de conſeil fi utile, de precepte 
ſi ſalutaire a deſirer, que VEcriture Sainte ne piit nous preſenter abon- 
damment (4). Vincent de Lerins trouvoit que le Canon des Ecritures 
Etoit parfait & ſuffiſant pour tout & au-dela. Iſidore de Séville recom- 
mande de n'ecouter que les paroles divines qui ſont énoncces dans 
le vieux & le nouveau Teſtament; que c'eſt-là . la regle de la foi qui 
nous eſt tranſmiſe, la vraie plenitude de foi, de laquelle, ſi un ſeul 
e point eſt rejets; toute la croyance eſt perdue (50 Anaſtaſe de 
Nicee ſe faiſoit un deyoir, diſoit- il, d'examiner. ce qu 'enſeignoient 
* Jes Docteurs de V'Egliſe ; il admettoit ce qui Etoit conforme aux 


« Ecritures, & rejetoit le reſte (6). Mais rien n eſt plus decifif. quo 2 


QUELLE EST LA Riel DE LA FOr; 
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N (1) Idem, Catecbeſ. 5, ſecb. 12. u rhe era (wigw) ipidier in marr) r g The Cots, aal nag 
TOUTNV GAN _ es di unrꝭ c A y ixauTiog 85s ayyenov Parrog uur νννννh, οꝙ, TAGY1TH 08 
Gj. Kew yag nut, 1 ayados ie _ tt Gat oy 8 a en N * fore, 
Vid. & Catecheſ. 12, 17. Ce. | 


(2) Chry ſoſtom. in Pam. 95. Las 7. ya Sake Myrrez Nase b Aer vals, ven a0 
Ce qu'il dit ſur le ſecond chapitre de la ze aux Theſſal. 2d 74 arayrauic NN. p. 528. ner 


(3) Leo, Epiſt. 24, ad Flavianum. Conſeſſionem ſymboli eſſe perſeQam, aded ut omnes hære · 
ticorum opiniones, ſolo ipſius poſlint gladio detruncari, 2 ö 


(4) Philo Carpathins, Comment, in Cantic. 1. Nihil feliciitni confilil, nikil falutaris procepi | 
deſiderare poſſumus, quin nobis e feriptaris ſanctis abundè ſuppeditetur, 


(66) {fdorus Hiſpal. lib. 2, cap. 23, de Offitiis- Eeclefraſt. | QO in utroqus Teſtamento Divina 
proteſtantur eloquia, hoc tantummodo ſentiendum; hæc certa regula eſt traditz fidei, iy Em 
integritas, de qua, fi unum \ quodlibet reſpuatur, tota fidei credulitas: amittitur, I a 


(6) Abe 8 Bibllorbeca Fac 2 "74 Bigne,. Z 4 aa. "Parks. I Pt 1 8 3 vol, fol 
Queſt. 52, pag. 78, col. 2» Ex Baſilii Magni dialogica, Oportet enim examinare ea quæ docentur 
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ropinion de Cerſon, Tun des clebres Docteurs de TEgliſe Romaine ; 
x dit”; “ que dans 'Vexamen de la Doctrine il faut, premièrement & 
« ſur toutes choſes, voir fi elle eſt conforme aux Saintes Ecritures, 
« tant en elle que dans la maniere dont elle nous eſt tranſmiſe, & 
« qu'on ne doit point oſer avancer rien des choſes divines que ce qui 
te eſt enſeigné 'dans'VEcriture, & la raiſon en eſt que VEcriture Sinte 
nous eſt donnée comme une régle ſuffiſante & infaillible pour le 
* 80 Wernernent de tout le corps de I' Egliſe & de ſes membres, juſques 

« à la fin des ſiècles (1).“ De ce que St. Paul dit aux Theſſaloniens, 

ceux de I Egliſe Romaine inferent qu'il leur avoit dit pluſieurs choſes 
de vive voix, ce que j accorde volontiers, car je ne ſoutiens pas que ſes 
Epitres à cette Egliſe contiennent toute la doctrine du ſalut; mais il 
ne s enſuit pas de- là que les choſes qu'il leur avoit dit fuſſent differentes 
de a _ * trouvent er 2. _ l mn vieux as oh nouveau 
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Os ne mad rien oct de . poßtif q que tous ces E "IP 
des Apöôtres & des plus celebres Docteurs de I'Egliſe, pour établir le 
ſentiment que I Ecriture Sainte contient tout ce qui eſt néceſſaire au 
ſalut, & doit ètre la ſeule regle de notre foi. Je ſais que quelques- uns 
des Pères memes que je viens de citer ont auſſi parlé en faveur de la 
tradition, & que, lorſqu'ils ont eu quelque point a diſcuter contre 
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a DoRtoribus. et ea ea admittere quæ conſonant 25 ISI} z. dus . autem alieng rejicere, 
Optat. Miley. Lib. 5. contr. Parmen, In terris de hac re nullum poterit reperiri judicium, de 
Calo quærendus eſt Judex ? Sed ut quid pulſamus Ceelum, cum habeamus kic in Evangelio | 
Teſtamentum? Biblioth. Patr. tom. 4, p. 863. . | 

(1) Gin, . lhe? Bae ne, part. 2, | conf. 17 ren late th adore 
Doctrinarum, prius et principaliter, fi Doctrina ſit conformis ſacre ſcripturz, tam in ſe quam in 
modo traditionis. Nihil audendum dicere de Divinis, niſi quæ nobis a ſcriptura facra tradua ſunt ; 
cujus ratio eſt, quoniam ſeriptura nobis tradita eſt tanquam regula Een. et infallibill pro 


regining totius Ecclefialtici e et membrorum, uſque in finem ſzculi. POE la 
ä N 2 
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les Heretiques de leur tems, ils ſe ſont appuycs de ſon autorité pour 
fortifier leur opinion; mais des que ce que je viens de rapporter deux 
eſt poſitif d'un c6te, il faut bien Vadmettre abſolument, pour n'tre 
pas oblige d avouer que ces Peres ſe ſont contredits (voyez p. g); 
&& Ton doit dire: que les points conteſtés qu'ils appuyoient fur la 
tradition, n'ëtoĩent pas, & ne ſont pas encore néceſſaires au ſalut, & 
qu'il efit peu imports au but de 1 Evangile qu ils euſſent cte decides 
d'une manière ou de autre. Si “'on eũt toujours -poſs- cette maxime 
pour la baſe de toutes les diſcuſſions, I' Egliſe ent été plus tranquille, 

& Von efit mieux agi ſelon Veſprit de la Religion de Chriſt. Mais 

des que les hommes ont avance une opinion, ils ſont tellement i= 
| poſes & y mettre de Vimportance, que tout aver eur devient eflen- 
tiel ; on en fait une affaire de parti; & pour peu qu on ſoit- ihitié 
dans Fhiſtoice eccleſiaſtique, on fait combien de queſtions obſcures, 
puèriles, ſcandaleuſes mème, ont agite non- ſeulement I Egliſe. mais 
influe ſur la W des tet & trouble la paix du monde 
entier. n r 55-1 F500 | 234 rh, 4H 11517 83 1 1511 122 * 5 M 
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 tienne tout ce qui eſt neceſlaire au Fran ne faut-il ps que le Catł- 
chumene la tienne de la main de ſon Egliſe; autrement comment pourra- 
t-il ètre aſſure qu'il aura Yoriginal een eee moins une 
traduction fidelle du livre dans 2 il doit puiſer la connoiſſance de 
ſes devoirs? & quand il en ſeroit sür, de qui doit-il receyoir Vinter- 


pretation, fi ce n'eſt de la veritable * A 1 N 40 Barge il 
doit deſirer d'etre uni? 


* ee 2 la * cli : PO le «Cap Fg tran- 
quille ſur le Livre des Ecritures Saintes, parce qu'il trouvera que 
T Egliſe Univerſelle ou Catholique, compolee de toutes les Egliſes 
du Monde Chrétien, &accordera A lui preſenter, le meme Livre 
5 | 
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meme traduction; & que 8'il arrive que dans cette traduction 
adoptee par toutes les Egliſes, qui different entr'elles dans quelque 
point de croyance, il y ait des paſſages auxquels on puiſſe objecter, ils 
ne ſont pas d'une aſſez N grande importance pour devoir en faire un ſujet 
de diviſion; & il ſeroit tres-facile de lever cette difficulte avec un peu 
de bonne. foi & d'attention- A quelqus légeère difference: pres, nous 
conviendrons, par exemple, de nous en tenir a la traduction appelee 
la Vulgate, faite par St. eröme, pour etablir notre foi ſur ſon autorité; 


© 1 ole. 11 ne 8 'y. trouve pas une variante, qui doive 7 . 
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un ſujet d 0 conteſtation entre deux veritables Chretiens, , fincerement | 


animes de de lelprit de paix & de charitk. Quant A la ſeconde 


tion, qui ſer era Linter l erprete e :VEcriture | ? Jen feral le ſujet du Chapitre 
a FTI 1 * 42 ile inen | | | 
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J E crois ne ; pouvoir n micux : traiter cette queſtion qu ven Lend compte 
de la conference qui ſe paſſa ſur ce meme ſujet entre M. De Boſſuet, 
Eveque de Men, & M. Claude, Miniftre de Charenton, I-pey- pres 


„„ 


On y trouvera ſes gamen, les objedtions, En replique (0. 


= premiere connoiſſance, diſoit M. Claude, qu'un enfünt W 
avoir de VEgliſe Catholique lui eſt donnee par ſon Credo, on il 
voit, Credo Sanctam Ecclefiam Catholicam, Cependant, dans le Credo, 
cet article eſt poſterieur aux autres articles de doctrine, puiſqu'il 
commence par Dieu le Pere tout-puiſſant, qu'il continue par Jeſus- 
Chriſt & le St. Eſprit, après quoi vient VEgliſe Catholique, Or il 
paroit clairement de-Ià que la foi des doctrines ne depend pas ici de 
Yautorite de VEgliſe ; autrement il efit fallu compoſer le Symbole d'une 
autre ſorte, & dire d'abord, Je crois is VEgliſe mls: xd & 5 elle Je 
crois en Dieu le PR, &c. N 


D'ailleurs la première autorité ſous laquelle Venfant commence A 
vivre, n'eſt pas celle de I'Egliſe Catholique, mais celle de fon pere : 
ou de fa mere, ou de fa nourrice ; celle de VEgliſe ne peut venir 
qu enſuite, & en 1 forte | Ju dependance de Lavtre ; 3 ou il ſuit 5 


„ —_— Py 7 8 — 
N 7 * nm . - * 1 7 2 Dt 
2 - 7 * 1,2 ” OY 9 


41 Rẽ . au livre de N. YE yegue de Meaux, inticals Conference avec M. Claude, Paris 
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que cette premiere autorite, qui eſt la paternelle, peut auf bien con- 
duire 1 enfant? a T Eeriture qua PEgliſe. 


4 


Ou Venfant doute de Tautorits de VEgliſe, ou il n'en doute pas: 
g1] n'en doute pas, il la croit done par Vautorite. de I Ecriture ; car 
il ne peut pas la croĩre de foi divine autrement; & par conſequent, 
ee neftipas VEglife qui fait croire-VEcriture, mais c'eft VEcriture qui 
fait croire VEgliſe. ' Que Venfant ne puiſſe croire de foi divine Vauto- 
rite de I Egliſe que par celle de I Ecriture, je le prouve ; car fi ce n'eſt. 
pas par l Ecriture qu'il croit VEgliſe & fon autorite, c'eſt donc par 
voie d' inſpiration & er 1f 


iaſme, ou par Vautorite. de ſon pere, 
de fa mere ou de ſa nourrice, ou par des argumens tires de la nature 


meème de l Egliſe. Ce ne peut pas Ctre par enthouſiaſme, car le Saint 
Eſprit n'agit pas de cette manière: ce ne peut pas ètre par Vautorits 


du père, &c. ; car on voit ce que ce ſeroit que d'etablir ces ſortes dau- 
toritès pour premier principe de foi: ce ne peut pas etre auſſi par des 
argumens de ceux de YEgliſe de Rome, on ſuppoſe que Venfant n'a pas 
encore lu VEcriture, nous ſuppoſons auſſi dans notre argument qu'il n 
pas encore medits ſur la nature de l Egliſe Catholique, & qu'il nen con- 
nolt que le nom. Reſte donc que Venfant croie VEgliſe Catholique pat 
FEcriture{r), qui eſt ce que Bon ne veut pas /accorder ; ou qui il ne la 
eroĩe point du tout, ou qu il en doute, ce qui eſt le meme inconvenient 
on Ton veut nous jeter à Legard de I Ecriture. Si l'on nous dit que, 
pour croire à I Egliſe Catholique, Venfant a der motifs. de credibilite,, 
nous Wipes, que, fi Lon donne à Venfant le tems d'examiner, 
ces motifs de credibilite pour Tautorité de VE gliſe, d'en ſentir la. 
force, nous donnerons auſſi à ce meme enfant le tems d'examiner 
les motif de credibilits pour- Tautorité de VEcriture, & d'en ſentir | 


— * — 


A 00 e 8 A que St. PST as; fit dans le Concile de Cuntiage- tenu 
en 444 ; Nous nous tenons me 1 GD en trouvons e dans PEcriture Sainte; 1 cal. 
ad. tem. I, 2+,1159. 1 . 1 A | 
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la force; & cela étant, nos reiter, Got eme de renoncer A ny 
eas (1). ohigals'op in ais Nig 


"LS 


Remontons encore au premier etat de l inſtruction. Quand un enfant 
appregd pour la premidre fois qu'il y a une Egliſe Catholique, il faut 
qu'il ſache où elle eſt. Il determine cette idee à cette Egliſe en par- 
ticulier dont il voit les aſſemblées. Suppoſons qu'il ſoit né dans 
FEgliſe Ethiopienne, il la regardera comme V'Egliſe! Catholique; ce 
ſera d'elle qu il recevra VEcriture, & qu'il en recevra Vexplication. II 
ne pourra jamais ſe croire en droit d'examiner les deciſions" de ſon 
Egliſe; ainſi ce principe eſt auſſi propre à maintenir le Juif dans le 
Judaiſme, Vheretique dans Théréſie, que Yorthodoxe dans la vraie 
Egliſe. M. De Bofſuet repondit à cela: qu'à la verits Venfant'receve 
I' Eeriture de la main de fon Egliſe, & ne la croyoit divine que par 
ſon autorits z mais qu'enſuite, en la liſant, Feſprit lui faiſoit nattre des 

doutes contre l' Egliſe de fa naiſſance, & par- I le retiroit du ſchiſme 
od il &toit engage. M. Claude repliqua, que puiſque I Ethiopien, dont 
il s'agit, ne peut ni ne doit entendre PEcriture que dans le ſens de 
fon Egliſe, par Vautorite de laquelle il la croit divine, & de la main 
de laquelle il en regoit interpretation, il eſt impoſſfible qu en liſant 

I Ecriture, il lai vienne des doutes dans Feſprit contre I' autorité de fon 
Egliſe, ear il n'explique1Eecriture que conformiment au ſens de cette 
Egliſe. L'argument de M. YEveque de Meaux juſtiferoit d ailleurs la 
conduite des Proteſtans à Vegard de FEgliſe Romaine; puiſqu on ne 
Pourroit les blimer d'avoir, en lifant ! Beriture, regu des doutes contre la 


vines boy cette Egliſe, N * st. Ef pri „ Tagan ll, Fenn 
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"0 J 3 on, carattire, par b les eofans peuvent diſtinguer 1 Egliſe 
Romaine d'avec la eee Binies, K 8 & puiſ- 
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IF Ce fat à cette 1 . W de M. Claude que M. de Meaux paru arut ab & - 
que la conference fut rompue bientot apres. Voyez Pouvrage de M. Claude ei- deſſus cits. 
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qu on veut faire dẽpendre de 15 _carafare 


* verits, & par eonſcquent 
Tautorite infaillible d'une Eg il faudra qu un enfünt puiſſe examiner 


fi ſon Egliſe,; a leccara@re de ſucceſſion, ſans innovation, fons changement ; 
ce qui ne peut ſe ſavoir ſans faire uſage de la raiſon, & fans beau- 
coup d'etude & d'erudition. De plus, ce caractère ſera auſſi propre 
x co corifiriner le Grec KY Ethiop jen dins 1A fienne. Les Latins adront 
de la peine? A fe ſe défehdte, deb ep des accuſations d' innovation 
dont les Ortes leg e hargent fur Pufige du Pam Heym, ſur le Fi fus 


du symbole, fur le e Jefine du Samedi, les Pretentions du Pape, e. 


Mien I teln | 0 * Hou: 291 

e ſemble, üpres ces rafts Men que rTGtbre” Gant h 
feuk wad de foi," dont dee Pult etre süts, ie dotwent 
sappliquer à la comnottre & A Tetüdler, felon le p rEcepts de Jeſus- 
Chriſt: enquefez vous "diligenitfent' des Ee car vous eſtime⸗ 
avoir par elles u vie eternelle, * 'ce font cles qui portent tEmoignage 
de nbi. Oeſt n ol e tivuye” tout ee qui e necefſare zu falut, K. 
comme le dit St. Auguftin, oh Fly a [perſonne 1 0 5 bit en "that 
de puifer 1a*&6nnoiflance' & IA f fatique de ſes devoirs, de e f⸗ Fagon 2 


pouvoir meriter la vie Eternelle i, ). 
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EXAMEN DU REPRO! CHE DE NOUPEND: 


2 4 r T ro Fart aux 
PROTESTANS. l b 


0 RE — Proteſtans, e en . Gotta, He IEglice . a 
&te ſemblable à celle des Apdtres de Jeſus-Chriſt. A Vegard des Juifs & 
des Paiens. Auſſi les reproches qui leur ſont falts de ne s'etre joints I 
aucun corps, d'avoir quitts la communion, de toutes, les Socictes Chre- 
tiennes, les Juifs & les Paiens les faiſoient de meme aux premiers 
Chreétiens, à qui ils diſoient qu'ils ne s'<toient joints a a aucun corps qui 
ſubſiſtät auparavant; qu' ils avoient quitté la communion de toute la 
Terre. On pouvoit en effet demander aux Apôtres, comme 1's on fait 
aux Proteſtans : Þ Avez- vous trouvé une Egliſe, A laquelle vous vous 
| ſoyez unis? Eſt· ce r Alexandrine, la Samaritaine, la Babylonienne que 
vous avez embraſſse en quittant celle de Jetulalew? Ne peut - on Pas 
vous marquer la date de vos Egliſes, & dire, A, touts, cette Societe 
Extericure, i dans laquelle v, vous Etes Artes Oh, Eiez-yous h 


7 Pu oh "1 


CCC 


* 


on dit B-deflus, que Jeſus-Chrii etant autoriſe de 3 n'avoit 
beſoin d' aucune ſuite pour ſe faire croire; cela eſt inconteſtable : mais 
pourquoi ne pas reconnoſtre auſſi la meme choſe de l Evangile de Jeſus- 
Chriſt? L' Evangile eſt celeſte de ſa nature; une ſuite de pluſieurs 
ſiècles, une interruption ne lui 6teroit rien; & quant aux erreurs, 
comme c'eſt une ivroie que Vennemi a jetce dans le champ du Seigneur, 
leur antiquite ne change pas leur condition naturelle : Une coutume 1015 | 
_ write, dit St. e n'eſt * une vieilleſe d erreur a | 


Encore une fois, il n 7 a rien de 11 fs que ce 3 que pour ; 
n etre peu une Egliſe ee il faut ſe trouver avec un irn inen 


ah + ) pip. 74 Gen 317. Nec 1 quæ ed. Sd. ee impedire debet 
Quo minus veritas prævaleat et vincat. Nam conſuetudo, ſine veritate, vetuſtas erroris = 
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qui ſobfiſtät auparavant:!. On ne peut ſoutenir cette aceuſation fins 
autoriſer celle des Juifs & des Paiens contre les Chrétiens; les Mille- 
naices euſſent pu dire autrefois aux Orthodoxes, Vous n'ttiez pas hier, 
puiſquil eſt conſtant que la plupart des Peres des trois premiers ſiècles 
Etoient Millenaites! Les Ariens de meme euſſent pu dire la meme 
— lexandre, Exeque d' Alexandrie, lorſqu' il condamna Arius,” & 
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as 'Proteſtans — ar nbi de bee tn) 
ais Egli Ronuine; ak a cht l la Doctrine Chretienne contenue 
dans F'Evangile: & dans EE" quatre | premiers geeles. 5 La 555 an- 
eſpdcey | Purgator, 1 D | ente de lire PEcriture Sainte en — 
de fagon que la Bible ſe trouve au nombre des livres defendus, 
— des Saints & des Anges propoſte comme Dogme, le Culte 
des Images, le Service Divin en langue barbare, la néceſſitè du Celibat 
1 = eee, e e 10 merite des @uyres, les ſatisfactions humaines, 


tot ere gig e. "font tes! Jede intro- | 


dl mY vs pang 1 
S'arroge nee bes ames es peii x ite! par les in⸗ 


et . M. de Boſſuet gliſſe ſur cet 
de la Foi. II av OE Dieu,” touchs du 


* plaiſir de gratifier ſes amis, We pn T 
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5 00 A Is queſtion faite aux Proteſtans: bY toit were . avant 2 ile . a 
I'Egliſe Romaine :. On ſtoit la witre au tema des Apotres? fg 


if voir la verits de ces allertions dans les Chi apithes daha 1. dear ſouloment ici, 


relativement aux ſatisfactions humaines, que le palſage de St. Paul aux Coloff; c. 1, v. 24, Ry 
ara ra 1a Trighuare 1 Tay öh, TY Rad 3 by Th Tagul , doit etre entendu des ſouffrances de f 
St. Paul pour Edifier PEgliſe : elles ſont 1a Hurée du foldat chretien, un opprobre liovorable, non non 
une ſatisfaQtion bumaine pour. autrui en celui _ ne — ſatisfaire — lu-meme. R 


02 


40 — de leurs riortifitations volontaires, en diminution des 
i chatimens qu'il preparoit a ſon pcuple; ce quĩ montre que, ſatigſuit 
% par les uns, il veut bien s adourir envers les autres; Cette ſur- 
abondance de merites n'eſt pas, il eſt vrai, poſitivement endncèe par le 
Concile de Trente, non plus que la Doctrine des Indulgences qui en 
derive; ce Concile n'a prononec que ſur la manière de les 1 
II faut donc recourir à d'autres ſources pour y puiſer la Hoctrine de 
5 1'Egliſe Romaine, ſur cet article; & Yon Ws en, la Somme de 
St. Thomas (1), dans Jes'Ecrits de St. Bon: 
Bulles de Clement V Is en 13 50 (Extravag. &! 2 & de 
Leon! X, en 1918. On conviendra qu'il eſt plus Ann ce So | 
potier à dew Papes & deux Docteurs celèbres qu. un Exe que ſcul 
fur '6bjet de la croyance de I'Eglife Romaine. Or vici ce que 
Leon X en dit: La Doctriae de l'Egliſe Romaine eſt que le Soube- 
* rain Pontife a le pouvoir de remettre la coulpe & la peine des:pdches; 
la coulpe par le ſacrement dle penitence & la peine temporelle, due 
pour les peches actuels à la juſtice divine par le x nn 
<< gende il les peut accorder Pour de quſtes aules deles 
*« utilite ne s tend pas ſeulement aux viyans, mats ene aux dle; 
e decedes: dans la grace de = Ces Indulgences ſont” tireds de la 
« ſurabondance des merites de Jeſus-Chtiſt & des Sai _—_ erer 
% deſquels le Pape eſt ks dilpenſteur, tant par la forine! —_— 
* que par la forme de ſuffrage. Labcreance de ces'Abtic þ I 
e penſable ; quiconque eroira 14-contraire ſera: retranehé de B Egliſe & 
"4 excommunie;?” Cependant, :omme aucun Concile ne parbit-avoir 
octrine, & que le Concile de Trend: — 


09 Suppl Wes 2 5, „5 1 1. Ratio quare 1 wa poder 60 . corporis abi 
in qua multi, in operibus pœnitentiæ, ſupererogaverunt : ad menſuram debitorum ſuorum $44.5 Dancy 
autem, in quibus ſuperabundantia operum ſatisfactionis inyenitur, hujus modi opera fecerunt, Ea 

autem quæ ſunt alicujus multitudinis communia, iſtribuuntur « Inge de multi 95 le, i dum 
arbitrium ejus * u a . 1 
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en dẽſærouant quelques Bulles, & quelques Docteurs, rapprocher les 
1 ſur ce point, d autant phis que les Proteſtans conviennent de 
Tuttite der peines ie de la pratique At 7 Vancienge * 


K 81 1 . SE P 153 5 1 SHS LS A 4 Bl wil. l 15 1250 EK 291 111211 a 
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48 weg; 7 250 inline 4: 5175 ig #21 214] g. li 991 Sichen Ns 
Je viens à un autre Dake TY que Yon rt atolquctels 26 aun ix Eglife 
{parces dei Bolifs-Recaaine ;-c'eftle:petit; nombre dans lequel chacune 
d'elles confiſte; quoĩque toutes, priſes enſemble, ſorment une maſſe plus 
conſiderable que l Egliſe Romaine priſe à part. Mais eſt- N la 
manière de juger de ceux à qui il a et dit, qu il a, beaucoup d ap- 
peles: & peu d' clus ? Nous ne ſommes, dliſdit St. Paul, ni i beaucoup 
de ſages, ni beaucoup de puiſſans; ni beaucoup de nobles; meis Dien a 
choiſi les choſes foibles de ce monde pour ,confondte les fartes (1). ] 
_ L'Egliſe a vu quelquefois le corps de::fei:Paſteurs ordinaires tourne 
contre elle alle 2 vu une grande partis ile ſes fideles , ans 
pouvoir faire autun gs, ſocidts, exterieure . Tout cela arriva du 
tems des Ariens; les Conciles d&tormindrent Vherefic, le Pape meme y 
ſouſcrivit; &, ſelon St. Epiphane (2), ꝓpluſieurs peuples qui vinent que 
lers Eveques 6toient devenus Ariens fans ie Concile de; c et at. 
t eu Emes id autres Dyeques. || 10 ( de 2g8y2b 0 
Ow” ASS WH Xx Da. un VA, abgog : li 2 Slawag aol ? 538091 110 Tl 
L'herefie des Ariens & des Eunomiens occupoit. tout I Orient la 
ria d'Athanaſe, de Paulin & d'un petit nombre d'Eveques (3), ce 
2 portoit St: Gregoire de Nagiance A £6crier : i ſont ces gens 
ui nous « reprochent notre pauvret6,. quizſe vantent infolemment de 
rs / ciche: 5, qui TO MR des gt . hal 
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no —&EFXAMEN'DU'REPROCHE'DE|NOUVEAUTK,/&z = 
16 mepriſent le petit troupeau ? Ils meſurent la Divinité, ils pæſent le 


4 peuple à la balance, ils eſtiment le ſable, & ils couvrent de boue les 
1 flambeaux du Monde. Hs aſſemblent les pierres communes, & ils 
% mepriſent les precieuſes, ne ſe ſouvenant pas que plus le fable ſur- 
oF; 2 en W les Etoiles, plus les pierres ordinaires ſurpaſſent en 
* Yrecieuſes,' plus ces Etoiles| & ees pierres: prec 
0 — en excellence le ſable & les pierres com- 
% munes. Ce Pere, qui avoit vu de ſon: teme ies Ftetiquen maltres 
4 toute l Egliſe, & leur communion; rẽpandue dans l Orient & VOcci- 
dent pendant que les Orthodoxes n oſoient paroitre—ce Perez lis. je, 
toit ſi Eloigné de vouloiti juger de la foi & de la véritable Egliſe par 
I etendue, quꝭ il faiſoit au contraire de cetta etendue un ſujet de reproches 
aux Ariens. 11 oppoſe, dans un de ſes diſcours, la multitude des 
Canancens: a un feul Abraham; tous les habitans de Sodome à un ſeul 
Lot; tous les Madianites à un ſeul Moiſe. Il cite ce paſſages: und ke 
nombre ah Enfans d Iſra#l-feroit comme! le. ſable de la Meng) un petit 
reſte ſera ſauve, il rappelle la rponſe de Dieu & Elie, lotſqu'il dit: 
\ Seigneur; ils ont tut tes Prophetes ; ils ont demoli tes autels. Dien 
: Je me ſuis reſervè ſept mille fidèles, qui nient pas flechi le 
genou devant Bahal (1). On faiſoit le tAproche à St. Paul que Dien 
avoit rejete ſon peuple; il dase Non, car il y 4 un 200" fe 
Tann an vis 411220 202100: 1A en v4 209 UA eb Sid 
22.7 ups 310 0017 36,396 01 if. Nein ed he 1 * Sen 
- St; Athand$s didit Sin 8 O trouverez vous à prefent u. 
Egliſe qui adore Jeſus-Chriſt avec Hard de Je ce. qu ib via 
* tout pluſieurs perſonnes qui ont de la piete lles ſont obligées 
de ſe cacher comme Elie, juſqu'à ce qu elles trouvent quelques 
e fideles Abdias qui les fallent entrer dans la grotte (a).* Et dans un 
Fe autre nn Te: dit: Qu il 40 a n n & pew. 
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"e Celts; en eff, fi vous aviez vecu au tems de St: Etienne, n enfliez-) 
t vous pas choiſi ſon parti plutòt que celui de la multitude qui Lacca· 
e bloit de pierks (1) St. Chryſoſtome recommandoit de ne point 
conſiderer ! Egliſe par la multitude, mais de faire en ſorte de la glorifier, 
chacun ayant ſoin de la partie quĩ lui eſt confice (2) &, dans un autre 
endroit: Que ſert, dit-il, ** d' avoir beaucoup de foin, ou Von pour- 
4 roit avoir des-pietres'precieuſes?i car la multitude; n eſt pas tant dans 
e nombre, que dans la qualité de ceux qui la compoſent (3).“ 
Vincent de Lerins toit fi bien du ſentiment, que la veritable Egliſe 
n'eſt pas toujours la plus nombteuſe, . qu il avoue qu'il peut arriver 
. Mans ae" que Vherdfie' envahiſſe toute $4 wx i „ py ce 
« que Ton doit faire e en ce cas. daf 0 91619, l 31 


0 110 431] $ A ; v0 
Lorſque St, Hilaire © TER Aras gal- mas Sept gencrale 


de I'Egliſe,-celui-ci/le:conſolvit en lui repraſentant/ 4 queTEgliſe-con-, 
«" fiſte dans la bonne ſemience:que le fils:de Vhomme a ſemée, & dont 
L ua dit, qu elle devoit icroitre: juſqu a la moiĩſſon parmi Livroie. II 
** ajoute; que malgte la cbtruption generale de VEgliſe, qui, pour un 
tems, avoit et pteſtiue toute Arienne, il y en avoit encore quelques- 
„ uns de [fermey peu en nombre 3 la verité, & & cachcs, ,2 mais vrais 
« defebſeurs de la foi. Elle a etè quel guęfoss obſcurcie;” dit-il, % 
couverte de nuages, mais elle nen ctoit que plus Eminente dans ks | 
+  fermies defenſeurs, qui ontifoutfet I LAT: 115 N ( 9). Ce We 
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ſaint n/ayoit garde de dire que ceux a Gibt abb Anden des 8 


qui <toient les maftres du Miniſtère, <toient; des ſrhiſmatiqpes ; au con 
traire il les appelle les Etoiles du Ciel, les forts, les insbranlables, & 
St. Hilaire en dit autant: et qu ils Mülsen des Proteſtans d'ators;" * 
ſe 40 des e de tous les fiöcles. g el 5D aro. de Ws 
TOW 1 9b quo28%9d 10ved ”” 1:-4ib © 4 500 5 br 
st. HE iifoit la meme Allein 2 Pit ige ebnüfde pas en 
* des murailles,” dit-i}, * mais en 1a-verits des degmes; elle eſt od 
*© eſt la veritable foi; car, au reſte, ibn'y a que quinze ou vingt ans 
e que toutes les murailles de ces Egliſes ẽtoient en la puiſſunce des He- 
„ retiquesz Is poſledojent! toutes: ces on vous voie, mais 
4 TEgliſe Etoit ou toit la vraie foi (1). ; 90 fi5 $118} en 10 Je 20D * 


Ces temoignages des lumidres de Egliſe, & ſur- tout We 
ac de St-Jerdme, prouvent hien 1obligation dtexaminer les Ecri- 
tures, ſi l'on veut favoir od ſe trouve la vraie foi. Qu Von 'refi&chifſe 
bien ſur leurs maximes; & ſur- tout es que. Jai rapports de tant autres 
Docteurs celebres/ dans les Chapitres precedens, & on ne pourra ſe 
diſpenſer de convenir que le Principe & la regle de la foi eſt VEcriture 
Sainte; que toute Egliſa, qui enſegne une Doctrine confbmme d ch thores 
 facres,..eff| une harrie de Egliſe Catholigue, Aaquelle n impoſe point aux 
fidꝭles un joug que Jeſus» Chriſt & ſes: Apotres n ont pas juge! propos 
de leur faire. porter (a2); & qulenſin tous les ſideles font partic de cette 
Egliſe; qu ils en ſont les enfans Iegitimes, & qub ils ont un juſte titre A 
etre appeles. les heritiers naturels, des premiers .Chretiens ;. car les droits 
de 'E gliſe appartiennent aus. fideles ſeuls. Mettez les fidèles o vous 
voudrez; en France, en Eſpagne, en Italie, dans J'Orient, dans l Occi- 8 
dent; ils ſont les veritables ſuccefſeurs des vrais Chretiens dans tous les 
droits de la Societe Chretienne. Quand Dieu a tetiré les Saints dans 
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(2) Act. des Apotres, chap. 15, v. 10. 
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ſon repos, leur heritage myſtique n'a pu ᷑tre recueilli que par d'autres 
vrais fidèles; car telle eſt la loi de la famille de Dieu, que ce n'eſt ni la 
chair, ni le ſang, ni la tranſmiſſion des chaires, des benefices, qui font 
la ſucceſſion, mais I Eſprit de Jeſus-Chriſt; ou, c comme dit Tertullien, 
la ant i de 1 Foi * . ue 


ys AOKNUMING: 9 
— * 2 * F i, u * . „ 1 14 1 * * #4 4 i 13 3 we 14 a 3 : 
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Stn nous * * . 3 ddknitions 3 1Egliſe, . par le 3 * 
nombre des Peres & des Docteurs les plus célèbres dans tous les ſiècles, 
nous conviendrons que c eſt Vaſſemblee des fidèles rẽpandue par toute 
la terre, & unis par une-meme croyance,, non- ſeulement dans un meme 
tems, mais dans tous les tems; &, comme le dit Vincent de Lerins, 
une croyance regue Paro tout, toujours & par tous (2). II faudra con- 
venir. auſſi que ce qui a été regu par la plus grande partie de VEgliſe, 
doit- etre tegardéè comme la eroyance de VEgliſe Univerſelle ſur tout 
ce qui eſt appuys du tEmoignage de tous, ou de la plus grande partie 
des Ecrivains les plus reſpectés. Les Réſormateurs de 1 Egliſe Angli- 
cane, ayant pole. ce principe pour regle de leur conduite, travaillerent 
al reformation, rejetant ſeulement ce qui avoit été inconnu ou 
rejets dans I Egliſe Univerſelle, & conſervant ſeru puleuſement ce 
qu' ils trouvoĩent approuve. du conſentement univerſel de I Egliſe. 
A quoique cette WA ne Eat pas etre en communion avec 


6— 


— 
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re 4 * 
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(0 Teles, <a as, cap. 32. {ans | 15 | 
(2) Vincent, Lirinenſfis, Commonit. Is Fs 2. Q ubiqus, quod ſemper, quod ab _— 
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'Egliſe Romaine, ni avec aucune autre des Egliſes telles qu! elles font 


dans laquelle ſont compris Jeſus-Chriſt, ſes Apdtres & ſes Diſciples, 


— — ˙ CE A 7 ea, - ery eo. 


heeles. 
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conſtituèes maintenant, elle eſt pourtant en communion avec VEgliſc 
Catholique de tous les tems; car, quand nous parlons de 1 Egliſe 
Catholique, ou Univerſelle, nous devons certainement y comprendre 
principalement la primitive. Dans ce ſens, nous diſons que I' Egliſe 
Anglicane, par exemple, eſt en communion avec cette Egliſe Univerſelle, 


leurs ſucceſſeurs immédiats St. Clement, St. Ignace, St. Polycarpe, 
St. Juſtin, St. Irenèe, & ces Flambeaux du Monde Chrétien les Ter- 


tullien, Origenes, St. Cyprien, Lactance, St. Baſile & fon. Frere, 


St. Grégoire de Naziance, Eusèbe de Cefarte, St. Epiphane, St. Hilaire, 
les deux Cyrilles, St. Jean Chryſoſtome, st. Jerome, St. Athanaſe, 
St. Ambroiſe, St. Auguſtin, auxquels nous ajoutons les deciſions de 
1 Egliſe dans les Conciles eee tenus e 0 ki Premiges 


* £7 <> * 
1 5 


II me emble quien convenant t ce appuyer eee e ſur une 
auſſi ſolide, on pourroit, fi Von <toit de bonne foi, etablir un e 
qui feroit un point de reunion pour toutes les Egliſes de la * 
n' impofant point à la conſcience des hommes, comme nece 
ſalut, quelque Doctrine que ce füt, qui waureft peint été pr poſe 
comme telle dans les Conciles des cin ou fix premiers fcles, ou par | 
les Docteurs du plus grand poids dans ces tems de la pureté de la foi. 


Qu'il ſeroit glorieux au Prince, dont la mediation va rendre la paix à 
Europe (1), de &occuper d'une autre mediation qui rendreit la paix 
au Monde Chrétien! Qu'il ſeroit bean de voir, par ſes ſoins & avec 
le concours des autres Puiſſances, un 'Concile aſſemble, où, dépeſant 
tout eſprit de parti, les Peres n'aurvient d'autre but que de concilier 


toutes les Dglites *' ! ou x fondant leurs EM ons s far * — des wal 


— 


(1) Ceci a été Ecrit en 155 dans le tems que PEmpereus of offioi fa mediation pou £ fair la 


nnn. 19 


 PROJET DB REUNION. 115 


miers Conciles, & faiſant ſiéger avec eux, par leurs éerits, ces mmes 
Peres des fix premiers ſiècles, qui ont enſeignè la foi dans ſa plus grande 
purets, ils formeroient des canons” dans Veſprit de concorde, pour 
fatisfaire les conſciences des diffétens partis, 'reunir les fidèles de toutes 
les min 1 faire weekend — e per tous les n e 

Ua el. n ſeroit moins e difficile At erbten qu'on ne 
Timagine; Il ne faudroit que commencer A rejeter les innovations 
faites par TEgliſe Romaine en differens tems; ce qui ſeroit d' autant 
plus praticable que les eſprits ſont plus eclaires qu'ils ne 1'Etoient au 
tems du Concile de Trente; tems auquel Paigreur des chefs & leſprit 
de parti Etoient a un trop haut point, pour en devoir attendre un effet 

pacifique & ſalutaire. Et il n'eſt pas douteux que ſi Ton poſoit pour 
| baſe de la reunion les Conciles & les ſentimens des Peres des fix 
premiers ſiècles, ce à quoi aucun eſprit raiſonnable & bien diſpoſe ne 
devroit objecter, on pourroit amener un fi grand & un ſi bel ouvrage 
aà une heuteuſe iſſue. Si le Pape, ne conſultant que ſes Interbts tem- 
porels, craignoit qu'un Concile afſernble dans cet eſprit ne retranchat 
une partie de ſa puiſſance, & s'oppoſoit à fa tenue, les Princes, ſuivant 

exemple des anciens Empereurs, pourroient neanmoins ordonner aux 
Eveques de leurs Etats de s yo fendre.” Si le Pape voyoit que ſes 
oppoſitions devinfſent inutiles, & qu'il sy trout, à la bonne heure, 
il y prefideroit, 'c ceſt un honneur qui lui eſt df, & qu' on ne pourroĩt 
ſe diſpenſer de lui rendre; 8˙il ny venoĩt pas, seil wy envoyoit pas ſes 
deputes, Texemple de Vigile ſerviroit de regle. Ce Pape etoit à Con- 
ſtantinople, au tems de la tenue du cinquième Concile ccumEnique ; 
il ne voulut point y afliſter, il deſapprouva &abord 'Vafſemblee; mais 
les Peres n'en décidèrent pas moins que ſon. abſence. ne devoit pas 
empècher qu'ils ne deliberafſent ſur l'objet de ia convocation du Con- 
cile, I'obſtination de Vigile ne devant pas Etre un obſtacle à Tedification 
de I'Egliſe, & a celles d'un Empereur.juſte & picux qui Pavoit con- 
wy pour ſon inſtruction, & pour la paix & la tranquillité de ſan 
P 2 
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Empire. | Ils fiegerent'donc, ils delibererent & établirent leurs deci. 
ſions; & ce Concile a été genéralement apptouvé, ptemistrement par 
Vigile, enſuite par VEgliſe Univerſelle, comme <cumenique & legi- 
time, meme par VEgliſe Romaine qui'Va'reconnu. depuis; ſur quoi je 
_ renvoie au dilemme fait à cette occaſion,” que /jJ/ai-deja rapporté (1). 
Une circonſtance encore plus favorable pour la tenue d'un tel Concile 
ſeroit de . g 222 n ce 8 en en 1e n _ 
facile. in on; Go ; TALLITLHIIOSN Y Nini r 25 $63 $7 4"; $3258 
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| L149 1 100 & 99 PT 2015804 e ict. 
Js E commencerai 2 waive 1 preuves que j ai annonces des innova- 
tions de 'Egliſe Romaine dans la Doctrine, ne m atretant que ſur 
quelques points principaux d'après leſquels on pourra juger des autres. 
e ee par la Traub mengen, e 


"Tis. changement du pain * 1 vin Garvin Hoy ſubſtances dy Comms & 
du Sang de Notre Seigneur Jeſus-Chriſt, dans la Sainte-Cne, que. Ton 
exprime par Tranſubſtantiation, eſt une opinion fi nouvelle, que le mot 
meme en a  EtE. rey ir au douzidems Kink Et FAR al 
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Pas Au 1 11. 8 Ia Premitre Pari, 4-88, = un. 45 + apa lo note 1, * FRY „„ 


(2) Edm. Albertinus, de Euchariſtid, lb. 3» P. 972. On ne connoiſſoit encore avant le douzitme | 
cle que les mots de lurra god, wards urrapptI uno, WETATHEUET OY, peraroxtioms; s Converſio, | 
| Participatio, tranſmutatio, tran; formatio, , tranſelementatio. C'eſt le Concile de Latran quatrième, en 
1215, ſous Innocent III, qui Etablit la Tranſubſtantiation. Pierre de Blois, mort en 1200, fut le 
premier, ſelon quelques- uns, qui inventa le mot. 7 onflall, Eveque de Durham, zele Catholique, 
dans * N de 1 eee *, lib. I, 775 4 2 ar e ce Oe les bens Monet 


| De veritate Corpo et Spin Domini oll i Jefu'C Chriſt in Euchariſtia. Pais, 1564, 4. — bp "EM 
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Doctrine, le Pape Gregoire VII. lui- meme en 1080 etoit tellement 
incertain & flottant à cet Egard, qu'il diſoit a tre pas cuir que la : ſubſtance 
du pain fit changeei(4).: En effet, ſi Von admet ce dogme, on donne 
2 la chair de J. Ch. ce qui ne convient qu à fa divinite, c'eſt dtre en 
ar on tout a la fois,” & e parela ſon humanité. 
* o 4107 20 28 
Mais aq on | Liſa: Chriſt dit 3; fn 1 
Prenes, nangex, ceci 1 & il dit en leur donnant la coupe, 
Ceci eft mon ang (2). Mais il a dit auſſi: Fe ſui la parte par ou entrent 
les Brebis, Il a dit auſſi: T4 ſuis, le ras ſep, & mon Pere eft 2 vgneron; 
& qui ne voit que ces holds ſont dites figurativement > La preuve 
qu'il ne vouloit pas que ces paroles fuſſent priſes à la lettre, eſt que, 
dans le meme moment où i vient de donner la coupe à ſes Dilciples, 
apreès avoir dit, ceci gt mon Jang, al mods > Je ne boirai point de ce 
fruit de vigne, juſquꝰ au jour od je le boirai, nouveau avec vous dans le 
Roy ume de mon Pere (3). II. erte la coupe, ce. fruit de vigne, 
meme n Ia aten 5 pour il ma der, pla «lajcement, que 
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en Rbaité de idle S W nder ſur la manière dont Jeſus-Chriſt eſt preſent à la Sainte 
Cene., Eraſme, ſur la premiere aux Corinth. c. 11, dit que PEgliſe n'a determine que fort tard le 
dogme de la Tranſubſtantiation, inconnu à VEgliſe des premiers fiecles, tant pour le nom que pour 
la choſe. Fleuri Hi ift. Eedlifiaft., an. 1 1 3 3, dit qu'Hildebert Archeveque de Tours eſt le premier 
qui ait exploye” le me" Serm. 93, p. _ Et Aera dit 1 veſt gr eve gy . 
an. 1160. * - 

(1) Hildebrand, Explicat, in Matth, Alix. 65. 7 de ſa Preface a nn de * FY Paris ſur la 
_ manizre dont J6ſus-Choiſt eſt dans VEuchariſtie, in- 8, Londres, 1686) cite un paſſage de cet Ouvrage 
de Gregoire VII avant MY füt Lee. Wee exiſte en e! A, * e de n 
a Londres“. of nts aan d 2% 4 6 4 1 
(2) S. Matib. caps 26. ac, 17. 8. Fa cap. 10, = _ 15s, „ 


(6) . "Marth. cad. 26, V. 293 8. Marc. cap. 14, *. 253 $. Luc, cap. 22, v. 18. Juſqu' au jour, 
xc. c "eſt-I-dire, 221 ſa rffurreftion, 1 . but & WARE avec ſes der l 


* 1 Hit. Ecclebalt, Lon 1 « Hildebrand, dit « qu wil avoit &ctitt 3 fupra 8 dum adhoc 
erat Hildebrandus. Extat in Reverendiflimi Archiepiſcopi Bibliotheca Lambethand; unde fragmentum protulit Clar. Alx, 
Præfat. ad Johan. Pariſienſem, Pe Ts de modo n Corporis Chriſti in ſacramento ataris, in-. Londini, 2686. 
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ce n'etoit pas reellement ſon ſang ? Mais s'il y eüt eu lieu Chéftter ſur 
le ſens de {es paroles, St. Paul ne laiſſe plus d'ineertitude. Il dit, que 
Jeſus-Chriſt, apres avoir pris du pain, le rompit, & dit: Prenez, 


mangez, ceci eſt mon Corps, qui eſt rompu pour vous, faites ceci en 


memoite de moi ; de meme il prit la coupe, en diſant: Certe coupe off 


la nouvelle alliance en mon lang; ; faites ceci, toutes les fois que vous en 


boirez, en mémoire de moi; car toutes les fois que vous mangeres de 
ce pain, vous annoncetez la mort du Seigneur juſquꝰ à ce qu'il vienne. 


C'eſt pourquoi, quiconque mangera de ce pain, ou boira de la ooupe du 
Seigneur indignement, ſera coupable du Corps & du Sang du Seigneur; 
que chacun done pro ſoi- meme, & ainſi qu'il mange de ce pain, 


& qu'il boive de cette coupe (1). L'Apotre fait ſentir que cette inſti- 
tution de Jéſus-Chriſt Etoit Etablie par lui, pour etre le memorial de 


la nouvelle alliance faite par Veffuſion de fon Sang pour la rémiſſion 
des peches; & comme Jeſus-Chriſt, apres la conſecration, avoit appele 
la coupe ce fruit de vigne, de meme St. Paul, racontant 
dont Jeſus-Chriſt avoit inſtituè ce Saint Sactement, appelle, aufliapres 
la conſecration; l'autre element pain, non pas une fois, mais trois fois: 


la maniere 


Vous mangerez de ce pain, quicongue mangera de ce pain, qu il mange de 


ce pain; en ſorte qu'il faut ètre bien aveugle, ou bien obſtine, pour ne 


pas prendre ces mots dans un fens figure, quand les trois ſeuls paſſages 3 
ou les Ms aa ont fait mention du a Sang de Jeſus. Chriſt e nom- 


: * 7 * 2 1 ** * PEP PI bY >, 8 er 3 — —— . 
6 


HANTS 


(7. Corinth. {x31 275 m_ A a Pexpreflion ne eri ef mon corps; elle eſt de la 


nature de celle que nous employons lorſque nous diſons des We de * * 0 1 7 . 
aujourdhui que Jeſus-Chrift eſt ne, qu'il eſt reſſuſcité. 


Il faut auſſi faire attention a Vexpreſſion uſitee alors en mangeant 5 ae la Paque — 
les Juifs : lorſque l'Agneau &toit mis ſur la table, on Pappeloit de Corps de Ja Pague, I Agneau de la 
Pagque ; & dans la formule ordinaire, on diſoit auſſi : C' ici te pain d' affliction que nos peres ont 


mangé en Egypte. Voyez le Thalmud de la Paque, chapitre dernier. Maimonides dans Hilchoſh- 


Chametz, cap. 8. ſeck. 1. & 7. Mechilta, p. 4, col.1. S. Auguſt, Epiſt. ad Bonifacium, 23, 98. 
Nempe ſæpe ita loquimur ut Paſcha propinquante dicamus craſtinam, vel perendinam Domini 
paſſionem, cum ille, ante tam multos annos, paſſus fit, nec omnino niſi ſemel illa paſſio facta lit, 


nempe ipſo die Henin dieimus; ; hodie reſurrexit, cum, ex quo reſurrexerit tot anni tranferint, 
&C. 8 ; i 
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ment fruit de vigne apres la conſecration ; & quand St. Paul, racontant 
hiſtoire de cette. inſtitution, appelle Vautre Element ce pain auſſi apres 
la conſecration, & trois fois conſtcutivement, Malgre tout cela, on 
perliſte a vouloir prendre ces paroles dans un ſens litteral, non-ſcule- 
ment inutile, & qui repugne, mais qui eſt en meme tems contraire 

aux eee & A Veſpat de cette „ . 


bf EY vrai que, voter les n ie i 3 en a de 
I'Euchariſtie, Lont toujours appelée le Corps & le Sang de Jeſus- 
Chriſt ; mais ils n'imaginoient pas que Ion pit prendre ce qu ils diſoient 
_ la lettre. Lorſqu ils ont été dans le cas de 8'expliquer ſur la nature 
de ce Sacrement, & ſur la maniꝭte dont on devoit entendre ces paroles, , 
ceci oft. mon corps, ils ont dit \tres-clairement qu' il falloit les entendre 
d'une manière ſpirituelle; ils ont dit que le Sacrement conſiſtoit en 
deux choſes, Pune terreſtre, & autre celeſte(2) ; &, s tant une fois 
. a=deſlus, ils n'ont pas craint de parler des fignes c comme 
OO veritable: ent ie Corps & Jo . de —— 


Dov crainte. * que FR ane: pen reel ne fufſent jets 
dans Verreur par ces expreſſions figurées, St. Auguſtin juge à- propos 
de les mettre ſur leur garde, & cela relativement à ce dont il eſt 
queſtion ei ; voici le precepte qu'il donne ſur la manière dont on doit 
lire VEcriture:: * Si le commandement, dit-il, defend quelque mau- 
« vaiſe action, ou un crime, ou bien ordonne une choſe utile ou bien- 


« faiſante, il ne doit pas Etre pris dans un ſens figure; mais il 


. uke une eee an ou un crime. ou ene $ ll il de Fond. une 


CT 


©® pres Ds pg cette Inflitation 1 8 Ra Gris v. rod ware 
MITE AνhF:; 3 Car, par elle, nous nous participons à la Divinite de Chriſt, 

42} S. Haut, lib. 4, di. e Par. de 586. ard Yis lere. elke. Thy, kuhn. 
18 di, xiri nonsdg Ares 353; GAN" iogagria. 7 in M rhei, ounrnwia, imnie vu nal dgars* drug xas 
7G chf i ne dg rte n al en, TW ianids Tis is. aged GIA AUS. 
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action utile ou bonne, il faut le prendre au ſens figure. Par exemple, 
« dans ces paroles, 2 moins que vous ne mangiez la chair du fili de 


action; donc c'eſt une figure, par laquelle il nous eſt 'ordonne de 


tution: Jeſus- Chriſt dit à ſes Diſciples, 401 Entendez' ſpirituellement 


vous ne boirez point ce ſang que repandront ceux qui me cruci- 
ec fieront ; je vous ai recommande un ſacrement qui vous donnera la 


oe ſpirituellement (2).” Comment pouvoit ce faint Docteur 8 exprimer 


flagitium aut facinus videtur jubere, aut utilitatem, aut beneficentiam vetare, figurata eſt. Nif 


JOE —Q—— — — — — — —— ß — — — — —— — > y-"Rip — —— — — — a EEE 8 hy we be fo, Fo. PLEAS — BE: — - _ = e * 
LY CIS 5 2 = * — 5 22 a A . * 1 . a RC I an ited 5 ———— Ao 25-00 8 * 979972 . _—_ — — — 232 — Wr ab 2 . — et ne ee tn tbe et Hott oy tay nn 3 
i q VID . —— — - a K . 
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g quod locutus ſum. Non hoc corpus quod videtis manducaturi eſtis, et bibituri illam ſanguinem 


— — — 2 — pode — 


intelligi. Vid. D Homil. in ae, Sin Mares.” c. 15. ee 
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«Pp homme, & que vous ne buviezs de ſon ſang, vous naures Point la 
% vie en vous, FEcriture paroit commander un crime, une mauvaiſe 


„ communier à la paſſion de Notre Seigneur, & de rappeler à notre 
% memoire, avec reconnoiſſance & avec fruit, que ſa chair a été cru- 
% cifice & tourmentee pour nous (1). 8 Qu'auroit pu dire de plus 
precis contre la tranſubſtantiation le Proteſtant le plus zele ? Le meme 
Pere, dans un autre endroit, explique encore ainſi les paroles de Vinſti- 


. que j'ai dit; vous ne mangerez pas ce corps que vous voyez, & 


« vie, / vous I entendez dans un ſens ſprrituel ; , guoigu i] ſoit 'neceſ- 
« ſaire de le celtbrer d'une manière viſible, i] faut cependant I entendre 


plus clairement contre la tranſubſtantiation ? Il dit encore ailleurs: 
« De meme que le facrement du Corps de Chriſt eſt en quelque maniere 
2 tt FR de Chri 180 & le facrement du ae de Gone eſt ſon fog; 


0 K * 1 ohh ** 


2 * P * 2 * » * , 8 * * ”, 1 s o Fg * ff W . of 
* 


(i) Auguſt. de Docirin. Chriſtian. lib. 3, ſe. 24, tom. 3, p. 52. Si. præceptiva tec eſt i 
flagitium aut facinus vetans; aut utilitatem, aut beneficentiam jubens, non eſt figurata. Si autem 


manducaveritis, inquit (Joan. cap. 6, v. 53) carnem filii hominis et ſanguinem biberitis, non habebitis 
vitam i in wobis; facinus vel flagitium videtur jubere, figurata eſt ergo, præcipiens paſſioni Domi- 
nicæ communicandum, et ſuaviter atque utiliter recondendum in memoria, quod pro nobis caro 
ejus crucifixa et vulnerata fit. Vid. eundem, Epiſt. 23) ed Sacrament. a Comment. Oratian. 4 
Conſecr. DiftnZ. 3. Origen. in Levitic. cap. 1 PSY eee ee eee ee 4 


(2) Auguſtin. in Palm. 98. he. 9. 44 in. Jet ai t Dilciputis Mis: [Spirirulite miellgie 


quem fuſuri ſunt qui me cruciſigent. Sacramentum aliquod vobis commendavi, ſpiritualiter intel- 
lectum, vivificabit vos. Et fi neceſſe eſt illud viſibiliter WO ras ame W 
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98 «inf le facrement de la foi (c'eſt-A- dire le Bapteme) eſt la ſoi(i). it 

Et dans ſon ouvrage contre Adimante: ** Car le Seigneur n'a point 

« fait difficulte de dire, Ceci eſt mon Corps, lorſqu'il a donne le fgne 

* de ſon Corps(2).” Et ſur le Pſeaume LIV, il dit: Le Corps avec 

lequel Jeſus-Chriſt eſt reſſuſcits ne peut etre "we dans un ſeul lieu, mais 
fa Yun. oſt l JOE 


15 Tertullien, e ba f Saiites Cene, dit: Jéſus-Chriſt ayant pris 
le pain, en fit ſon Corps en le diſtribuant à ſes Diſciples, diſant: Ceci 
eſt mon corps, c'eſt-4-dire, la figure de mon Corps (3). De meme 
St. Ephrem © Conſiderez bien comment Jéſus-Chriſt prit du pain, qu'il 
le benit'& le rompit en figure de fon Corps immaculé, * comment il 
benit auffi le . en watt de Jon ited n (0. . 


by ua Gelaſe, hang: a Laine: contre. les W a 5 fin du 
r 9 diſoĩt: Sarement les en du 817 & dy ng 


r 


on Augftin. tom. 2. Doi. 2 23 et * ad Benifieciame, Sicut ergo 1 8 a ſacra- 
mentum corporis Chriſti, corpus Chriſti eſt; ſacramentum ſanguinis Chriſti, ſanguis Chriſti .eſt ; 

ita 2 ſacramentum fidei, fides eft. Le Commentaire de Gratien ſur le Droit Canon Decret. 3. de 
| Confer” Di. 2. Queſt. 48. Sect. 2. ſur ces paroles hoc ef, &c. dit: Le ſacrement celeſte qui 
eee véritablement la chair de Chriſt, eſt appelẽ le Corps de Chriſt, mais improprement; 
il eſt appele . le Corps: de Chriſt, \ ©'off-y-dire,, il, figmfic le 1252 de Chriſ. . Scat ergo ceele 7 
panis, gui Vere Chrifti caro oft, &c. 1 bares 


(2) Taem, contr. "Adimant. cap. 12, ton. 8, 5. 124. Non enim ' Domints dubitavit dicere, Hoe 
eſt corpus meum, cum fonum daret corporis ſui. Vid. Enarrat. in Pſalm. tom. 8. et in Pſalm. 54. 


Corpus enim in quo reſurrexit in uno Taco. elle Ae veritas autem ejus ubique diffuſa eſt, 3 
Vid, eund. tract. 26. in Joannem. 3 ; 


1 3 F alla Bd. 4» adv, Man's * = N panem et Aae diſcipolis, © corpus 5 
ſuum illum fecit, Hoc eff corpus meum dicendo; id eſt, fgura corporis mei. Vid. en, ad Cogn, 
Epift, 63, et 3. Epiſt. 2. lib. vinum fuit quod ſanguinem ſuum dixit. 


(4) Se. Ephrem, Diacre d'Edeſſe, tractat. de naturi Dei non aue b Edit. „ Voſſana, 
tom. 3, p. 524, latinè tantum extat. Diligenter intuere, quomodo i in manibus panem accipiens, 
benedixit ac fregit, i in team immaculati corporis ſui, etc. Vid. et St. Epbrem in Photio,codex 229, 
P- 794, ubi dicit : .vrizs yag n 79 wag Tay rid nee, o ker, xa Tis aiovuris et sun 
. #iraras, xa) The von d Malgeror wine va. a — 5 1 1 
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de Notre Seigneur, que nous recevons, ſont une choſe Divine (en ſorte 


que par eux nous ſommes faits participans de la Nature Divine), & 
cependant z/s ne ceſſent pas d ëtre en ſubſtance & en nature du pain & du 
vin; & certainement l'image du __ & du Sang de . eſt 3 


bree dans l'action de ce myſtene (1). 


Juſtin martyr, expliquant Efate, Ne ng gs" a commande 
d'employer du pain pour nous faire reflouvenir qu'il a voulu Freude un 
corps pour l'amour de nous e 


F Erequs en A au Aa decle, e que * 


ſacrement du Corps & du Sang de Chriſt, * qui eſt dans le pain & dans 
«« la coupe, étant conſacrè, eſt appele par nous ſon Corps & ſon Sang, 


non qu'il le ſoit proprement, mais parce qu il contient en lui les myſtores 
« 


de fon Corps & de ſon Sang. De- la le Seigneur lui-meme- a appele 
le pain & le vin qu'il donna a 2 — ſon — & ſon 
“Sang (3).“ 


$ 


N 


Th&odoret, dont les Commentaires ſur 1a Doctrine ſont 11 eim, 


explique ainſi le myſtere de la Sainte-Cene. Dieu vouloit que ceux 


qui participeroient aux myſteres divins ne fiſſent point attention à 


la nature des choſes qu'ils verroient, mais qu' ils ajoutaſſent foi au 


changement qui eſt fait par la Grace, par un changement de noms; 
car celui qui a appele ſon corps du froment & du pain, & qui 


1 eſt appele auſſi le * ou la vigne, a Te auſſi les ee viſibles Bn 


—B 


— 


(1) — > 5 contra kuheb. Biblioth. Patr. tom. 4, p. 42 5. Certa Sacramenta quæ 7 OTE 


corporis et ſanguinis Chriſti, divina res eſt , . . . et tamen eſſe non definit ſubſtantia vel natura panis 


et vini. Et certe imago et ſimilitudo corporis fanguinis CH in e N 2 
(2) Fuftinus Martyr Dialog. cum Tryphone. CC 
(3) Facundi Opera, edit. Paris, 1676, pagin. 144. Lib. 9. e. 5. Sbetach 4 halt et an- 

guinis Chriſti, quod eſt in pane et poculo conſecrato, corpus ejus et ſanguinem dieimus, non quod 

propriè corpus ejus ſit Pon et poculum ſanguis, ſed quod in 0 hos br ome cus ſanguinioque | 


contineant, etc. 
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Corps & ſon Sang, /ans changer leur nature, mais ajontant la Grace à la 
nature (1). Le meme Pare, dans un Dialogue contre un Eutycheen, 
le refute: par une comparaiſon tir&e des Symboles de la Sainte-Cène, 
d'une maniere qui ne laiſſe aucune equivoque ſur le ſens dans lequel il 
les entendoit. L'Eutycheen lui dit: De meme que les Symboles du 

* Corps & du Sang de Notre Seigneur Jeſus-Chriſt ſont autres avant 
«© Yinvocation du Pretre, & après Vinvocation ſont changes & devien- 
* nent d'une autre nature; ainſi le Corps de Notre Seigneur, apres ſon 
« Aſcenſion, a été change dans la ſubſtance divine.” Theodoret reve 
auſſitôt cet heretique; & ſous le nom d'Orthodoxe lui rẽpond, en 
$'Ecriant: Vous Etes pris dans vos propres filets, car /es Symboles 
„ myſtiques ne changent point de nature apres la conſecration, mais ils 
* continuent dans leur premidre ſubſtance, figure, & forme, & peuvent 
etre vus & touches comme auparavant (2).” Bede dit: Le pain que 
Jéſus-Chriſt a pris en ſes mains, & qu'il a conſacre pour eètre le ſacre- 

ment de ſon Corps, Vayant laifle aux hommes en mémoire de fa mort & 


— 1 8 
FEY 


* ** P 4 2 TY 4 a 4 ; 8 


(i) Theoderetus, Dialog. I. p. 26, idit.8, Hale, 1771. Volebat Deus eos qui divinis myſteriis 
participant, non attendere ad naturam eorum quæ cernuntur, ſed per nominum mutationem muta- 
tioni que ex; gratia facta eſt fidem adhibere. Qui enim corpus naturale frumentum et panem appel- 
lavit, et vitem rurſus ſe ipſum nominavit, is viſibilia ſymbola corpus et ſanguinem appellavit, aon 
naturam mutans, fed nature gratiam addens. 8 Thy Quow wirapanruy, ahna 77 xdęiv TH 12 ori dude. ; 
De meme le Concile de Conſtantinople anne 7 54*, compoſe de 338 Eveques : Ce qui eſt offert au ſacre- 
ment eſt la ſubſtance du Pain & du Vin; ce Pain eſt Pimage non-trompeuſe de la chair naturelle 
de Sauveur, c'eſt un zype & une commemoration de fa paſſion. Dieu n'a point voulu choiſir autre 
type, ni rien . eüt la s d'un 1 pour ne K donner * a / 12 1 


1 Ou, felon dee, en a 736. 


(a) T; 3 Dialogus 1] 11. Pe 15 18 Sicut ſymbola Dowinici cmd et angie alia 
ſunt ante ſacerdotis invocationem, poſt invocationem verd mutantur, et alia ſunt ; ita Dominicum 
corpus, poſt aſcenſionem in divinam ſubſtantiam mutatum eſt. At Orthodoxus : Retibus quæ ipſe 
texuiſti captus es; neque enim ſymbola myſtica poſt ſanctificationem recedunt a ſui naturi, manent 
enim in priore ſubſtantia et ſigurã et forma, et conſpici tangique poſſunt ſicut et prids. Ou vag pore | 
Toy Grier v Huf o The clue Err Men. uhm yh in whe weorigas oooias, a Th. 
ey uos u vod tides, ne ügara ig, xa} are ola na} mire . 


cc 
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pour leur Etre un aide pour parvenir a la vie Eternelle (1), Une ancienne 
liturgie dit: Fais, Seigneur, que les ſacremens accompliſſent en nous 
ce qu'ils contiennent, & que ce que nous celebrons ici  figurement, nous 
ſoit W 22 reellement. (2) 1 i 


Le Code Gratic dit explicitement :- 25 170 Vous ne mangetez pas 9 
* Corps que vous voyez, & vous ne boirez pas ce Sang que repandront 
* ceux qui doivent me crucifier; cependant c'eſt le meme, & os n'eſt 
« pas le meme. C'eſt le meme inviſiblement, & ce n n eſt N le meme 

N 1 W 


* 


-Bibfin St. Jerdme diſtingue clairement le double fits 1. paroles. 5 
Jèéſus-Chriſt. Il faut entendre, dit ce Pere, en deux ſens ce qui eſt dit 
dans la chair & du ſang de Jeſus-Chriſt. Cette chair, dont il a dit 
qu'elle toit une veritable nourriture, eſt ſpirituelle & divine, diffé- 
rente de celle qui a été crucifiée (4). II aſſure que, comme Mel- 
chiſedec a 2 OO en offrant du ee & du vin, Jeſus- 


et ** % 1 . 


(1) Beda, FOR 3, in Cl Fa 1. 


(2) In miſsa quæ Sabbat. Quat. temp. celebr. in 13. m Ge p. 135, Edit. Minard;: 
Perficiant in nobis, Domaine, que: ſamus t tua k Cacrameſits quos Tongnent, ut Sung . * 
rerum veritate capiamus. | ; 


St. Jean Chryſeſtime, Epiſtola ad Cæſarium. Sicut enim, antequam ſanctificetur panis, panem 
vominamus, Divina autem gratia, mediante ſacerdote, liberatus eſt quidem appellatione panis, dignus 
autem habitus eſt Dominici corporis appellatione, etiam fi natura panis in ipſo permanſit, et non duo 
corpora, ſed unum corpus filii prædicatur; fic et hic Divina indevodons, id eſt, inundante cpo | 
natura unum filium, unam perſonam, utraque hæc fecerunt. 


{ 


(3) Non hoc corpus quod videtis manducaturi eftis, et bibituri ln anguinem quem effuſuri fant 


illi qui me crucifigent: ipſum quidem et non Ipſum, n eee et non r vibiliter 
Decr. 3, 2. Diſtinct. de Conſecr. 24, 45+ | 


(4) Hieronym. Dupliciter et ſanguis Chriſti et caro F ; ſoiriwalis illa Wen Divina, de 
qua dixit, caro mea vere eſt cibus : vel caro quz crucifixa eſt. Tom. 4, p. 328, in Epil. ad Epbe/. 
cap. I, ut in Pſalm, 147, Pp. 504, tom. 2. Licet et in Myſterio poſſit intelligi t tamen verius n 
Chriſti et ſanguinis ejus ſermo ſeripturarum eſt; Doctrina divina eſt. | 


2 
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Chriſt a auſſi voulu repreſenter la veritè de ſon Corps & oe ſon. 

Sang (1). Cependant, dit-il, dans un autre endroit, la parole des 
D 14 Doctrine ringe ol ha ot veritablement 1 Dons de * 

Chriſt. | ne ; EEE f 40 68 i | 1 Got ©. a _—_ 45% ES 43 ] ; 


; 1 1 ren 


4345064; 4255 41) ELLE 5 


Le Corps & A bing fem la vie de chap Fon nous (dit encore JA Au- 
guſtin), ſi nous mangeons & buvons ſpirituellement, en h verite 
e ce r nous n viſiblement er Sgetement . 

Bo meme: ue manger itn FRO de Zlus-Chrit, Al ne Gale pas 
preparer la bouche, mais le cœur; il ne faut pas prendre ce manger & 
7 © hun al Wee mais Tentender eee en 3 Nr a 


n . Ie 8 Ne 5 4 ce st. D Joe ur en Sdgfiees: en 
Aroits) (4) à ces fagons de Erlen od les * ſont nommès du nom 

des choſes qu' ils ſignifient . . .' Une choſe qui ſignifie prend le nom de 
celle qu'elle n ; un. * * Apr tit a Sts] ee Wa e & The 


Pierre, OA. N DR enn 
,” 33 

2 3 * 

S.4 4 % FBS * «1 


1 
X. 

r 
** 3 


1 . venue at e Jeſas-Chriſt ie ack ce geri ice toit promiſe 
par des victimes de reſſemblance; dans la Same de eee 


. N þ i 


hit W_— 


(1) Hieronym. Commentarium in Marth. 26. ad verum 33 SR greditur een ut 
quomodo in prefiguratione ejus Melchiſedech, ſummi Dei Sacerdos, panem et vinum offerens 
feceret, ipſe quoque veritatem ſui corporis et Aangvivia repræſentaret. /dore, 'Evique de Seville, 
exprime la meme choſe I-peu-pres dans les memes termes. (Voyen le paſſage rapportẽ ei- aprẽs) . 


(2) Aa gelt. dern. 2, de Vurbit Apoſtoli. fi quod i in facramento- viſbiliter fumitur, in | Ip8A veritate 
ſpiritualiter manducetur, ſpiritualiter bibatur. r 


48 ' ; 
-- of 1 3 82 * 
5 3 4 if « 

% + 2 „ 7, „ 


() Them, 4 Dodrind Chriftiand, lib. 3. | 3h 


(4) Lem, locutio hs — lib. 1, in rapie e 102, we” Brodiais.. Nec 1 moveat « quod 
nn res que eee e nomen 2 rei n Oy . * 49 50 


= 
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4 chair fut donnee par la verite meme ; apres ſon er ale ſt? cell. 
| bree par un ſueremeut de T he 


Fe. Weener dit, 8 une * for omit + en e à ce ain 
vifible, nous W anne la eit du Ss (2). 


| St. Anbnoie dies Jeſus-Chriſt eſt * 1 parce que 0 eſt le 
| Corps de Jeſus-Chriſt, Ce n'eſt done pas un aliment corporel (3), mais 
I ſpirituel. Et, dans un autre endroit, ce n'eſt pas, dit-il, ce pain qui 
N paſſe dans le corps, mais eſt cet autre Pein 15 an: vie nd * ſou- 
4 tient nos ames. OO af ara. met ( 


St. Athanaſe 8'expliquoit bien preciſement pour mettre les Chretiens 
1 en garde contre le ſens litteral des paroles de la Conſecration, dans ſon 
vt Diſcours qui commence, | Quicungue \dixerit : Les paroles de Jeſus- 
l Ls Chriſt (dit- il) n'<toient pas charnelles, mais ſpirituelles. Car a com- 
_ _ bien peu de perſonnes ſon Corps efit-il ſuffi pour tre: 8 = 
1 | comment pouvoit-il ètre la nourriture de tout le monde? C'eſt pour- 
quoi il fait mention de ſon aſcenſion au Ciel, pour les Hoigner d'une 
penſce charnelle, & pour leur apprendre qu'il donnoit fa chair 
comme une viande d'en haut, une viande reien une nourriture ſpi- 
rituelle (4). 8 05 5 5 


77 T nt re mot ery I mn > 


00 at Cont. Tail. 15 20, 2 21. 
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(a) Macarius Homel. 27. nch vudf 7 Thy odguns 1 TS ule hl. 


. — — 2 . AE LINED RES OY "We . SA -Þ TOE F 
renne 


(3) Ambrofias, de tis qui myſteriis initiantur, cap. 8 et g. 13 ito IRS „enfide 4 quia 
| Corpus Chriſti eſt, non ergo corporalis eſea ſed ſpiritualis eſt. Et lib. V de Sacramento, Cap. 4; 
non iſte panis eſt qui vadit 1 in Corpus, ſed ille panis vitæ æternæ, 8 animæ noſtræ 9 
ſumminiſtrat (fulcit). 
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2 ulgence enſeigne que VEgliſe Catholique offre Gate celle Y Dieu, 
Pere, . Fils & St. Eſprit, un ſacrifice” de pain & de vin par toute la 
terre; car dans les victimes charnelles du vieux Teſtament, il y a 
eu une prefiguration de la chair de Jeſus-Chriſt; qu'il devoit offrir 
ſans péché pour nos péchés; mais dans ce ſactifice, il y a une action 
de graces, & une commemoration de cette meme chair qu il a offerte 8 
pour ns & de TOY 1275 a e 1995 


. 55 1 y a Fe le: nouveau Tuſtanient une lettre, qui tuera 
celui qui n'entendra pas ſpirituellement ce qu'elle dit; car ſi Ion 

„ prend à la lettre ces paroles, fi vous ne mangez ma Chair, & ne 
«© buvez mon Sang, cette lettre tue. Il ne ſert de rien de dire qu Ori- 
gene Etoit heretique, puiſque les Peres & les Conciles qui ont con- 
damné ſes hereſies n'ont point relevé ce paſſage; & qu'il n'a rien 


avance en ceci, que Bt. RT. & autres Docteurs de 1'Bgliſe | 
m aient dit avec 1 oy” . | 


; + 4 x * . Fes my , 
N . . 2 . a 1 1 N 8 — 7 L 
£ 1. * 9 5 F< A #* * 2 F "TORN. SETS” % 4 : - i 4 Fa g 
, * 8 . 


„ Eiatenis. Melchiſcdee offt A Dieu un Kaner tire des 
fruits "RY la terre, figurant le r&gne & le Sacerdoce de Jéſus-Chriſt, 
qui eſt le vrai Roi de Juſtice; & maintenant on ry io par toute la terre 
le 3 ny ſon ONT. & wo” 7 0 e — dire, . 10 


EN l „ 


7 et ne PO SRreee de | nin nous n'aurons ple N 


beſo des INE» du 1 e = ge mo NPE G0. 


£ 8 4 
* . ** a Fs" 8 
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rod Bens 3 read FR rucharrabe by ney ee. e nee a ined nan, &e. Voyes 
St. Chryſoſt. Vol. 7, p. 787, D. 


(1) Fulgentins' de fide, ad Perron Dinh FR 19. in i ſacrificto. gratiarum actio, atque 


commemoratio eſt carnis n 1 pro nobis e et e quem 1 nobis Deus 5 
effudit. | | I 


_ (2) Orig, Homil, 7. in lee, & 1 5 Marth. 


os 
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Gaudunce. C'eſt un uſage de ſa N un W de a paſſion, 
Jane ce 95 il redejconds 125 Cieux "Ns". 


- 


Maxime, Abbe 45 Obe, 1 Euit ben ever r que 1 Culte 
bee qui eſt établi entre les hommes, doit conſiſter en des fignes 
& des choſes ſenſibles; c'eſt-2-dire, que nous ne tratons pas les 
choſes divines nuement, mais que nous tendons à la perfection par le 
moyen des ſignes, comme par le calice de benediction, & par le pain 
que nous rompons, & de meme des autres ſignes (2). St. Clement 
Alexandrin alloit plus loin, car il l co ſacrement comme une 

W wg TH IRONS le Verbe Wh WIE: 

Ales que 105 Gan Hi Bases men de T Euchariſtic ne dt pas 
plus le vrai Corps de Jeſus-Chriſt, que tant d'autres choſes que les 
Peres appeloient le vrai Corps, le Corps meéme, le propre Corps de 

Jeſus-Chriſt. Valerian, Homil. 7. Sachez que celui que vous voyeꝝ nud, 
aveugle & boiteux, eſt Jeſus-Chriſt lui- meme. He efych. in Levit. Lib. 7. 

Le champ eſt l Ecriture- Sainte, Jeſus-Chriſt eſt proprement la vigne de 
ce champ, & le Pere en eſt le Vigneron. St. Auguſtin, contr. Fauſt, 
lib. 13. caps 16. les gens de bien font. proprement le Corps de Jeſus- 
Chriſt. M. Arnaud reconnoit qu on trouve dans les Peres, que Jeſus 
eſt vraiment la porte & la maiſon de refuge, qu'il eſt vraiment la 

pierre & le feu, qu'il eſt vraiment pain, vraiment Paſteur, vraiment 

autel, vraiment viande, vraiment breuvage.. Ainſi Claude, Eveque de 

Turin au huitième ſiècle, dit: L. Egliſe qui n'a ni tache, ni ride, & 

l qui eſt vraiment le Corps: de Jeſus-Chriſt, Comment. in Galat. cab. Wh 

9 Aioſi A 
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00 Gaudentus ra. 2, in Exod, Biblioth. auge den, p. 1 oy 8 anden m pigs Lo 
preſentiw ; F- yoluit animas ſanctificari Per e Propr. Iz ee 575 


(2) Maximus, lib. 1, Hierarch, Feel, ö "0p 33 1 
(63) Clem, Alex, Padag, lib. 2, ch. 2. 
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Ainſi Jerome, in Epiſt. ad Galat. cap. 4. dit que nous Rn tous 
n un ſeul pain en Jeſus: Chriſt. abo 50 21N0ig% I ende Ride 
- 5106» is Jie e lee ini ge zniog 3019501 9 8 FI At 
a conviendrai que quelques. uns des Pares ohe parle de n 
de manière à faire croire qu ils entendoient à la lettre les paroles de 


8 


JeſusChriſt; mais j'en' ai donné la raiſon un peu plus haut, & je le 


rẽpète encore (p. 119): Lorſqu'ils ont du sex pliquer clairement ſur la 


nature de ce ſacrement, apres avoir dit une fois qu'il falloĩt entendre ces 
mots, cect eff mon Corpo, dans un ſens ſpiritue], ils n'ont plus craint de 


| tiſt. 


donner aux ſignes les noms du Corps & dd Sang de Jeſus-C 
Les tém 

8.4 eee (5 font! ſi poſitifs po 

ction entre les ſignes & le myſtere, que Pon ne peut ſans entete- 

re ler à leur evidence. Convenoit-il donc, en ce 


ce point ? N'eüt-iI pas ete mieux de 8 en tenit i bet égard 1a royance 
1 dix ou deuze feeles, & d'adopter une formiule, ugeelle, 
ſans choc 


opoſa une, par etemple, au colloque de Poiſſy, qui fatisfit egaler 1 ] 
1 s Proteſtans & les Docteurs de la Sorbor . ee baute urrbitc ri pas 1; 
donner ſanction dans un Concile? Ce ſeroit un des mt 


que je propaſerpis. Voici cette formule : Nous croyons gue, 3 i 


Sainte-Odie, ke” or Corp & de vrai Sang de FefurCbrift fant" pre 
enter & Tepus en ſulſtande G veritubliment, pur Is. Helen commumi 
A use manibrt pip ituelle & me fuble. Deux "Eveques- de IEglile Ro- 


maine dei keit. d'un cöté, Beze, Galaſſius, & n Grotius 


de Pautre, ont approuve e e fotmule (1) 3} desde X119D #21. 29701 


2 ee — P 95 111 3087 1101 1997 ot: oy 8 2 AG ihe N16 ne 


7 


is. 4000 Leas u e ofv of 5 £ asien 90 297 YEP 25 
(1 31 Poffiaci, bee Serie ial | formila placuit Sor bonis et Eee | Credimys io uſu. Cone 


"Dominicz' Verè, reipfa, ſubſiantialirer, ſeu in ip fubRantif'Verum mi corpus et ſanguinem 'Chritti, 
odo eſſe eib töt chf We defbe communibantibus ! Egiſtoßi Lalatiæ 


ſpirituali et ineffabili odo e 
et E * ex und parte; er ales » Bexa; Galaſſins et pofted Grotius hanc . prebavere, | 


R 


ignages que je viens de eiter ici de St, Itenée, St. Auguſtin, 
dür le ſens ſpirituel, & la 


ie eas, dans un 
myſtere auſſi inconcevable, dlaugtmenter ſis"nEcellits les'difficult6s fur 
zer aucun parti, edt concilie toutes les opinions? On en 
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En effet les Proteſtans croient-une preſence reelle du Corps de Jefus- 
Chriſt dans la Sainte Cene, comme ils croient la preſence du ſoleil. fur 
la terre. On ne ment point en diſant, Cela a été fait en la pre- 
ſence. du ſoleil: quand le ſoleil eſt leve, il nous eſt preſent ;! or, 
perſonne ne 8'eſt aviſe de croire pour cela que le ſoleil füt renferme 
ſubſtantiellement ſous 1'un de ſes rayons. Il eſt reellement prſent par 


fa lumiere, par ſa ns Hoe ſon an 2 eo eee * 
u e con 2 906 HL 29 76, 29148 eee 22 88 dee 


5 Lo * Fi. 4 * 9 N N 


em 1 Yaderation 10 r IEocharftic, 6 0 on veut Dk i refichir, 79 
trouvera que la conduite des Proteſtans A cet Egard. eſt Ia plus ſage & la 
plus raiſonnable. Le bon ſens nous dicte qu'il faut prendre en toutes 
choſes le parti le plus sur & le moins dangereux. Si le Corps de ſeſus- 

Chriſt n'eſt pas dans 1 Euchariſtie, ceux qui adorent ce ſacrement font 

un mal infini; ſi le Corps de Jeſus-Chriſt y eſt, ceux qui ne l/ 

adorent pas ne font aucun mal, parce qu ils ne L adorent pas moins en 
eſprit & en verite. Je n adore pas Jeſus-Chriſt dans I'Euchariſtic,/ parce 
que je ne ſais s il y eſt; je n en ſuis pas plus impie, puiſque je Ladore 
dans les cieux, ouje ſais qu il eſt: mais celui qui adore le ſacrement, 
$i Jcſus-Chriſt n'y eſt pas, adore Ja. e, & fa faute aſt infinimen : 
Ping ink My ieee 10 15800 no asd NRGiona 18 


73 7 
Nin 


5, {4 1 #4 G 7 4 LF } 3 * 
* 71 on” IC 1 2. 1 — 1 F. ; 


4 ne ky rien os engl a a coupe f i; an a Rds ah 
hin auſſi eſſentiel, dans un ſacrement inſtitu auſſi temaalle- + 
ment par Jeſus-Chriſt, ne peut etre Jaſtific en aucune manière. Auſſi 
je ne crois pas que Lon hefitat. un moment à rctablir la communion 


ſous les deux eſpèces, fi Von, eroydit ramener Par-la, les Proteſtans. 
Qu auroit dit St. Cyprien, qui ſe recrioit tant ſur ce que quelques-uns N 


de ſon tems ne mèloient pas le vin avec Veau dans la coupe, qu: auroit= 
3 dit, ſi ron efit pretendu. retrancher de la communion la coupe toute 
| entidre?/ La pes dont il Ns es Los eee 
ce 


if 
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ce quelle fait voir en meme tems ſon ſentiment fur: {a tradition, par 
laquelle on vouloit autoriſer cette pratique. 81 quelques- uns, dit 
* e Perez ont juge à propos dernierement de ne preſenter que de l'eau 
« ſeule dans la coupe, il ne faut pas pour cela ſuivre leur pratique, 
« mais il faut s' informer qui ils ont ſuivi en cela. Car ſi, dans le 
«« facrifice que Jeſus - Chriſt a. offert pour nous, nous ne devons ſuivre 
ee que Chriſt lui-m&me, certainement nous devons Ecouter & faire ce que 
« Chriſt a fait, & oe qu'il nous a ordonne de faire; Si nous ne devons 
« Ecouter que Jeſus-Chriſt ſeul, nous ne devons donc faite aucune 
attention à ce qu'un autre avant nous peut avoir fait, mais à ce que 
« Jeſus-Chriſt, qui eſt avant t tous, a fait le premier. Car il ne faut 
pas ſuivre la pratique des ho „ ais 1 verite de Dieu, ſelon ce 
qu'il a dit lui meme: Celui gui aura viole Pun de ces plus pers com- 
% mandemens ſera tenu le plus petit au er de Cieux (1). 


1 * 4 A 8 i 21 A "1 ou 


on retrancha la coupe au Concile & 88 dans le quinzieme 
ſidcle. Le Pere. Mabillon aſſure qu au treiaième ſiècle on communioit 
encore ſous les deux eſpèces. On ne doit point comparer cette varia- 

tion à immerſion des enfans qu on a abolie ; car on ne trouvera jamais 

un precepte de J eſus - Chriſt commandant l immerſion, qu'on puiſſe 
oppoſer A ces paroles: Buvez-en tous. On n'a pas donc pu faite un 
tel changement, fans. accuſer Jeſus-Chriſt, les Apötres, les Saints & 
Went e e de n wi £1 porn * ieee. * 
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els man atiquis * 
exiſtimet ſequendam eſſe quorundam conſustudinem, ſi qui, in præteritum, in calice Dominico 
aquam ſolam offerendam putaverunt: quzrendum eſt enim, ipſi quem fint ſecuti? Nam fi, in 
ſacriſicio, quod Chriſtus obtulerit, cn ni# Chriftus ſequendus eft, utique id nos audire et facere 
oportet, quod Chriſtus fecit, et quod faciendum eſſe mandavit . . Quare fi alas Chrifus audion- 
dus A, non debemus attendere quid alius ante nos faciendum putaverit, ſed quid, qui ante 
omnes elt, Chriffus prior fecerit.. Neque enim hominis conſuetudinem ſequi oportet, ſed Dei 
veritatem, cum dicat: . Qui 1 ſolverit unum ex mandatis 10 Mun Dr n 1 in Regno | 


| eelorum. . Mar. 5. . 19. 
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pouvoient arriver au Sang de Jeſus-Chriſt, leſquels le/Coneile de Conſ- 
ance auroit mieux apperęu qu eux tous. Les paroles de ce Concile 
ſont afſez remarquables. On y ſtatue ¶ ton treizitme}) | que quarque 
% :Jeſus-Chriſt ait, après le ſouper, inſtituè & adminiſtre à ſes/Diſciples 
e Saint Sacrement ſous les deux eſpeces du pain & du vin, & que 
% ' Egliſe primitive ait obſerve cet uſage, les Peres du Concile, 5 K 4 
« ces raiſons, jugent A propos d'i dire: la coupe. au peuple ;” 3 | 
cependant le Pape Gelaſe, à la fin du Wu kdcle, | traitoit 
l le W ENTS jc de la 2 Do 2 30 eb sud 139035 Þ 
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Iun ne 1 trouve pas un mot, pas un exemple dans tou 1 Bib e qui 
autoriſe une pratique à laquelle tant de paſſages des Eeritures Saintes 
ſont contraires. Dans les ptemiers ſiècles on prioit ſur les tombeaux 
des martyrs Pour celebrer Vanniverſaire de leur mort; afin de ſe rappeler 
plus vivement leur foi; on demandoit en mème tems 4 Dieu la grace 
d'acquerir leur conſtance & leur zèle; on le beniſſoit d avoir donne aux 
fidèles de tels exemples- a ſuivte, pour fortifier les foibles, & raffermir 
ceux qui chanceloient dans la foi. C'etoit-la. Veſprit' de la -priere- que 
la * ade i Dr en F Rat les morts. * We 
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plaignoit de ceux e qui, ayant pris. une : partie du 2 — 4 vabtenoient du calice. 9 7 
guidam, ſumptd tantummodo corporis ſacri portione, a calice facrati eruoris abflincant.. Qui procut 
dubio, aut integra Sacramenta percipiant, aut ab integris arceantur: quia diviſio ejusdemque 
myſterii, /ine grandi ſacrilegio non poteſt provenire. Ceci &toit decide par un Pape, Pan 494- 


CULTE DES SAINTS, Ne. 13% 
la Liturgie Anglicaney on dit: Nous beniſſons ton Saint Nom, 6 
Dieu Eternel, pour tous tes ſerviteurs qui ſont decedes en ta foi & 
* en ta crainte, te ſuppliant de nous faire la grace de ſuivte fi bien leur 
66 exemple, que nous ayöns part avec ceux à ton royaume celeſte. On 
ne prioit pas àutrement ſur le tombeaux des martyrs; car on auroit 


cru leur fairè injure que dlavoir prié pour eux (1). On faiſoit A 


mention deux dans les Egliſes; cttoit un honneur qu'on leur rendoit, 
qui ſervoit à encourager les fid8les A les imiter; c'eſt pourquoi St. Cy- 
prien, voulant punir la mèmoire de quelqu un, qui ẽtoit mort en contre- 
venant aux regles de l' Egliſe, defendoit qu'on rendit graces a Dieu pour 
ſa mort, ou que lion fit quelque oblation ou prière en faiſant mention 
de ſon nom (2) ce qui fait alluſion al uſage ou l'on étoit de celébrer 
I anniverſaire des martyrs,” ou des fideles, pour faire voir que ceux _ 
<toient:decedes <toient encore regardes:comme:membres de VEgliſe; & 

on recitoit alors leurs noms, dans le tems que l'on faiſoit les 3 


uſi t᷑es: On ne portoiĩt pas plus loin le culte des reliques, pour leſ- 


dicter, en tout tems & par. tout, à des enfans reconnoiſſans pour ce qui 


peut leur rappeler la. mémoire de parens cheris..' L'Egliſe de Smyrne' 
ſei diſculpe :: à cet :Egard> de Timputation de ſuperſtition, dans ſa lettre 


aux Philadelphiens fur le martyre de St. Polycarpe. II y eſt dit: 
Nous adorons le Fils de Dieu; mais, quant aux martyrs, nous les 
«© aimons avec raiſon: comme Diſoiples & imitateurs du 3 a 


«cauſe. de leur amour extr. me pour leur Sousetain Maitre ( — 2 4 e 
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09 Augustinus. lihuriamm ile f N martyri, qui orat promartyre- IN 
(2) Cyprianus, Epift. 1, p. 170. Non eſt quod pro dormitione 
5 deprecatio. “ nomine Jus, in Eeclefii frequentetyr. 5 
(3) Epiftole ſander. Patr. 400 fl 80, 5. 360, tom. 2, 
. paar w07 xvgie; ual jujrri Gyaniju leg, tree ivviag” avwregenite The tis Tor 
Duos Rai xal Nn Sic Irenæus de Polycarpi Martyrio. St. Auguſtinus autem in lib. de 
vera religione, Cap. 55, von ſit nobis religo cultus hominum mortuorum : quia fi pie vixerunt, non 
fic habentur ut tales pris honokes; 3 ©» . 2 | honorandi ergo funt dart inntationew,” non ad- 
randi Propter religionem. N bat * a WOE, FT FRAY ® K . 8885 e 
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On cotnprend aiſtment comment cette: attention altembler dana les 
cimetières, & a. prier ſar les tombeaux des martyrs, donna naiſſance à 
un culte plus direct. On erut que leur intereeſſion pouvoit etre récla- 
mee ; &, quoique les plus habiles Docteurs de I Egliſe n oſaſſent pas 
prendre ſor eux de determiner fi les daints dtcẽdẽs ẽtoient inſtruits de ce 
qui ſe paſſoit ſur la terre, ils ne s clevèrent pas contre des abus qui sin 
troduiſoient par degres parmi le peuple ignorant; quelques- uns meme 
autorisèrent ces abus, en apoſtrophant de la chaire les Martyrs, ou les 
Saints, dont ils faiſoient les Eloges. St. Baſile, & ſur- tout St. Gregoire 
de Naziance, vers la fin du quatrizme ſiècle, furent les premiers qui 
| tomberent dans ce defant ; je dis, défaut, parce qu ils auroient dit pré- 
voir la conſequence de cette pratique. St. Gregoire, à la fin des Eloges 
funèbres qu'il a faits de ſon Pere, de St. Cyprien, de St. Baſile, de 
St. Athanaſe, leur adreſſe toujours le diſcours; mais on devoit bien 
ſentir que c'etoient plutòt des apoſtrophes cloquentes d'un Orateur, que 
des prières qu'il leur faiſoit; & ce qui prouve ma ſuppoſition, eſt qu il 
s' adreſſe de la mème manière (1) a l'ame de l' Empereur Conſtance, 
qu'il avoit cependant avoir &te heretique, Arien, perſecuteur des fidèles: 
Ecouteꝝ- moi, ame du Grand Conftance, s'ecrie-t-il." | Et cependant on 
ſait que Gregoire ne croyoit pas que Conſtance füt un Saint. II fait 
de meme des apoſtrophes I chacun de fa famille quand il a occaſion de 
parler deux (2); mais il n'avance nulle part que ce ſoit un devoir A pra- 
tiquer. Il dit ſeulement, dans un endtoit de ſes ouvrages, qu'il croit 
ue les Saints nous aident par leurs prieres dans le chemin penible du ſalut. 
Et ailleurs, il avance fon opinion que /es Saints font informes de ce que 
nous faiſons ici-bas (3). Mais ce n'eſt qu'une idée particuliere qu il 
haſarde en paſſant, fur laquelle il ne &arrcte Pas, & dont il ne tire 
aucune e conſequence, | Quel * il en foit, on ne 8 Etoit it point aviſe d en 
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(3) Jdem, p. 288 et 298. nai yag rii of. T&s Tay dior N, TY zlergen TY 
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faire un Dogme avant les derniers ſiècles, en pronongant anatheme 
contre ceux qui ne eroiroient pas à Vinvocation des Saints & au Purga- 
toire (1). M. Boſſuet, Eve ue de Meaux, a manque de bonne foi, ou 


elt tromps 2 get Egard; dans ſon ouyrage de l expoſition de la Foi 


contente de recommander Vinvocation des Saints comme une choſe 
utile & profitable; mais il eſt ſar que, dans la neuvieme . cs 
Concile en fait un Dagme indiſpenſable. par ſes; anathemes (2). 
Coneile 115 de Nicce, à la 7* (ance, ordonne poſitivement Ri — 
images m&mes des Saints, de la Vierge Marie & des Anges; le Concile 
de Trente confirmant le Concile de Nicee. doit donc avoir ordonne 
qu'on leur rende le meme culte. 


nom a Concile de Nas, 55 125 it re-ſar ce; D ne, 257 52-030, le fo} 


n'ttaient pas condamnes aux peines éternelles, entroient auſſi-töt après 


e — . ppt 


11191 38 1 i 


ce 2 I on i le Fae ire. 5 r los ce dernier ca Cas de e 


Catholique, il voudreit donner à entendre que le Concile de Trente ſe 


1 2. Lettre du Patriarche Torah, au. 


: "ies pridres pour les morts . 3 ſous deux fappobtions: Tone, : 
que. les Ames des Juſtes, qui fortojent de ce monde, n toĩent pas jugees 
immédiatement; &, en ge cas, on prioit Dieu. de ne les pas faire languir, 
& de les fecevoir promptement dans {a Sleire. .L'autre,. qu il y avoit 
un lieu de tourment different de 1 1 Eofer ou les ames des pécheurs, qui 


leur mort, pour etre purgdes par le feu, Pendant un tems plus ou moins 
long, apres quoi elles étoient admiſes 2 la beatitude celeſte; & c'eſt 


r r emp ITY Ty 9 222 wy moor? OPT TINT TE —— N 
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qui commence Eæuliat Calum Jaudibus, on leur dit: Vous, dui fermen les cieux par votre parole, 
qui les.ouvrez par votre commandement, deélien - nous de nos pechẽs. eee 
la Sante & ſur la Maladie, guctiſſez - naus de nas manvaiſes mœurs, & nous inſpirez 

Voyen auſſi les ;_hymnes : Lux mumdi beatiffima—Ave maris flella—Fure matris impera, be. Un 
rer m pl l de 14 mayvaiſe fai de M. de Meaux a &te donne, "i uw des br ER 
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© M. de dean el elite ts url, foi, quaid il dit cue Egliſ Romaine ne Pede Ts Saints 
que dans le meme: efprit que Pon fait les fideles qui.ſant ſur Ia terte. Dans I hymne aux Apo tres, 
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on prioit Dieu de delivrer de ce penible ſejour les morts pour qui Lon 
prioit (1). L'Egliſe Romaine, abuſant de la erédulité des Peuples à cet 
Egard, fit un trafic ſcandaleux de ces pridres; on Etablit des bureaux, 
des magaſins d'indulgences; au moyen de quoi ceux qui avoient le 
plus d argent ſe repoſoient ſur cette reſſource, pour évitet le Purgatoire 
& aller droit en Paradis. Or cette Doctrine du Purgateite, que l'on a 
Etablie comme un Dogme dont la croyanee eſt néceſlalre au ſalut, Etoit 
fi peu d' inſtitution divine, qu'au commenceme dd cinquſeme ſiecle, 
on en parloit comme d'un ſußet de ſpecalation, qu pouvdit stre ou 
n'etre pas, & ſur lequel on etoit en liberté de croire ce que Ton jugeoit 
A- propos. St. Auguſtin en diſoit: Je ne 1e nie pat celu peut sure brai. 
Dans un autre ouvrage: Cela ne me Paroit par repugher 2 l rai jon. Dans 
ſon livre des retractations;-il hẽſite; & finit par dire: On peut avec raifo n 
rechercher Sil en eſt ainſi ou non (2). En effet, le ſeul paſſage du Nou- 
veau "Teſtament ſur lequel on pretend: fonder Tetablidement de ce 
Dogme, eſt fi obſcur, qu'on a peine 4 comprendre comment on a pu y 
appercevoir un point de Doctrine abſolument néceſſalre 4 cröite ( JV: L 
. voici: Car perſonne ne peut poſer c d autre fondement que celui a eſt 


« Weg. _ eſt e e que f NA un Edifie ſar ce fonde- 
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600 On all2gue 1 la 1 ae St. paul, 11 Cor. I IE v. 29. Que ont Cen qui font Kati four | les 

L 20) © 

morts* Mais St. Epiphanes, Heref. Cerinib. & Tertuſſien de f̃eſutrect. c. 48, Pexpliq it de 
Phẽréſie de Cerinthe, au tems des Apdtres, qui eroyoit que lorſque Pun d' eux Etoit mort fans bap · 
tè me, on pouvoit baptiſer un autre, au nom du defunt, qui i jouiſſoit du merite de e, a 9 


(2): St. Auguſtin. de civitate Dei, lib. 215 cab. 29 26. Non redarguo, forſitan verum eſt. D, 
* et operibus, cup. 16. Non abhorret, quantum arbitro; a ratione veritatis, Ib. 1; de Retractat. 
cap. 14, ait dubitando: meritò quæri an ſit vel non, & au Liv. de Peccatorum —— 
lib. 1. c. 28; nec eſt ullus ulli medius looway: whe elle nil cum Diabolo qui non eſt cum Chriſto. 


3a 


Wed) Ce dogme eſt rempli de difficultts, - Car cc comment lane \pourroitelle ACT — TX Ju 
feu avant d'etre rẽunie au Corps par la rẽſurrection? Plulieurs des res s'en ſont exprimẽs claire- 


ment. Tertullien, au 48 liv. de b'Apologẽtique; Grẽgoire de Nyſſef au 3 diſcours de la rẽ ſurrection 
de Chriſt; Chryſoſtome, en la ge Homelie ſur la 10 · u Corinthiens ee 


ne ſcuffrira point, ne pourra tre tourmentee par le feu, avant ſa reunion au corps. 50 0 5% 


* 
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ment de'Vor, de'Vargent, des pierres precieuſes, du bois; du foin, du 
„ chaume, . Peuvre de chacun ſera manifeſtée par le feu, & le feu 
6 eprouvera quelle ſera Vaeuvre de chacun; ſi l' œuvre de quelqu'un, qui 
« aura edifié deſſus, demeure, il en recevra la recompenſe ; ſi l'œuvre 
< 


« de — . 11 en fer ” 1 n. n ſock a w_ mit 
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1. 3 comme dèmontr 
pas que ceei füt entendu litteralement d'une Evaſion du feu. Eſtius 


meme, dans ſon explication de ce paſſage, ne le prétend pas plus que 


St. Auguſtin & St. Jean Chryſoſtome dans les paſſages que j ai rapportes 
dans les deux dernières notes. Ciceron s' eſt ſervi de la meme manière 
de s ex primer: Duguel jugement il tchappa nud comme d un incendie (2). 


Tite-Live & pluſieurs autres, auſſi cités dans la derniere note, ont fait 


uſage de cette fagon de parler proverbiale, pour A a entendre qu un 
homme etoit" Echappe. de quelque grand danger. Au reſte, « 
peut Etre applique avec plus de raiſon à ceux de V'Bgliſe Roma 
comme il n' ya point d' Egliſe qui ait Ws — ml 7 


chaume que celle-là ſur les fondemens du Chriſtianiſme, on peut dire 
de ceux qui ſe: nn he ad Wt On . ente 
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83 L of "3 B 5 : 27 1 AJ 9 4 3 3 5 
fois comme n * feu. 5 5 3 * 4 3 x og D % #7 £ N MF CI 5 2 722 > " 3 7 a4: $f 5 4 Id + bw 2 * + 25 43 5 e ' $487 - ae. 
F N 7 » \ * 

1 : 2 "8 L J 
ag 2 th FED 44th Sx . Fs 4; rg F 4a. a 40 . 3 WV gs } 
£37 435% $4 5 * K 3 A 8 3 7 I FS 

N < J 2 
3 Ro P 65 0 4 4 * 2 


n 4 —_—_— 2 ** 1 * 5 - * 


(1) J. ad Corinth. cap. "oy V. 15. ns & K wigs, Chryſ ofomus, tom. 5, 5. 467, 1 interpre- 
no ſu media nocte incendio correpta, excitatur, exfilit eleQo, 


tatur: Servabitur inſtar ejus, qui, do 
et nudus janua ſe Rant cod» T4» 1901 NH nulla re ſumta earum quæ intus ſunt quippe qui aliud 


nihil curat, niſi: zog one 79 iavrod agof agg Ths pe. Ut corpus ſuum prids.eripiat flammæ. 
Ser vari 2 per ignem, proverbialis eſt formula. Vid. Nicol. Rigaltium ad Artemidori onirocrit. 45 


dds ingnaopivg 21 Tvede, ut Torris raptus ex igne. Amds, chp. 4, . 113 ; Ful. Ju, + v. 2 0 * * 


| ogg ou, i * 1 mugs dg go riõ. Ubi zv Sg ſigniſicat zr Kl 


locus J. Petri, cap. 4, v. 18. ita ut, pins owgmres fignificet : 1 de quo ſermo eſt, non 7 | 


ex illo incendio fine jacturis et calamitatibus. Sic Livius, Iib. 22, cap. 35. L. Amilium Paulum, 


qui ex damnatione collegz et ſua, prope ambuſtus, evaſerat. Et cap. 40, 0 Amilius, ait: = go- 
pulare incendium, priore conſulatu ſemiuſtum effugiſſe. #4 . 
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(2) Quo ex judicio, velut ex incendio, nudus. eſfugit. ; ben at p cite 


wit „met aue T Apbtte ne wwalelt 
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aui les cite n'eſt d' aucune avtorite, eſt que ce 1 
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On cite auſſi un paſſage des Maccab&es, ou il eſt dit que 955 ft une 
expiation pour ceux de ſon armee- qui avoient été tues, aſin qu ils 
fuſſent delivres de leurs peches (1). Mais il faut ètre bien deſtitué de 
fondement pour appuyer une Doctrine ſur une baſe auſſi incertaine, 
pour vouloir ètablir un Dogme de Religion ſur un des livres de I Ancien 
Teſtament, qui a &te rejetè comme apocryphe par pluſieurs Conciles, & 
par le ſentiment de pluſieurs Peres de V'Egliſe ; car il eſt certain, que 
les livres des Maccabees n'<toient; pas mis au rang des livres canoniques | 
dans les premiers ſiscles du Chriſtianiſme. On ne les trouve point 
cites par les Conſtitutions Apottaliques: dans Vedition Grecque originale 
de Jean d Antioche; & quant a Vedition Latine, la preuve 9 le Canon 
eme Canon met auſſi 
au rang des livres ſacrès deux des Epitres de St. Clement, & les Bait 
livres de fes Conſtitutions, qui n'ont cependant jamais ete regus comme 
Canoniques. | Il eſt certain que la Synagogue: ne les recevoit point; ce 
qui eſt deja un grand prejuge contre ces livres. St. Jerdme, dans ſa 
preface ſur les Proverbes de Salomon, dit qu'on Jes lifoit pour Fedifica- 

tion du peuple, & non pour confirmer- Fautorité des Dogmes de 
Egliſe; & St. Auguſtin: qu'ils ne ſont pas au rang des livres cano- 
niques (2). Le ſixième Concile de Carthage, dans année 398, & 
celui de Laodicee, de Van 363, ne comptent point les _— des . 
bees ami le nombre des livres une. eee 
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Outre ces Autorites,. on | prouve par Kt FOR 8 0 que « ce 3 ne 
pouvoit Pas etre place au rang des livres Canoniques; il eſt plein de 
fauſſetes. On y fait mourir Antiochus de trois morts différentes; 
1 Mac. ch. 6, 2 liv. ch. 1 & ch. 9; & tout cela du tems de Judas 
Machabee ſous win ne il a eut ee un ane . wy 1 1 
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(4) Civitat Dei, ih. 18, cap. 36. Non in TOP facris que « canonice e 
Uuntur, ſed in aliis quas Eecleſia pro canonicis habet. „ 5 895 
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il eſt dit que les Romains pritent Antiochus le Grand priſonnier, & 
qu ils donnèrent les Indes à Eumènes, ce qui eſt faux, Au liv, 1, 
ch. 8, v. 16, il eſt dit que les Rotnains confioient toute leur puiſſance 
a un ſeul, & Von fait qu ils avoient deux Conſuls. Au liv. 1, ch. 12, 
v. 7, on cite une Lettre d' Aræus (1), Roi de Sparte, à Onias, & il 
n'exiſtoĩt point de Roi Aræus a Sparte en ce tems- la. Au 2 liv. ch. 1, 
v. 19, il eſt dit que les Juifs ont été menæs captifs en Perſe, & c toit 
2 Babylone. Auſſi I Auteur, connoiflant fa foibleſſe, doute en pluſieurs 
endroits gil a bien dit, & demande pardon au lecteur sil s eſt trompe, 
ce qui net pas le ſtyle d'un auteur inſpire. De plus, au 2 ch. v. 19 
& 23, il avertit que ſon ouvrage eſt un abrege des ne n de OR 
le wann det un / anteur 24 1 25 9 2 
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Le Dogme du Wee wk 8 nouveau — une OY perle wits 
I Egliſe,” que, dans Fannee 1448, les Peres de VEgliſe Greeque, qui ſe 
trouvètent au Coneile de Florence, furent tous ſurpris d'en 
parler. Ils declarèrent que ce Dogme n'6toit point regu dans l Egliſe 
Orientale, & demandeèrent qu'on leur « 


St. Paul & des Maccabees que je viens de rappotter, & quelques: uns 
des Docteurs de VEgliſe, ſans p 


orner un diſcours oratoire, & meme que quelques 
* etoĩent das c Of TONER de le voir de IN Auguſtin www” 


1 ce point, je crois qu oil . plus prodent de laiſſer ſubſiſter Is 


queſtion dan Let ou. 5 of: ante age der n e cles. Je 
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en entendre 


exposũt ſur quel fondement il 
Etoit établi. Les Peres de FEgliſe Latine alléguèrent les paſſages de 


woir remonter plus haut que le qua- 

3 trame ſiècle. Encore n' eurent-ils pas la bonne foi, en eitant St. Au- 

guſtia, St. Baſile, & St. Gregoire, de faire Faveu, que ſouvent ces Peres 
avoient avance leur opinion fur ce point que par conjecture, ou pout 

3 avoient — 
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conyiens que I uſage de Vancienne Egliſe pourroit nous autoriſer A prier 
pour les morts (1), mais non à nous perſuader qu il y ait un lieu, un 


fou. e pins dre A — certains pech e ee n = Vide 


Benden ne cen PDA je —_ inde: rr e Py 
YEgliſe Romaine: ſur le Culte des Images ſoit d' inſtitution divine; 


/ 


rence, au 1 liv. ch. 23 & 24, taxe les Gnoſtiques d'herehe parce 
qu' ils venerojent une image de Chriſt; St. Auguſtin, dans ſon ouvrage 
des herefies, : ch, 7, reproche aux Carpocratiens d'adorer-les Images de 
Chriſt: enfin il ſaffit, pour combattre un tel ſentiment, de rapporter le 
trait de St. Epiphanes. Ce grand Saint, éerivant à Jean, Eveque de 
Jeruſalem, lui dit, que voyageant un jour, il avoit. trouve? à la porte de 
YEgliſe d' Anablatte une voile qui pendoit, ſur lequel etoit l'image 
comme de Chrift, ou de quelque Saint. | Tndigne de voir un tel abus contre 
 Pautoritd de I Ecriture· Sainte, il dechira le voile, & conſeilla au Con- 
cierge du Temple d'en enſevelir un mort. Ces bonnes gens mur- 
mureèrent de ce qu'on leur 6toit leur voile ſans leur en de nner un autre: 
c'eſt pourquoi St. Epiphanes fut obligee de leur en envoyer un. En:meme 
tems il rendit compte de ſa conduite A Jean de Jeruſalem, dans le 
Dioceſe duquel Etoit ! Egliſe d' Anablatte, & il lui conſeilla d exhorter 
les Pretres du lieu de ne pendre plus à l'avenir de tels voiles dans 
1 Egliſe de Chriſt, ce qui eſt, dit-il, cantraire q notre Religion. Cette 
Lettre a été traduite en Latin par St. Jeröme, & ſe trouve parmi ſes 
Ouvrages (2). Charlemagne la cita en traitant la ann des . 
Song & Petau la jugent — 


„ 


a) Dans idee qu'is v ne bent! juges ay apres la Refurredtion, comme le croit. rr Greaqu 
Ruſſe, | 

(2) Ton. 4, P. 828, Edit. Benkdics: - Malgré cela, le ſecond Concile ae Niete, en la ſeptieme 
Shance, oxdonne de peindre les images des Saints, de les vEnerer & les adorer. En quoi il eſt en 
contradiction avec le Concile de Trente. Voyez p. 51 & 143, ſuiv. Si Pon dit que le culte des 
Images tend à lever Veſprit à leurs Originaux, il en refultons donc un culte Madoration ala * 
KX aux Saints. Is. i . = 


Serdnut 0 —— 3 a Ill fitcle, ſuivit Texemple de 
8. My > il en fut lou par Gregoire le Grand, Epiſt. 1 10, tom. 1. 


Voyez ſur ce ſujet Baſnage, Hiſtoire Ecclefiaſtique, page 1336, & le 


Diſcours de St. * e e aux pee * de ee hf 
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er OO CONFESSION AURICULAIRE. 
Dans 1 Fs Fon 


emiers ſiècles le Peuple faiſoit a haute voix une con- 


IN gene rale & publique, comme on le pratique à preſent dans 
FEglſe Ang 

conditionnelle à ce 
ſcandaleux étoient obliges de confeſſer leurs fautes en preſence de Vaſ- 


ſemblee; mais, au cinquième ſiècle, ils furent exemptes de cette peine 


humiliante, & il leur fut permis de ſe declarer ſeulement en ſecret à un 
Pretre. nomme.pour cet effet. Cet uſage s introduiſit peu-a-peu. dans la 
plupart des Egliſes; mais fut aboli bientôt après, par un accident. Un 
Pretre de Conſtantinople ayant abuſe d'une Dame, qu'il voyoit ſous 
pretexte de la confeſſion ; Nectaire, Patriarehe de Conſtantinople, * & 


predecefſeur de St. Jean Chryſoſtdme, abolit cet uſage, & laiſſa an 
libre de participer aux ſacremens ſelon ſa conſcience, ſans etre oblige-de 


s'adrefler au Pénitencier. Socrate, qui rapporte cette hiſtoire (1), dit 


qu il la tient du Pretre Eudemon, W avoit bene e e conſeil a 
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icane; apres cette confeſſion, le Pretre donnoit Yabſolution 
x qui-Etoient” vraiment repentans. Les pecheurs 
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Nectaire; & Sozomene, qui en parle auſſi, ajoute, que eee ne 
les 3 iter en cela e TREE ops 


ſha "IR Lawtedt; Evdque va Nt ovare, au a fixidine Kcle, ahi de 

ta Penitence, dit: Apres le Bapteme, le remede contre tes peches eſt 
“en toi; Dieu t'a fait le maitre d'en obtenir la remiſſion, en ſorte que 
* tu n'as pas beſoin de recourir au Pretre, quand ta conſcience te 
4 preſſe; mais, toi, en Docteur habile & penetrant, currige tes fautes 
« & Fabſous toi- mme par le repentir (2). St. Jean Chryſoſtdme, 
expliquant ces paroles de Apotre, que chacun £ 'tprouve foi=meme, & 
qu enſuite il mange de ce pain & boive de cette coupe, dit: LA potre ne 
commande point ici aux pecheurs de 8'Eprouver les uns les autres; 
«© mais à chacun de s'Eprouver ſoi-m&me, faiſant un jugement ſecret, 
< un examen ſans temoin (3); & dans un autre endroit, ſur le meme 
paſſage, il dit, 8 adreflant au pecheur: Au dedans de ta conſcience, 
« fans autre tẽmoin que Dieu, qui voit tout, ſonde tes peches & en 
<6 juge; peſe ta vie comme a la balance; amende-toi de tes fautes, & 
« enſuite, avec un cœur pur, N de la hes & me 
1 s au Saint" Sacromens OM: 
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(2) 1 Ecrivain du flame Bk. Homil. 4 Rane. PETR Pair. tom. N 7 129. ros 
Baptiſma remedium tuum in te ipſo ſtatuit ; remiſſionem in arbitrio tuo poſuit, ut non quzras facer- 
dotem cum neceflitas flagitaverit, ſed ipfe jam, acfi ſeitus A 8 errorem tuum 
intra te emendes, et peccatum tuum penitudine abluas. 5 
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DE LA CONFESSION AURICULAIRE. Tu 


Von examine bien Thiſtoire de la diſcipline de l'Egliſe ancienne, 
on n'y trouvera point que les Eveques donnaſſent aux Pretres des inſ- 
unn relativement à la Confeſſion auriculaire, comme ils le font 
exactement aujourd hui. On ne trouvera point qu'il y eũt de Loi de 
Egli qui obligeft les fideles à ſe confeſſer ſeerètement à un Prètre, 
avant que de s approcher de la Sainte Table. On ne trouvera point 
d'exemples de la Confeſſion auriculaire à Particle de la mort. St. Au- 
guſtin, qui entre dans le plus grand detail de circonſtances de la mort 
de St. Monique, fa mere, ne dit pas un mot de confeſſion (1). Ceux. 
de FEgliſe Romaine de nos jours, en parlant des mourans, de ceux qui 
vont à la guerre, qui entreprennent de longs voyages, des actions peril- 
leuſes, ou quĩ ſe trouvent dans un danger Eminent, parlent toujours de 
la Conſeffion auriculaire; au lieu que, dans ces memes occaſions, on 
nen trouve aucune mention parmi les anciens Ecrivains. Ils men 
diſent jamais rien, comme il étoit naturel de le faire en parlant des 
martyrs qui alloĩent à la mort, ou qui couroient tant de riſques dans les 
perſecutions qu ils Eprouvoient ſouvent. Les Latins n'oublient jamais 
de recommander la confeſſion, quand il s'agit de preparatifs pour la 
Paque, pour les jours de jeune & les grandes fetes; il n'en eſt pas dit 
un mot pour ces occaſions dans I' Egliſe primitive. Les Pères n'ont 
jamais interprété, en faveur de la Confeſſion auriculaire, les paſſages de 
VEcriture Sainte fur leſquels l Egliſe Romaine Vappuie- aujourd'hui; 
ces paſſages, au-contraire, leur ont ſouvent donne lieu d'en propoſer une 
eee b & oe tos over: _ _ ont ccrits fur le 
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wh Vojwn les Confeſiians de e ub. 10, cap. 11. 


(2) Temoins. St. Jean Chryſoſtöme, dans ſes Commentaires ſar St. Mathieu & 8 Theo- 
doret & autres. Je rapporterai ſeulement ici l' interprẽtation que donne St. Cyrille d' Alexandrie, pour 
faire voir combien. on ᷑toit eloignẽ de ſon tems d'appliquer les paſſages en queſtion à la Confeſſion 
auriculaire: Sur ces mots, i quorum remiſeritis Neem, c. voici ce qu'il dit: e % „h Ape = 
riag Hei dM ol wslan bern ard N rgimus. 5 5 uber in 70 Pdrmiopa Tg cry Bis xot 
Tirts JeIoxiyurroptue;* 1 dae rag x Tg Yo x Ag i eig yuον Bru Tiws yeyoiras wee B 
iT*gor rgb, Indrtg rag àtuag rA Tok; ien me v Cxrill. 
Alex. Lib. 12, in John, p. 1101. EET. t „ 
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ſujet de la penitence, ils ne recommandent point la Confeſſion auricu- 
laire ; au lieu qu'à préſent, on ne fait pas un traité ſur ce ſujet dont 
elle ne faſſe un article principal. En effet, la penitence publique, à 
laquelle <toient:; ſoumis les pecheurs, :rendoit inutile la Confeſſion 
ſecrette. St. Jean Chryſoſtome, St. Baſile, St. Ambroiſe, St. Auguſtin, 
Etabliſſoient la remiſſion . des 'peches ſur la contrition du cœur, & ne 
diſoient rien de la Confeſſion auriculaire. Tout le monde convient de 
| Vetabliſſement de ce Dogme au treizième ſiècle (1). On fait: qu'avant 
ce tems-là, il Etoit d'uſage de s'adreſſer quel quefois a un Pretre pour 
ſatisfaire ſa conſcience ſur les doutes qui s levoĩent dans ceux qui ne 
ſont pas sürs de leur Etat. L'Egliſe Anglicane ſuit encore cette pra- 
tique, & la recommande en ces termes: 15 S'il y a quelqu' un de vous 
qui ne puiſſe mettre ſon eſprit en repos,” dit le Miniſtre au Peuple, 
% & qui ait beſoin de conſolation ou de conſeil, qu'il s adreſſe a quelque 
Miniſtre de la parole de Dieu, qui ait la prudence & les lumière 
neceſſaires; afin que, lui decouvrant ſon mal, il regoive par le miniſ- 
. tere de 'Evangile les aſſurances de l'abſolution de ſes»peches,”avec 
les conſeils ſpirituels qui peuvent appaiſer ſa conſcience, & le 
delivrer, de toutes ſortes de ſcrupules.“ L'Egliſe primitive n'en 
diſoit pas davantage, & pluſieurs Docteurs de I' Egliſe Romaine} meme 
après la deciſion du Concile de Latran, ont jugè que la Confeſſion 
auriculaire n'ctoit pas néceſſaire au ſalut (2). Je rapporterai ici les 
temoignages bien poſitifs de quelques- uns des Pères dont l'autorit eſt 
du plus grand poids pour confirmer ce que J ai avance juſqu ici. St. Jean 
Chryſoſtome, exhortant les pecheurs a an Fieses 8 e ainſi: 
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800 Par 715 II. au Concile as Lateran IV. ann. 121 5. Et ce fut environ vers ce tems-13 
que Pon commenqa a ſe ſervir de la formule, Je : 'abſous, au lieu de celle qui etoit uſitee; Que le 
Seigneur t abſolwe, ou. que le Dieu tout-puiſſant Paccorde 1 abſolution & h remiſſion de tes plchis.. Vid. 
Joan. Morinum ae od erage lib. 8, 1 8 922. F. ell note a 0 21 de lh, 5 915 Edit. - Amfterd. 
15 %ꝗ 
42) Daille, Fe as Confeſſon auriculaire; hard. Diſtinct. lb, IV. ſet 17; : Gratien, de Psi 
diſtinet. 2, cap. 89; Michel de Boulogne; Pierre d' Oxford. 
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«© Je ne te dis point de produire tes peches en public, ni de t'accuſer 
« aux autres; mais je t'exhorte à croire au Prophète qui te dit, 
4 DEcouvre ton cœur à Dieu. Confeſſe- les donc tes peches a Dieu, 
« conſeſſe-les à ton Juge, fi non de la voix, au moins de Veſprit, & 
« prie- le de te pardonner. Il vaut mieux que ton eſprit ſouffre a 
preſent, que d' etre tourmenté au tems à venir. Si tu penſes à tes 
« peches pendant cette vie, fi tu pries Dieu de te les remettre, tu les 
« ten reſſouvenir alors, lorſqu' ils ſeront mis a decouvert devant tous, 
devant tes amis, tes ennemis, devant les Anges (1). Et ailleurs: 
II n'eſt pas neceflaire que tu te confeſſes devant des temoins ; fais 
„ Vexamen de tes peches dans ta penſce, fais cet examen ſans témoins, 
que Dieu ſeul voie ta confeſſion (2). Et dans un autre endroit: 
et Je vous exhorte, je vous conjure, mes chers freres, confeſſez - vous 
conſtamment a Dieu; je ne pretends pas vous produice aux yeux du 
monde, aux yeux de vos ſemblables; je ne vous oblige pas de con- 
ee feſſer vos peches aux hommes. :Devoilez votre oonſcience a Dieu, 
40 montrez- lui vos bleſſures, demandes - lui le remède. Montrez- les, 
* non a celui qui rẽprimande, mais A celui qa gots car quand vous 
40 tairiez votre anal; il le connoltra bien (9) Le » coho vn dans 
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„ ſon Homelie ſur Lazare: Dis- moi, pourquoi rougis-tu de decous 
«© yrir tes pEches? tu ne les dis pas à un homme qui te feroit des 
** reproches, tu ne les confeſſes pas a l'un de tes ſemblables qui pour- 
hommes, au Medecin que tu decouvres ton mal. Eſt- ce qu'il ne le 
© connoit pas avant que tu Lavoues, lui qui le ſavoit avant qu'il 
« arrivat? Pourquoi donc ne le confeſſes-tu pas? Il n'en ſera pas 
plus amer par ton aveu; au contraire, il deviendra plus doux & plus 
„ leger. C'eſt pourquoi Dieu veut que tu t'en confeſſes, non pour t'en 
punir, mais pour te le pardonner; non pour apprendre ton crime, il 
<< Je ſavoit deja, mais afin que tu comprennes combien il eſt clement. 
ll veut que tu connoiſſes la grandeur de fa-miſcricarde, afin que tu 
e Jui en rendes graces. Si tu ne confeſſes point la grandeur de ta dette, : 
tu ne comprendras pas Vexces de fa grace. Je ne te force pas, dit le 
«© Seigneur, de paroitre en public, de Prendre des témoins de ton 
% repentir ; confeſſes- moi ton e en ſecret, je guerirai. ton mal, je 
4 ſoulagerai ta douleur (1).” On pourroit citer ici vingt paſſages de 
ce Pere de la m&me force à ce ſujet (2). St. Baſile en dit autant: 
Non pas devant pluſieurs, 6 mon Dieu! mais a toi ſeul je confeſſerai 
« de mes levres; au-dedans de moi, a toi ſeul, qui vois le ſecret de 
mon cœur, Je ferai entendes. mer ſoupirs, e au fonds de mon 4 
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% ame. Je n'ai pas beſoin de beaucoup de diſcours pour faire ma con- 
6 ſeſſion mes ſoupirs ſuffiſent, & ſont deja parvenus juſqu'à toi (1). 
Et St. Ambroiſe: Que les larmes effacent le peche que la voix heſite 
A confeſſer; que les pleurs tiennent lieu de honte, & obtiennent le 


«2 pardon! Mes larmes diſent ma faute ſans horreur, & confeſſent 
« mon crime ſans la honte publique (2). Et parlant des larmes de 
St. Pierre, il dit: Pierre fut touché de ropentirs. & pleura; je ne 
: on m'apprend ſes 
: a- 
V wm allies: que les hommes entendent ma confeſſion, (dit ce Saint 
s ils Pouvoient gueErir mes maux (4)? Et ail- 


vois pas qu'il ait rien dit, mais qu'il a pleure. 
cs, leurs, & non ſa ſatisfaction (3). Ecoutons St. Auguſ in; 


= David. dit: Je prononcerai mes peches,. & tu les as remis. 


e prononceral, 1 ma confeſſion n'etoĩit pas encore ſur mes levres, 


« car, j/avois dit, Je prononcerai; mais Dieu a entendu la voix de 


mon ame. N voix n Ftgiteg pas encore dans ma bouche, * Loreille 
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(3) Idem Ae. Petrus doluit et flevit, qui erravit ut homo ; non invenio quid dixerit; invenio 


qudd fleverit. Lachrymas ejus lego, ſatisfactionem non lego. 3 


(4) Auguſt. Confeſſtones, lib, 10, c. 5 Quid miki eſt cum a haminibus ut and: confeſſianes 
meas? * iph ne n omnes e meos. ads 
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1 ;) Auguſt, —f * in 1 Ty Dini. picks ee me ojuditias ven eee et 
tu remifiſti impietatem cordis mei; confeſſio vero mea ad os nondum venerat; dixeram enim, 
pronuntiabo adverſum me; verum tamen Deus audit vocem cordis mei. N mea in ore 
nondum erat, ſed auris Dei Jam in corde erat. en OI 
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Malgré tout es qus je viens d'all6guer pour prouver que læ Conſeſton 
aurieulaite non-ſeulement n'eſt pas d'inſtitutiom divine, mais que” 
meme dans les pfemiers ſidcles de I' Eglise elle netolt pas obligatofte; 
malgre cela, dis-je, je ne preterids' pus avuncer qu'elle n' jatfials 6s” 
ufitée dans VEgliſe primitive, & qu elle ne füt pas tecommandés de la 
maniere que j'ai fait voir qu'elle Feſt encofe à preſent dans I Egliſe 
Anglicane, ſur-teut dans les cas graves & particulier. Qgant aux 
moindres offenſes, aut ptchts d' habitude, on recommandoit de gen 
confeſſer les uns aux autres, ſelon le precepte de St: Jacques (1): Con- 
fe Nez-wvous les uns aus autres, & pries les uns pour les autres, afin que 
vous ſoyes gut#is, rar la pridre du juſte et rrds-eſftrute. St. Auguſtin, 
qui a explique ce paſſage en deux differens endroits de ſes outages (2), | 
ne Va pas interprets en faveur de la Confeſſion auriculatte ; mais il en 
deduit Vobligation ou nous ſommes de reconnoſtre os defauts, nos 
fautes envers nos frères, & de les inviter à nous Alder de leurs Prières. „ 
C'eſt Texplication qu'en donnoit auffi le eclèbre Hinemar, Eveque du 
neuvième ſiècle (3). De meme Maldonat dit poſitivement qu'on ne 
doit pas entendre ce paſſage de la Confeſſion auriculaire, mais de celle 
qui doit ſe faire entre tous les bons Chretiens, meme les Latques, 
pour demander les prieres les uns des autres (4). Ceſt ainſi que Vont 
expliquè Heſychius (5) & Bede, & pluſieurs autres ſavans commen- 
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: (2) Auſt. tract. 5 8. in Joarn, anal 12. 6 L. tom. ic, Ip) 161. 
; (3) Hincriar, Epit. ad Hileboldum, Fon $, ; fie. 4 2 688. | 


(4) Maldonat, tom. 2 » de Confeſſione, cap. 2, Non n by 0 IN 1 intel 
gendum eſſe, quia cum dicit alterutrum, indicat fe loqui de ea confeſſione ys” fl inter omnes 


Chriſtattios etiam Laicds, ad petendum alterius conſilium et orationes. NT 


( 50 Hchebizs, lib. 1, in Levitic. cap. 4.  Gregoriuay lit. 1 ol ene 1 * Bede, eee, in 
Friman Epiſt. Joan. cap. 5: 
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cas graves, au Pretre pour ſe conſulter ſur 1'etat de leur conſcience, 
ctoit certainement ſai le meme. ſens qu'il convient au 
malade de conſulter au foible de s'aider des forts. 
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C'eſt ainſi que St. Baſile preſcrivoit de conſulter les Miniſtres de 'Evan- i 
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gile, non en i t au peuple Fobligation\ de confeſſer à un Prètre ; 
tous leurs þeches ſecrets, afin de ſe preparer rs thi a la com- 
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| a. eint ü aux > Brhtecs bf le 9 my encore un ious 
que VEgliſe Romaine a voulu leur impoſer contre Vuſlage de J Egliſe 


primitive, autoriſe par les decrets de pluſieurs Conciles, juſques dans 


le ſeptième ſiècle. St. Paul (1) diſoit qu'il avoit droit de mener avec 
lui une femme ſœur, comme le faiſoient les autres Apdtres, & nomme- 
ment les freres du Seigneur & Cephas: 
noient avec eux les 


or cette femme ſœur que me- 
pötres ne pouvoient pas etre une étrangète, cela 
ar l Evangile & 


eut ẽté trop een & n us ſavons d ailleurs, . 


par les autres contemporains, que St. Pierre, (toit marie, & qu i il 
mendit fa femme avec lui (2). Tertullien & 
miers Peres ont entendu le paſſage de St. Paul d'une femme avec 


PA rmi les pre- 


laquelle un Apôtre pouvoit Etre marie; en effet, dans fon Epitre 4 
Timothee, St. Paul, parlant” des qualités que doit avoir un Eveque, 
n'exclut pas celui qui ſeroit marie, mais donne ſeulement à entendre 
qu'il devoit n'avoir &tE marie qu'une fois, ce qu il exprime, au . 
en diſant qu'il'devoit n'&tre le mari que d'une ſeule femme (3). 


defenſe meme que fait le Concile d'Elvire aux Eveques de s 2 


de leurs fernmes (4), proves aſſez * al ctoit * alors aux Eveques 


1 mme 
K be 1 


7 0 $. Paul, L ad Covineh, 17 9, v. F. ja) Bn ixoper bac, e vate * [7 Py 


od No, &TEGTON, a 66 | G&GEAPok 78 xugiov xa KnPas; 5 


(2) Clementis Recognitiones, lib. 7s fect. 25; Matth. 8, v. 14. * h & Inods tis * Hing, | 
ads The reg & vrð BHD nad mTugiogwouy. Tertul. in Ebert. 4 Caſtitat. 5 Lan ad Apoſ⸗ 
tolos nubere et uxores circumducere. © Cap. 8, ſect 42. | 


A 3) J. ad. T imoth. cap. 3s V. 2. a By Tov £7507 0y au uurre, dla, pas met TW 


(4) Eliberizaxum Concilium, Can. 33. ann. 300. 
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& aux Pretres d' etre mariés. D'ailleurs ce n'etoit qu'une déciſion de 
dix-neuf Eveques, qui jugeoient à propos, par raiſon de convenance, 


de ſe ſeparer de leurs femmes pour etre plus libres & fuir plus aiſement 


dans les temps de perſecution; leſquels avoient été tres-facheux ſous 


6 


Nicee, au rbl6dms Canon, defendoit: aux Pretres d'avoir une femme 
Etrahgere ; mais i] ne leur défendoit pas d'avoir une femme à eux (1). 
Ta OE ni nn idme de Conftantinople, autrement dit 


Ts b bens: etre mariés; & au Canon treizieme, ils declarent 
poſitivement que 
tendront ſe ſeparer de leurs femmes, ſeront excommunies (2). Ils 


appulent ee dec ter a" nnn n einquieme Canon Apoſtolique, 
* pitres di: xe de St. Matthieu, 


de Tuſage de Eg itre viene 
ſeptième de la e aux ee treizidme de St. Paul aux 
Heébreux, & des autres paſſages de VEcriture que j ai cites dans les notes 
precedentes, Clement d Alexandrie dit que St. Pierre & St. Philippe 
avoient eu des enfans ; il applique. Yapoſtrophe de St. Paul à fa propre 


femme (3), ajoutant qu'il ne la menoit pas avec lui, parce qu'elle lui 


: — 1 0 & 5 | 
Fa 2 


„N 7 


"Gy vid. et Con, 1 Can. 10. b uxores b e manere; & „ 

decifion. du Concile de Gangres ; quicunque diſcernit a Presbytero qui uxorem habuit quod non 
oporteat, eo miniſtrante de oblatione percipere anathema fit. Et Socrates, Lib. V c. 22. Cum in 
Oriente cuncti, ui ſponte, etiam Epiſcopi ab uxoribus ſais abſtineant; nulla tamem lege, aut 


neceſſitate obſtricti, id faciunt. Multi enim illorum, Epiſcopatus etiam ſui tempore, liberos e legitimo | 
conjugio ſuſceperunt. Sr. Hieronym. Ep. 83, c. 2, in Caufii Carterii Epiſcopi + Ille in uxore optavit 
liberos, tu, in meritrice ſobolem perdidiſti. Wi he gs eſt: n ee c. 1 beuge 


fornicatores autem judicabit D 


(2) Car, XI mods i Zin 7 lb. Cc * ee. rig 
Ada, afraiovu. g a | | 

(3) 8. Paul aur Philigpiens, cap. v. 2 4 ag | TAN Clem. Alex. Serom. 5. 3, f. 6, 5. 535. 
Confitut, Apoftol. lib. 3, c. 15. Clem. Alex, Strom. lib. 3, ke. 12, Pp. 5 $5: Quin et unius quoque 
uxoris virum utique Apoſtolus admittit, ſeu fit Presbyter, ſeu Diaconus, ſeu Laicus, utens matri- 


cletien ; mais T'Egliſe ne preſerivoit point cette loi. Le Concile de 


encore A la fin du ſeptième ſidcle, que les 


les Prètres ou Diacres qui, pour cauſe de piété, pré- 


monio citra reprehenfionem. Vid. et Is. 3. ſe. 11. Unusquiſque * * 9 
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elit été inutile dans ſon miniſtere. St. Clement-&; Suckers qui 
vivoĩent du tems des 'Apdtres,- ont dit poſitivement que St. Pierre toit 
marie: le premier fait mention de la femme de St. Pierre (1); 8020 
menes parle d' Eupſychius qui perit ſous la perſecution de Julien, peu 
apres s etre maric ; & St. Athanaſe, dans ſon premier diſcours contre 
les Ariens, dit que cet Eupfychius était Eveque (2). Mais rien n'eſt 
plus poſitif que la maniere dont Syneſius, Eveque de Ptolémaide, pat le 
de lui- meme, au ſujet de ſon mariage: Dieu, la Loi, & la main 
4 facrede'Theophile, m'ont donn une femme, dit ce ſaint Eveque ; & 
je declare que je ne conſentirai jamais a: meſeparer.d'elle, encore 
* moins me ſoumettrai-je à la voir en ſecret comme un adulte 3 ni 
% fun ni Tautre ne ſont ſelon la piété & les Loix; mais, au con- 
e traire, je deſire & je prie d'en avoir beaucoup d'enfans craignant 
Dieu. (3) St. Cyprien reprochoit au Pretre Novatus d avoir fait 
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Jucqndi 4 mene velit 8 vxovem, in primis inquam nuptiis. Vid. etiam 3 
hb. 7, jen. 12., Quant 2 Papplication que fait Clement d'Alexandrie de Pap6ftrophe de Saint 
Paul à fa femme, . „ me N fans WN & je 'fais dle W St. Paul ; 
toit pas marie. |. 1185. 8 3 4 (18 | 
_ (1) Clementis 3 5 Ib. . 7. e. 25, in Cottlerii Pare pets 8 Have 8 
3 lib. 1, c. 14. _ Alexand. Strom, lib. 7, ſea.11. Euſeb. Hiſt. Ecelef. lib. 3, c. 30. Epi- 
han. Haæreęſ. 30, fed. 22. Hieronym. Epiſt. 34. Appellatur uxor Petri in martyralogiis Per- 
petus; in Cbronico A metapbraſtæ : Fohanna z et filia eorum Petronilla. Ambroſ, in 2. Corinth. 
cap, 11, v. 2. Omnes Apoſtoli, exceptis Joanne et Paulo, uxores hbabuerunt. Fu Yoyez Ft. Lace | 
enterpole aux Philadtiph. of 43 & les notes dans Cr & les W SOM. dans 
Der. ch. A N.. it n wont | PPP 
(.̃.2) Donomenes, Hiſt. Fee: 28. 5. cap. 10. eee, Bj ae. 40. | Numidica Prob 
uxorem adhærentem lateri ſuo concremataag. FFV 
(3) He. Epiſt. 105, Mihi igitur, et Deus ipſe et Ti et 1 | T eee : 
quare hoc omnibus prædieo ac teſtor, neque me ab ea a prorſus divelli velle, neque adulteri inſtar, 
cum ea clanculum conſueſcere. Alterum enim nequaquam pium, alterum illicitum. Sed hoc | 
wages cypiae et Fe plurimos mihi et quam a eſſe liberos. A Tze N 3 Ts Hes, 
0, Te 10h, 5 , Ts lege Oro pl hes Xste b lv. TIgozyoget/c rotor K Arab , cr” HagTVeojent, 6 150 rab xn 
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avorter ſa femme en lui donnant un coup de pied dans le ventre. (1) 
St. Grégoire de Naziance, ou du moins ſon frère Céſarte, eſt ne du 
mariage legitime de Gregoire leur pere pendant qu'il toit Eveque (2). 
Enfin Sylvère, Pape, Etoit fils du Pape Hormiſdas, & ne d'un mariage 

legitime. On voit par un ſtatut du celebre Archeveque Lanfranc à la 
fin du ongième ſiecle, que meme vers ce tems-là il toit permis aux 


pretres de retenir leurs femmes (3). Et quand Philippe Auguſte fit la 


conquete de la Normandie en 1204, il y ayoit alors en cette province 
un grand nombre d Evèques maries. - Mais il eſt inutile de rapporter 
tant d'exemples; I Egliſe Romaine ne nie pas que les Pretres ne puiſſent 


ſe marier; elle admet mème à ſa communion A Egliſes Grecques, 


dont les Eveques: & les Pretres ſe marient: pourquoi donc a-t- elle, par 


{es anath&mes, formé un ; obſtacle. de plus à la reunion des Egliſes 


Proteſtantes avec elle? Ne conviendroit-il pas, à I'exemple de Saint 
Paul, de recommander la chaſtete & le celibat comme un moyen de 


perfection; ; mais de laiſſer, en meme tems, à chacun la liberté de 


juger pour ſoi- meme de ce qui lui eſt bon & utile ſelon ſa con- 
ſcience WOW... 


1 n 1 Fey" , J x 24 3 1 "WET "8 


TIED wh; phys 9 er. ee een £14 Sip Te e * 


„ #57, 400% 


0 7 plan, my * ee 523 '& Wa 1 Profits. bene uxoris lee percuſſus, et 


abortione Properante, in parricidium parte expreſſus. 


(2) Voyez la Vie de St. Gregoire de Nazianc®, & la Diſſertation — de n OM 


Annales Ecclgſiaſtici, ſet. 16 & ſuiv. tom, 2, p. 526-1, Voyezaufli Tillemont, Memaires Ecclifiaſtiques, 


not. 4, ſur St. Grigoire de Natiance, tom. 9, þ. 693. Euſebius, Lib. VII. c. 42. Chæremon erat 


quidam grandzvus Nili urbis Epiſcopus. Hic una cum conjuge in Arabicum montem fuga 


delatus non ulterius reverſus eſt. . Idem, lib. 8, c. 9. hujus modi fuit Philoromus, hujus modi etiam 


fuit Phileas Eccleſiæ Thmaitarum Epiſcopus .. cum judex ipſe eos cohortaretur, ut ſui ipſorum 

miſereri et uxoribus ac liberis ſuis conſulere vellent. Voyez auſſi la conduite de Paphnuce au 

Concile de Nicee, rapportẽe par Sozomnes, L lr. 1, eb. wy: Gelafius Cyzicenus au 29 Acte du 
Coneile. Nicephore, Ni 8 „F 


(3) Nullus Canonicus pxorem habeat: Sacerdotum verd i in caſtellis et in vicis W r 
habentes uxores non cogantur ut dimittant ; non habentes interdicantur ut habeant. Ro 


W Le Concile Andrgavenſe, an. 45 3, permettoit Tesa = pretres mariẽs; 3 "Can. 11 p non ; 


niſi unius uxoris viri, — Virginibus copulati, Diaconi vel — ca 5 
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JF omets la diſcuſſion des autres points de controverſe qui diviſent les 
Chretiens ; perſuade, comme je le ſuis, que tous les hommes raiſon- 
nables & inſtruits, de quelque Egliſe que ce ſoit, ſavent auſſi bien & 
mieux que moi, qu'il ſeroit facile de rapprocher les eſprits ſur les 
articles que j'ai omis. J'ai voulu preſenter à ceux qui n'ont ni le 
tems ni les moyens de bien approfondir ce ſujet, un precis court, exact 
& authentique de Vetat de la queſtion. II n'y a "perſonne à preſent qui 
ne puiſſe, à l'aide de ce traité, ptononcer ſur le mérite des diffrens. 
partis. Jai rapporte fidèlement les autorités ſur leſquelles j ai fonde 
mes aſſertions; autorités reconnues par les ſectes oppoſtes. J'ai mis 
dans ce travail toute la bonne foi qu exige un ſujet auſſi important. 
Je me ſuis applique a ſaiſir, non la lettre, mais Feſprit des paſſages que 
jai rapportes : & je me flatte d'avoir eu toujours devant les yeux cet 
amour de la verits, cet eſprit de paix & de charite qui doivent animer 


quiconque fait profeſſion . foi auſſi Bank & Tur Kine N celle 
de la ee de n 0 | 
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| JE crois avoir fait voir, par le temoignage de _I'Ecriture Sainte & 
celui d'une foule des SS. Peres & Docteurs de I'Egliſc les plus reſpec- 
tables pendant Juin fiecles, que nous devons entendre par I' Egliſe 


* 
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Catholique, r aſſemblee des fidèles rpandue ſur toute la terre, unie en 
eſprit par les liens de Ia paix & par une mEme croyanee, diviſce en 
pluſieurs Egliſes particulières, compoſant YEgliſe univerſelle, qui eſt 


le Corps de Jefus-Chriſt, dont lui ſeul peut Etre dit le chef. Il ne 


paroĩt pas que, juſqu'au ſeizième fiècle, on fe füt aviſe de faire entrer 
dans la definition de VEgliſe Catholique, qu elle ẽtoit gouvernte pat 


un Souverain chef & paſteur en n wo elt le Pontife Romain, 
comme maß de EN 1 ee e is" 


(Gp IT, 59 ) Lerede de Rome, dans les evict ele e etoit 
1 peu regardé « comme le chef de YEglife, que tous les autres Eveques 


Vappeloient Co-Eveque, leur collEgue, leur frère. Le titre de Pape 7 


Etoit donné indifferemment à d'autres Eveques, ou à des Pretres 
venerables : les Eveques ſe conſultoient les uns les autres par leurs 
lettres, & rendoient les memes hommages à Veminence du mérite 


de quelque Eveque que ce füt, qu ils rendoient à 1'&clat du ſiège 


de la Capitale du Monde. Les titres d'Egliſe Catholique, Apoſ- 
tolique, etoient données aux Egliſes d' Antioche, d'Alexandrie, de 
Jeruſalem & autres, auſſi. bien qu'a celle de Rome ; le titre de Mere de 
toutes les Egliſes &toit auſſi donné A VEgliſe de Jerufalem ; celui de 
principale, de premidre de l Univers, a Conſtantinople; & quand 
FEveque de Rome pretendoit &arroger quelque droit de juriſdiction ou 
de ſuprematic, les od bro & les Bape: s Rr avec fermets 
a "Tay Bc: O 4 | | 


os. I. ) n elt 050 e en "hs þ 5 OR nous chef 


& I'Egliſe Catholique un homme faillible, qui pouvoit tomber dans 
Théréſie; & Jai rapporté dans le troifieme Chapitre les exemples de 


pluſieurs Papes heretiques, qui ont été anathématiſés, excommunics : 
par d'autres Papes & par les Conciles. Jai fait voir Vinconvenient 


d'un tel n en ce que le chef de Egliſe etant . toute 
0 2 
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| J'omets la diſcuſſion des autres points de controverſe qui diviſent les 
Chretiens ; perſuade, comme je le ſuis, que tous les hommes raiſon- 
nables & inſtruits, de quelque Egliſe que ce ſoit, ſavent auſſi bien & 
mieux que moi, qu'il feroit facile de rapprocher les eſprits ſur les 
articles que j'ai omis. J'ai voulu preſenter a ceux qui n'ont ni le 
tems ni les moyens de bien approfondir ce ſujet, un precis court, exact 
& authentique de Vetat de la queſtion. II n'y a perſonne a preſent qui 
ne puiſſe, à l'aide de ce traité, ptononcer ſur le mérite des differens 
partis. J'ai rapporte fidèlement les autorités ſur leſquelles j'ai fondé 
mes aſſertions; autorités reconnues par les ſectes oppoſées. Jai mis 
dans ce travail toute la bonne foi 'qu'exige un ſujet auſſi important. 

Je me ſuis applique A ſaiſir, non la lettre, mais Veſprit des paſſages que 
j'ai rapportes : & je me flatte d'avoir eu toujours devant les yeux cet 
amour de la vérité, cet eſprit de paix & de charite qui doivent animer 
quiconque fait profeſſion d'une foi auſſi pure & auſſi ſainte que celle 
de la Religion de Chriſt. err, de e 993. een t eee 
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i 6 Re GE 
celui d'une foule des SS. Peres & Docteurs de VEgliſc les plus reſpec- 
tables pendant quinze fiecles, que nous devons entendre par I'Egliſe 


* 
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Catholique, Taſſemblte des fideles rẽpandue ſur toute la terre, unie en 
eſprit par les liens de la paix & par une meme croyance, diviſce en 
pluficurs Egliſes particulières, compoſant VEgliſe univerſelle, qui eſt 
le Corps de Jeſus-Chriſt, dont lat ſeul peut ètre dit le chef. Il ne 
parott pas que, juſqu au ſeizième fiècle, on ſe füt aviſe de faire entrer 
dans la definition de VEgliſe Catholique, qu'elle etoit gouvernte par 
un Souverain chef & paſteur en . 4 5 * le Pontife Romain, 
comme ma we n Miche e N 


bes 17 23 de Kathe dans FE premiers. cler ctoit 


i peu regardé comme le chef de VEglife, que tous les autres Eveques 


Tappeloient Co-Eveque, leur collègue, leur frere. Le titre de Pape 
Etoit donné indifferemment a d'autres Eveques, ou a des Pretres 
 venerables : les Eveques ſe conſultoient les uns les autres par leurs 


lettres, & rendoient les memes hommages a Veminence du mérite 
de quelque Eveque que ce füt, quiils rendoient à Veclat du ſièege 


de la Capitale du Monde, Les titres d'Egliſe Catholique, Apoſ- 
tolique, etoient donnees aux Egliſes d' Antioche, d' Alexandrie, de 
Jeruſalem & autres, auffi. bien qu'a celle de Rome; le titre de Mere de 
toutes les Egliſes Etoit auſſi donné à T Egliſe de Jeruſalem; celui de 
principale, de première de 1 Univers, à Conſtantinople; & quand 
 FEveque de Rome pretendoit 8 arroger quelque droit de juriſdiction ou 


de ſuptématie, les N & * Sende 8 e avec  fermets 


K bes > ne 2 We 


L 2% 
: „ 


(Chas, HI. x n elit 5 Re es en "the 13 po chef 
bs VEgliſe Catholique un homme faillible, qui pouvoit tomber dans 


Théréſie; & Jai rapporte dans le troifieme Chapitre les exemples de 


plufieurs Papes heretiques, qui ont été anathematiſes, .excommunies - 
par d'autres Papes & par les Conciles. J'ai fait voir Vinconvenient 


d'un tel prineipe, en ce que le chef de I Egliſe tant . toute 
1 2 
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I'Egliſe qui communieroit avec lui le ſeroit auſſi, & il ſeroit difficile 
alors de déterminer quelle ſeroit l Egliſe viſible Catholique, ſi on la 
cherchoit d'apres la definition de Caniſius, ou de Bellarmin. Auſſi les 
Conciles, perſuades de ces vérités, avoient autant de ſoin d'examiner la 
Doctrine contenue dans les Lettres . e de Rome, 0e celle de 
tout autre en, eis Ka 


{ Chap. IV. ) Jai a au : a Aae 4 n * 


Peres & des Conciles, pour faire voir ce que Von entendoit dans les 


premiers ſiècles par Egliſe Catholique, Apoſtolique, & par Egliſe 
viſible. Il ne parolt pas, ſelon ces temoignages, que Ton. attachät 


aucune de ces idees plus particulidrement a TEgliſe« de Rome qu“ A toute 


autre E -gliſe. 


 {Chap. 7. Quant a ces paroles; Tu es, Pierre, & ſur cette Pierre 
j ediſierai mon Egliſe: Jai produit Vinterpretation , qu'en . ont donne 


Origenes, St. Cyprien, St. Baſile, St. Gregoire, St. Hilaire, Theo- 


doret, St. Chryſoſtdme, St. Jerome, St. Ambroiſe, St. Auguſtin, & 


pluſieurs autres, qui ont tous cru & enſeigné, que la Pierre Etoit la 
confeſſion de foi faite par St. Pierre, au nom de tous les  Apdtres, 
ou bien, qui ont dit que la Pierre Etoit Chriſt. lui-méme, le veri- 
table fondement de eie, la Pierre angulaire. Jai cru devoir 


ajouter la reflex ion qu'un jeu puerile de mots étoit indigne de la majeſts 


des diſcours de Jeſus-Chriſt ; & il ſeroit aſſez ſingulier en effet, que 


I'un des principaux argumens pour ctablir la puiſſance du Pape for un 
quolibet, 


| ES E wo 2 "Ip 3757 
TY Chap. 2 I) Tai fait \ voir au ee 1 que les Bytques des | 
| premiers ſiècles ſe croyoient tous egalement . ſucceſſeurs de St. Pierre; 


que St. Pierre avoit fonde d'autres Egliſes avant celle de Rome, ſuppoſe 
meme. qu il Veit fondee, ce qui ne parolfigit; PI bien d certain. Ml 0 » 


E 


0 a fa 
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pas Ete difficile de dẽmontrer que St. Pierre lui-meme n'a exerce aucun 
acte d' autoritè ou de preeminence ſur les autres Apotres, leſquels ne ſe 
croyoient en rien inferieurs à lui. ai produit les ſentimens des Peres 
ſur la parfaite egalite.de tous les Apötres entre eux, naccordant à Saint 
Pierre que le droit d'ainefſe, parce qu'il toit le plus age: de tous, & 
Vavantage d'avoir été appele le premier a T Apoſtolat, ce an pot lui 
avoir Many: Fhoamne, 6 etre n nomme le repief. 5 


Jos. Chap. 71 4 ee galt v. voir — 5 — Grin prectdens 0 que + int 2 
Pins, navoiĩt point eu d'autorite ſur les autres Arges, j ai cru pou- 
voir en conclure que les Eveques de Rome (ſuppoſe meme qu'on doive 
les regarder comme les ſucceſſeurs de St. Pierte) n'ont aucune ſape- 
riorite de droit divin ſur les autres Eveques. Je trouve, en fouillant 
dans Vantiquite,” qu'ils n ont pas meme de juriſdiction de droit humain 
ſur les autres Egliſes; car, en examinant les .deciſions des Conciles 
relativement aux Eveques de Rome, je vois qu' ils ne leur ont accorde 
dans leur Egliſe que cette m&me. autorité qu'ils ont accords. en mẽme 
temps aux Patriarches d Antioche, d' Alexandrie, de Jeruſalem. & de 
Conſtantinople. Je vois que, de temps en temps, les Conciles ont 
limité les bornes de leur pouvoir; qu ils ont jugé à propos quel quefois 
de retrancher certaines provinces du gouvernement de leur Dioceſe. 
pour Fattribuer_ a un autre, A. Conſtantinople, par exemple; & que 
_ i ſollicitations & les, intrigues n ont rien pu changer a leurs regle- 
mens. Remontant donc vers la ſource de la puiſſance dont jouit 
a preſent VEveque de Rome, je découvre qu'il la doit premidre- | 
meas. a Teclat de ſon fidge,. Etabli dans la capitale du monde, 4 fa 
ſplendeur, a fon opulence, . Jappergois que l'ordre ccelefaltique- eſt 
| forms ſelon l'ordre civil, dont les Conciles decidojent : qu'une ville 
prouvant qu'elle Etoit la metropole de fa province dans le temporel, 
_ obtenoit 1 honneur de la primauté dans le ſpirituel. Alors je comprends 
aiſement pour quoi Rome, la capitale du Monde pendant tant de 
ſiecles, A dt, peu -A Pau. 1 4 9 85 We des 5 diſtin- 
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- gues ſur les autres Evèques; & faiſant enſuite-Vexamen de toutes les 
autres circonſtances qui ont contribue- A ſon. agrandiſſement, je ne ſais 
pas ſurpris de voir que l'amour d'une grandeur naiflante-& proſpère ait 
augments les vues ambitieuſes des ROI de Pooh 2 n 
tant d occaſions favorables. | | 


"I Chap. PILL, | os enmgoite au Chapitre huitizme les argumens des 
Peres les plus celebres de VEgliſe, en faveur de l'égalité qu'ils ſou- 
tenoient devoir ſubſiſter entre tous les Evèques; les exemples de la 
reſiſtance de quelques- uns d' eux aux infractions de leurs droits faites 
par ! Evèque de Rome; le mepris mème avec lequel ils recevoient lears 
| fee Mae ils les manifeſtoient wad ouvertement. eg 


{Chap. IX. * Je fais voir enſuite en quoi -confiſtcit ws erelit & 
la conſideration des Papes, juſqu'a quel point on les conſultoit, ou 
les reſpeQoit. Texamine le fameux paſſage de St. Irente, fur le- 
quel on veut etablir leur Juriſdiction; & je crois avoir demontre que, 
par ſon langage & par fa conduite, ce Pere a proues le contraire de ce 
qu'on lui attribue. St. Cyprien m'aide auſſi à determiner le degrs 
d eſtime = on mana aux e de Rome de ſon. tems. 


5a Chap. X. ) 3 le We lader, Wo cite nok Bei i ws 
ſieurs decifions des Conciles contre le pretendu droit des Eveques 
de Rome, d'evoquer à leur ſiège les cauſes des autres Egliſes, mais 
je prouve par une foule d'exemples que, juſqu'aux ſiècles barbares, 
on leur a toujours conteſtè ce droit. Plus d'une Egliſe encore dans le 
ſein deVEpliſe de Rome, ne convient 0 en i da droit we elle 
veut J bd ef A cet 10 aol f . ͤ Wes 
3 Chap. XI. ) Jeppe au line: Chapltre Tory cette due 
la queſtion du droit que les Papes pretendent avoir de convogner 
les Conciles, & d' y — Quant au premier, je fais voir que 
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les Empereurs & les Princes ont _—_— -convoque les Conciles, 
ſouvent - meme fans: conſulter du Ecouter les Eveques de Rome. Je 
cite tous les Conciles --generaux K autres auxquels ils n'ont pas 
preſidè; convenant pourtant que, vu l'ancienneté de la preemi- 
nence de rang, dont ils ont toujours joui inconteſtablement, on ne 
peut ſans injuſtice leur refuſer Ihonneur de prefider aux Conciles ol 
ils ſe trouvent en perſonne; ce qui leur conſtate la primaute de rang 
dont ebe un 2 * eee {es IEA ou un 8 dans un 


nECAPITUTAT ION. 
5. * 0 0 0 D B 7 4 R 17 2. : 


ci. 2 9 


iT m*appuie de r autorits yy Ecrivains infvires, des 88. Peres & des 
Docteurs de VEgliſe, pour faire voir dans le Chapitre premier de cette. 
Seconde Partie que la regle de notre foi eft VEcriture-Sainte, où, felon 
$. Auguſtin, chacun eſt en etat de puiſer Ia connoiſſance & la pratique 
de ſes devoirs; 1 42 quant A Tautorité de laquelle nous recevons les 
Livres Sacrés, je remarque gue le conſentement unanime de VEgliſe 
Univerſelle de tous les tems à produire le meme livre, eſt un garant 
aſſez sür de fon authenticite, & que les differences peu eſſentielles 1. 


quelques verſions ne font point de tort à la force * cet . 


- Chap. IT. * Je fais ulage des raiſonnemens de M. Claude, . pour 
indiquer le ſeul moyen certain de reconnoitre la veritable Egliſe, 
lequel eſt la conformité de fon culte avec les preceptes de Aue 


* ge es Apötres, contenus dans le Nouveau Teſtament. : 


D 
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{Chap. II.) Jexamine enſuite ſi le reproche de nouveaute que 


Yon fait aux Egliſes Proteſtantes eſt fonde'; » & j obſerve, qu'on 
leur fait preciſement le mème reproche que les Juifs 
faiſoient aux premiers Chretiens, & avec aufſi peu de fondement. Je 
retorque Vaccuſation de nouveauté contre VEgliſe Romaine, dont les 
innovations dangereuſes ont "oblige les Proteſtans à ſe 'ſeparer d'elle. 
Je fais voir Vanalogie de la ſituation & de la conduite de ces derniers 
avec celle des Fideles du tems d' Abraham, d' Elie, de St. / 


& les Paiens 


thanaſe, 
lorſque V'Egliſe etoit eclipſce par les erreurs des oy rg many des Protres | 


de Bahal & des Ariens. 


— 


{Chap. 17. -) Jo's reviens encore une bois * lh ; d6fin lion de reit 
Univerſelle, dans laquelle je comprends I'Egliſe primitive. Ce qui 


me conduit à former le ſouhait qu'un grand Prince voulit entre- 


prendre de ramener les fideles à ces heureux tems, où tout le monde 
Chrétien Etoit uni par une meme croyance; ce qui pourroit s executer 


en aſſemblant un Concile pendant la vacance du ſiège de Rome, pour - 


rencontrer moins de difficultes. On y formeroit un ſymbole de foi, 


compoſe des dèciſions des Conciles des. fix premiers ſiècles de J Egliſe, 


qui certainement contiennent la Religion Chretienne dans ſa plus grande 
purete, On rejetteroit, comme innovations inutiles & dangereuſes, 
tout ce qui ne ſe trouveroit point compris dans les actes de ces Etats 
generaux de 1 Egliſe, comme la Doctrine de la Tranſubſtantiation 


| {Chap. V, dont le mot meme a été introduit par Pierre de Blois, 


mort en 1200, & enſuite par le quatrigme Concile de Latran en 
1215. On reſtitueroit au peuple, dans la Sainte-Cène, la coupe qui 


ne lui a été tee Par autorité qu'a au quinzieme fidcle, . Par le Come de 
Conſtance. 


* * 


1 Chap. Vl.) Dans un gow aſſembie pour dl 15 pair a 
VEgliſe, on ne prononceroit point anathẽme contre ceux qui n in- 


voqueroient pas les Saints; e que cette pratique 1 non-ſeulement 
2 n'eſt 


r 
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n'eſt pas autoriſce par-VEcriture Sainte, mais qu'elle y ſemble con- 
traire. On ſe contenteroit de laiſſer ſubſiſter la queſtion du Purgatoire 
dans l' tat ont elle eteit du tems de St. Avguſtin, quĩ mettoit la choſe 
en doute; & diſoit que Ton pouyoit avec raiſon. rechercher, fi cet état 
intermèdiaire exiſtoĩt ou non. On feroit, à cet Egard, comme on a 
fait pendant quatorze ſiècles que ce dogme na été établi par Vautorite 
Faucun Concile; ce qui fit que les Peres de VEgliſe Grecque, au Concile 
de Flotence en 1438, furent ſurpris quand on Ty propoſa, & demandè- 
rent ſur quels fondemens on etabliſſoĩt cette Doctrine. / Chap. VII.) 
On n' infiſteroit point Tur la néceſſité de la Confeſſion auriculaire, que 
Jai fait voir ètre entièrement inſtitution humaine, mais d'un autre 
cot les Proteſtans ne devroient point ſe refuſer à Vadmettre telle qu'elle 
<toit au tems de la primitive Egliſe. 2 Chap. VIII.) Enfin on delivreroit 
les Pretres du joug du celibat ſujet à tant d'inconveniens, & qui n'eſt 
d'aucun avantage à la Religion; ſuivant en cela Tuſage Ctabli du tems 
des Apôtres, & dans les fiecles. arg. a e ok Ws — 55 
Stande innocence. de 150 mœurs. 9 FFF 
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8 e l'Evangile ſeul pou- 
voit animer les Pères d'un Concile aſſemble pour une ſi belle fin, ſi 
Yon * ptoccdoit avec ordre & fimplicits, il n'eſt pas douteux qu i 
ſeroit p oſſible d accomplir 1e grand ouvtage de la conciliation, a la 
Sf, den de toutes les Nations, à la Cour de Rome près, qui verroit 
diminuer ſa puiſſance; Mais, en ſe pretant, à des vues auſſi falutaices, 
comme il convient au fidge le plus diſtingue de la Chiretients, elle 
gagneroit en ſainteté ce qu'elle perdroĩt en faſte; elle s attireroit le 
reſpect des fideles, au lieu de leurs reproches, & acquerroit, à joſte 
titre, ſur tous les cœurs & les eſprits, le veritable empire que donne 
une confiance méritèe, au lieu d'une obéiſſance ſouvent diſputée, qui 
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L Auteur ayant enveye ſon Ouvrage an ſu vant & reſpettable Platon, Archeviur 
ade Moſcow, avec un Sͤuppliment, relatif à l Egliſe Ruſſe, ce digus Prtłlat 4 


bien voulu acguigſcer au difir preſſant qu il avait 


4. conncitre en opinion Sur ce 


ſujet; & il a eu la bouts de la lui communiquer. par le canal de ene 4 


Comte de W or0120W de la maniire e ſuivante. 


= DE ECCLESIA GEA 
. ComitiSimeons” 


; Romanovigz de Voronczov, munus Plenipo- 
tentiarii Miniſtri Aulæ Imperatoriz Ruſſicæ, 
adAulam Magnæ Britanniæ Londini obeunti, 


placuit litteris ſuis ad Metropolitam Moſquen- 


ſem Platonem datis, expetere, ut ad quaſdam 
notas, ſibi a doctiſſimo viro Dutano Anglo 


communicatas, fieret expoſitio, exque note 


ad Metropolitam a ſupradicto Comite uni 


miſfe ſunt. Quod ubi accepit Metropolita, 
atque leis notis perſpexit, eas referri ad 
doftrinamEccleſiz noſttæ orthodoxe Greco- 


Ruſſicæ, officii ſui duxit, ad dictas notas ſuam 
apponere expoſitionem, quæ doctrinã noſtræ 15 
eccleſiæ orthodoxæ apprimè conveniat. Id 


quod patebit ex ſequentibus, ubi ſcilicet, 
primo notz a D. Dutano data, numeris diſ- 


tinctæ, collocantur: e regione See 14 


ad unumquemque notarum numerum adhi- 


betur expoſitio, quid ſcilicet Eccleſia W 
Ruſſica de 11s ſentiat. 
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ANS les editions prẽcẽdentes „ 
. je navais fait aucune mention 
de P' Egliſe Grecque, parce que tous les 
points de ſa doctrine s'y trouvoient traitẽs, 
comme appartenant Ala eroyance de PEgliſe 
Latine, ou a celle des Proteſtans. Cepen- 
dant, afin de ne rien omettre (ſur-tout à 
Tegard d'une Egliſe Chretienne auſh on- 
ſiderable que VEgliſe Grecque > % Je. conſa- 
 creral. ce Chapitre à examiner ſes dogmes, 
& en I ped elle: difie 4 des ures ny” 


15 " 7 K 7 * 
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1. Eceleſias Grecas, quarum præcipuæ 
ſunt, Conſtantinopolitana, Alexandrina, An- 
tiochena, Hieroſolimitana, unquam inter ſe 
in ſide non conveniſſe, minimè admittimus. 
Semper enim inter ſe in dogmatibus fidei 
conſentiebant, nec unquam inter eas erat 
ullum ſchiſma, quod eas a mutuä inter ſe 
unione ſeparaverit. | Quamvis verò non ne- 
gamus, earum, ut et aliarum eccleſiarum 
quoſdam Antiſtites nonnunquam a fincers 
Chriſtiane Religionis doctrinâ ad falſas de- 
ſciviſſe opiniones; ſtatim tamen errores ejuſ- 
modi per concilia univerſalia aut provincialia 
unt abrogati, et vera dogmata ſtabilita. 
Singularum vero perſonarum errores toti 
ſocietati tribuere quis auſit? Non negamus 
Eceleſias Græcas in accidentalibus quibuſ- 
dam præcipus ad ritum et diſciplinam eccle- 
ſiaſticam ſpectantibus aliquando inter ſe: va- 
riaſſe, et hucdum variare: id quod minimè 
obeſt mutuæ earum atque intim inter ſe 
unioni; eum in eſſentialibus et dogmatibus 


— 


1. Il eſt bon d obſerver premidrement, que 
toutes les Egliſes Grecques no ſont pas d' ac- 
cord entre elles. L'Egliſe de Jeruſalem a 


ſouvent agi ſous l influence de oelle de Rome; 
VEgptliſe d' Alexandrie n'en a pas toujours ẽtẽ 


exempts: celle de Conftantinople a preſque 


toujours varie, ſelon les Patriarches qui en ont 


Sté les chefs. Pluſieurs d' entre eux ont du 
leur Elevation, ou leur n aux e e 
ou . 9 w Og” wb; 


dei ſemper inter ſe OR YErUTIARy atque con- 


veniant. Non diffitemur etiam Eccleſiam 
Romanam, vel · potius Romanam Aulam, pro 
ſuo more, multoties Ecdekie G 2 — 
Antiochenæ, et Hieroſolimitanæ, negotium 
1 faceiſle-tiec etiam nunc faceſſere ceſſaſſe, et 
omnes vires ed contuliſſe et conferre, ut eas 
vel ſuæ confuſionis tenebris involvat, vel 
ſub jugum ſuum mittat, ſeque ſupra omnes 
extollat, quod tamen ipſi nunquam ſucceſſit, 


ut ſcil. Eccleſiam Græcam vel ſuæ juriſdi c. 


tioni ſubigeret, vel ſuorum errorum conta- 


gione inficeret, Semper igitur Eccleſia Ori- . 


entalis ſub auſpielis Jeſu Chriſti, unici capitis | 
| ſui, immota in fide et incolumis, et a * 
illo non ferendo ſola libera permanſit· 
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2. De Cyrillo Lucari, quondam Patriarch 


Conſtantinopolitano, hiſtoria nobis non ig- 


nota eſt. Certè is totius Eceleſiæ Orientalis 
aliarumque adhærentium ei Eccleſiarum auc- 


toritatem perinde non meretur, ac nomine 
| perfidiæ celebratiſſimus Allatius: atque | in- 


jurium fore unicuique Eecleſiæ arbitramur, 


ſi unius perſonæ errores toti Eecleſiæ cor- 


pori imputentur; vel quaſi ideo totius Ec- 
cleſiæ fides ſibi non conſtet, cum aliquis ejus 


civis a quodam Eccleſiæ ſuæ dogmate aber- 


raverit. Namque etiam D. Dutanus non 


diffitetur Lucarem illum, ab Eccleſia Con- 
ſtantinopolitana, atque Hieroſolimitana, non 


tantum pro orthodoxo non agnitum; imo 
ejus doctrinam, ut novam anathemate eſſe 
percuſſam. 


3. Eccleſia Ruſſica, ut Chriſtianam fidem 


ſub finem ſæculi decimi, ab Eccleſia Greci 
ſibi traditam accepit, ita hucdum in omnibus 
eſſentialibus, imo in ritibus etiam, cum ea 
exactè convenit; et nihil majus ſibi contin- 
gere poſſe exiſtimat, quam ut in perpetua 
cum eã unione indiſſolubili nexu permaneat: 
id quod a Deo O. M. ardentiſſimis 9 
expetimus. 


4. Uſus Symboli, ita dicti Apoſtolici, in 


Eccleſia Græco-Ruſſicã nonniſi pri vatus eſt. 


Neque enim extat in ullis Eceleſiæ noſtræ 


* Grille Lucar, un des BR eclebres de 
ces Patriarches, ẽtant accuſe d'avoir des liai- 
ſons avec les Proteſtans, fut depoſe- par le 
credit de l' Ambaſſadeur de France à Conf. 
tantinople (ſollicité par le Pape) &-relegus 
dans l'Ile de Rhodes. Quel que tems après 
on le rétablit, a la rẽquiſition de PAmbaſ- 
ſadeur d' Angleterre à la Porte. II publia, 
en 1629, une confeſſion de foi, conforme en 
beaucoup de points aux dogmes des Egliſes 
Proteſtantes: il y aſſure, entre autres choſes, 
que l' Egliſe Grecque n'a jamais admis la 
Tranſubſtantiation. II fut enfin exilé 4 


Tenedos, par la Cabale de Rome, en 1636 


& rappelt trois mois apres; enfin, ẽtranglé 
en 1638. Grille de Berct, fon ſucceſſeur, le 
condamna la meme-annee dans un Coneile. 
Parthenius, qui ſucceda à Cprille de Berct, 
ẽpargna ſa mẽmoire, dans un Synode tenu 


TS 
* 


en 1642; mais condamna ſa doctrine, qui 
fut anẽmathiſẽe dans le Concile de Jeruſalem 


en 1671. On voit, d'apres cela, qu'il ſeroit 


difficile, ſans une trop longue diſcuſſion, 
d'ctablir/un ſentiment 1 Ag de la foi des 
Fal . nene 8 


2 


„ 


3. Lene ai Ruſle, a au Doonan $ 


na preſque point varié depuis la rẽforme: 


c'eſt done chez elle qu'il faut dente * 
W N 3 de n. * 


CFC * 
4. Le fondement de la foi étant dans les 
Symboles reconnus par PEgliſe Univerſelle, n 
je commencerai par examiner, quel eſt celui 


3 


libris eccleſiaſticis. Non tamen ejuſmodi 
eſt, ut doctos quoſdam noſtros viros muneri- 
bus Ecclefiz præfectos lateat: et cum diſ- 
centes in ſcholis, ſtudiis theologicis operam 
navant, fit, ut in mentionem ejus quoque 
incidant, et nihil certè ing eo animadvertere 
eſt quod ſanæ Chriſtian doctrinæ repugnet: 
pro legitimo tamen atque publico Eccleſiæ 


noſtræ Symbolo nunquam illud a _—_ 5 fuit 


3 vel ee 


5.-Quare, fit ne illud FRO BY ipfis 
4 dictatum vel conſcriptum, vel inde 
hoc nomen acceperit, quod contineat doctri- 
nam A poſtolicam, litem unn ee . 
mee exiſtimamus. | 


a 
* 
5 


| ſcit, et inter libros eccleſiaſticos reperi- 
tur, et ut ejus fidem ſequamur, inculcatur : 


tamen publicè nunquam recitatur. Sit ne 
verd hocce dymbolum S. Athanaſii, vel tan- 
tum ſub ejus nomine ab alio conſeriptum et 
editum ſit, minimè diſputamus. Satis pro 


nobis eſt, quod nihil quidquam in ſe conti- 


neat, quod boese age cM hen or doctrine 8 
non 21 eonſentaneum. ahi. : f a : 1 
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lieu que l'on trouve, que 


i 6: Le Symbo 0 


00 Achanaſi Eccleſia e 
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que VEgliſe Grecque en Ruſſie a adopt. Je 
prie qu'il me ſoit permis, a ce propos, de 
faire une courte digreſſion ſur les trois Sym- 
boles generalement avouẽs ſous les noms de 
Symbole des Apitres, Symbole de St. une, 
& ae de * 


5. Tous les ſavans critiques, dans l'Hiſ- 
toĩre de 1a Theologie, conviennent, que le 
Symbole des Apdtres n'a pas ẽtẽ dictẽ par ces 
ſaints Predicateurs de la foi. Un des prin- 
eipaux argumene, contre ceux qui les ſou- 
tiennent, eſt qu'il eũt ẽtẽ reſpectẽ, & que 
'eſit pas oſẽ y faire de changemens ; au 
endant Jes trois 
premiers ſiecles il n'a pas ẽtẽ le meme dans 
les Egliſes d' Orient, d'Oceident, d'Aquilee, 
d' Afrique, &c. Enfin, au quatrième ſiècle 


(après le Concile de Nicee), il devint uni- 
forme dans toute I Egliſe, & il nous a ẽtẽ 


anſmis tel que nous le en On le nomme 
ole des Apitres,'probablement parce qu'il 


contenoit toute on dorine\ _ . e oo 


ay”; 


. te ae 8t Adunak, ne 


ouvra ges; il nen eſt point fait mention dans 
les Ecrits des Peres contemporains: ni St. 


- Gregoire Nazianze, ni St. Hilaire, St. Baſile, 
St. Jerome, St. Chryſoſtome, St. Auguſtin, 


ni Theodoret, dans ſon Hiſtoire de P Egliſe, 
n'en ont parlẽ. Ce weſt que vers Pan 1000 
qu Abbo a commence” à en faire mention. 
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ginairement en Latin; ear il eſt toujours 
conforme en cette langue, au lieu que les 
trois editions Grecques, rapportẽes par Ge- 
nebrard, diffèrent entre elles. Il ſe peut que 
ce Symbole ſoit d' Anaſtaſe *, & que la reſ- 


ſemblance des noms Vait fait confondre avec 


7 Symbolum Niccenum Eccleſia noſtra ; 


entali ſolemniter recipit, illudque pro funda- 


mento fide agnoſcit; et publice 9 not die, + 
quoties ſacra Liturgia peragitur, vel cantari v. 


vel legi voluit. Quod vero iſti Symbolo Con- 


cilium Conſtantinopolitanum Oecumenicum 


ſecundum quædam adjunxerit, quæ ex occa- 
ſione quæſtionum in iſto Concilio ſubortarum, 
addere neceſſarium eſſe judicavit ; 1d omnino 


non eſt tanti momenti, ut propterea hoc 
Symbolum, tandum non Niccenum, ſed Con- 
ſtantinopolitanum, dici oporteat. Quando- 


quidem fundamentum in Nicœno Concilio 
jactum inconcuſſum permanſit; nihilque ei a 
Concilio Conſtantinopolitano adjunctum eſt, 
quod eſſentialibus fidei dogmatibus in Ni- 
cœno Concilio comprehenſis derogaverit. Et 
inde ab antiquiſſimis temporibus nomen 


Niccœni celebratiſſimum fuit ubique orbis 
chriſtiani. Scopus vero hujus Symboli is 


quidem ſemper fuit et eſt, ut illud, velut 
unica et immota regula chriſtianis pacem et 


accidit, ut homines Juſto: argutiores, nova 


antiquis, incerta certis admiſcere tentaverint. 
Et revera, ut cum D. Dutano dicamus, longe 


vivificantem. 
cæli et terre, viſibilium omnium et inviſibi- 


lium. Sur Jeſus-Chriſt: Ex Spiritu ſancto et 


Athanaſe. Enfin, il y a apparence que ce 
Symbole fut compoſe au tems de Pepin, ou 


de ſon fils Chinese, lorſque l'on com- 
menga à agiter la queſtion ſur la proceſſion | 


du ue bog. el 


7 Aa troiſdris eee dit deNitte, tel 
aul eſt a preſent recite dans toutes les 


Egliſes, weft proprement pas non plus le 


Symbole du premier Concile, tenu dans cette 
ville de la Bithynie Pan 325. Celui-ci com- 
prend les additions faites par les 150 Peres 
du Concile general tenu a Conſtantinople en 
381. Le Concile voulant eclaircir pluſieurs 


_ queſtions qui s'ẽtoient elevees depuis le 


Concile de Nicee, jugea à propos d'ajouter 
ſur ce qui regarde le Saint Eſprit, Dominum 
Sur Dieu le Pere: Factorem 


Maria Virgine. Item: Cujus regni non erat 


finis. Item: Sedet ad dexteram Dei. Sur 


FEgliſe: De und fanttd et Aprftolicd Eccleſia ; 
de uno baptiſmate in remiſſionem pecrutorum; 


de Neſurrectione mortuorum et futuro ſæculb. 


Toutes ces additions auroient' di faire por- 
ter à ce Symbole le nom de Conſtantinople; 


mais la denomination de Symbole de Nicte | 


a prevalu, parce que celui · cĩ en ẽtoit le fonde- 
ment. II. ne en owe ——_—_— 


1 . 1 
T 1 


— 


C We le Bibliothccaie, mort en $82 ; ou bien | 


. Anaſtaſe moine & hermite, qui floriffoit au os 
ſiècle. | 
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lk conſultum eflet veritati et paci chriſ- 
tianæ, ſi hæc una ſidei regula! abſque: ulla 


immutatione teneretur, et curioſi atque ni- 


mium ſibi confidentes homines abſtinerent a 


moyendis tot inutilibus quæſtionibus, a car- 


nali fapientia profectis, quæ tantas turbas 
inter Laele⸗ et GS ROI pro- 
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25 te F. 
5. WS) $5 


I — 1x # x 8 4 N A a 2 b 2 F „ 5 * $ 4 9 
e i Nr 3 45 8.15 5 62 RE N „ bag 24 _— CP. „ 5 > ; 
f N 4 2 L we: vg 
* 7 £ 9 * x i 4 
+ or * J 3 ; 


brandi 8. Euchariſtia ſequitur ritum vel nor- 


mam præſeriptam in Liturgiis 8. Baſilii et 


S. Chryſoſtomi, quas quidam ab iſtis autori- 


bus compoſitas ac traditas eſſe, minimè dubi- 


tamus. Non diffitemur e un. ratione 


 Jueceffione vb ct A 


prorſus ordinem Liturgiarum a dictis Patri- 
bus eee perverterint zet quaſi j jam - 
8. Baſilio et S. Chryſoſtomo ; | 
tribuere minimè ſit integrum. Qa non 
populus ſolùm, cujus revera minimè intereſt, 
ut hujuſmodi rerum criſin inſtituat, ſed tota 
communiter Eceleſia Græco · Ruſſica, Litur- 
gias eas, celebratiſſunis illis Eccleſiæ Oriee- 
PL Patribus ene nnn. n 
We "Ligue fb a eee Tic ee 
esa Petro Mogila, Metropolita Kioviæ, 
conſcriptum admittimus, utpote qui nihil 
contineat, quod dogmatibus Concilii Niccni, 
vel doctrinæ Eccleſiæ Catholicæ Orientali 
—— Quæ item in illo libro rann. 


787, & le huitizme Concile general de Con- 
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Conciles avec le ſecond Concile de Nicte en 


ſtantinople, 879. C'eſt ce Symbole dit de 
Nice que VEgliſe Grecque-Ruſſe a adopts, 
& recite dans ſa Liturgie. Ce Symbole eſt 
certainement le fondement le plus aſſure de 
la foi chrẽtienne; & (comme je ai deja dit 
en pluſieurs endroits de cet ouvrage) il eũt 
ẽtẽ à deſirer que VEgliſe: Univerſelle s'en 
fut tenu là, ſans agiter tant de queſtions in- 
utiles, qui n' ont ſervi qua inquitter Feſprit 
des fideles, & a cauſer les ſchiſmes rẽpandus 
dans PEgliſe. 
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8. Quant? ala Sk de PEpliſe Grecque 
Ruſſe, elle pretend ſe ſervir de celles qui font 
attributes à St. Baſile & St. Chryſoſtome ; 
mais il ſeroit aiſe de prouver que ces Litur- 
gies, telles qu'elles ſont produites à preſent, 
ſont remplies d' interpolations, & ne peuvent 
etre juſtiſiẽes (en lẽtat où elles ſont) par les 
crits. authentiques de ces Peres... Les addi- 1 
tions interpolees ont ẽtẽ faite: ſucceflivement 
e en fiecle, pour ſe conformer aux „ 9 
innovations faites & adoptees. par F'Egliſe | | 8 
Grecque; & le peuple, qui ne peut s occuper =_ 
de ces recherches critiques, croit toujours de 
bonne foi en etre aux e de Wn Dokl Wc 
* * eee | 


. 
YI ES — 8 dens ea fo PE ITN 
ns gar Ge FOI nt res — — — 
0 eh og — — 
P — 0g re 
— * 2 —ä— 3 
. — ar Eien ene Creme 
00 1% a,” on ter? — — —E—ü— 
= <0 "2p. ” by (ne - 
" 7+ 4 TS 
Bo 4 44 


S 
— — 

* 5 

> 4 


—  - 
— 
* —— — 
r 


e OE <> he Gn alt ae 
rn 3 a 
2 rr 
> Ce Sons 
— . bo > 


— 2 
nod ET 

5 0 Z 5 2 

- * Free 


3 3 
et” K+ #34 . 1 7 141 1 
| 10 
A T * 


＋ :#.# HY 


ee, e i te Rds. 
Ruſſe elt compriſe dans les deux Editions de 
- Vouvrage de VArcheveque Aagilaw, fous ce 
titre, dponoyie- TH; ig doi moms; Orthodox con- 
"wy dei a Petra Magild, Arc hipiſcopo Kiove, 
mano n.. N 5 


7 aft he 


D RI 2 
— 1 * 


— . eek CCR 
— OS. 5 IT - - — 25 _ N 


1 _ — — 
4 * 
. 2 7 hs Fo 

— — . , , — , on 


fe 


168 DE L6£6LISE! GRECQUE. 


tur, non ſub dogmatum, ſed rituum vel cere: 
moniarum, vel traditionum nomine, ea quo- 
que pia mente amplectimur, ut ita ſc. paci 


Ecclefiz et fidelium conſulamus. 


10. Librum ſub nomine, Doctrina Ortbo- 


Aoxa, vel Compendium Theologie Chriſtianæ, 
et D. Dutano deſideratum, autor illi libenter 


mittit, ut inde ſenſum doctrinæ quam noſtra 


Eccleſia Greco-Ruſlica i __ . 


rp n 


11. Eccleſia Catholica Orientalis, cum 
eique unanimiter Eccleſia Græco-Ruſſica, 
credit et confitetur, Spiritum Sanctum, a ſolo 


Patre procedere, non item a Filio; quippe 
iſta additio, Filiogue, etiam ipſo D. Dutano 
aſſerente, poſterioribus ſæculis, ſæculo de- 
mum decimo, a Papa Sergio III. illo ſceleri- 
bus publicis infama, facta eſt. Iis nimirum 
temporibus, quibus vel ipſæ Ecclefiz pro- 
teſtantes, Ecclefiam Latinam, a rea via 


aberraſſe, et non integram fuifle minimè dif- 


fitentur. — Quomodo ergo corrupti hujus 


ſæculi fœtum pro ſincero dogmate admit- 
tere D. proteſtantes non dubitaverint? Ita- 


que, quod nullo jure adjectum eſt, jure opti- 


mo rejicimus. Utpote veſtigiis Patrum 
Concilii Nicœni et Conſtantinopolitani 


tenaciter inſiſtentes, extimeſcimus et hor- 
rore perſtringimur, ut quidquam, vel jota 
ſolum, ſymbolo, quod a duobus Conciliis 
¶Tcumenicis, Niccno, puta et Conſtan- 


vrage | 2 wa 52 n Bret en n par 


8 
— 
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10. On m'a informe que le reſpectable 
Archeveque Platon a expoſe la doctrine de 
PEgliſe Grecque dans une explication oY 
catẽchiſme, que je regrette infiniment de 


n' avoir jamais pu me procurer. La grande 


reputation dont jouit ce digne Prelat, me fait 
ſentir vivement la privation des lumieres que 
Jaurois acquiſes par ſon ouvrage.* A ſon 
defaut,. je ne puis que puiſer dans la ſource ' 


de Mogilaw; & ſelon tout ce que J'ai pu dẽ- 
couvrir, elle eſt approuvẽe & roy i _ 


Sonny a n n 18 er 


50 dons: chalets PK nie 
eee en quoi elle diff ère des Egliſes 
Reformees & Latine, eſt la proceſſion du 
Saint-Eſprit. II faut etre de bonne ſoi, 


cette addition au Symbole a été faite au 
dixième ſiècle par la fameuſe expreſſion de 
Filiague en voict Phiſtoire ſuccincte. Voſ- 
ſius, dans ſon traite de tribus Symbolis, prouve 
que ni l'Egliſe Grecque, ni VEgliſe Latine, 
n'avoient admis Pexpreſfion de Filiague dans 
ſiècle. Quelques Conciles particuliers'Va- 

 voient cependant introduite, entre autres le 


Concile de Tolède en 653. Il en fut queſ- | 
tion au Concile d' Aix-la- Chapelle en 809; 


& Pon cita ce; verſet premier du vingt- 
amen ne Fer on. 


: FS 1 * N n * " 


2 Apis avoir Let ceci, Jai. 1 Pexplication au Cate | 


: chiſme par PArcheveque Platon & je n'y ai rien trouve, 
| qui pit n me porter à faire aucun Wen à ce wry 
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pro regula be omnibus galelbus — 
Id 
quod, etiam poſterioribus Conciliis CEcu- 
menicis, ſub pœnã anathematis, ut quidquam 
ei Symbolo vel addatur, vel detrahatur, gra- 
viſſimè eſt interdictum. Cæterum, etſi forte 
eſſet, quod illi Symbolo, majoris perſpicui- 
tatis gratia, apponendum eſſe videretur, non 
potuit hoc aliter fieri niſi per aliquod Conci- 
lium CEcumenicum; id quod patet ex exem- 
plo Concilii Conſtantinopolitani Univer- 


eſt, vel addere vel demere audeamus. 


ſalis, cum aliqua Symbolo Nicceno eſſe ad- 


jungenda cenſuerit. Quis verò tantam in 
Papa Romano auctoritatem agnoverit u- 
quam vel agnoſcat, qui cum fit particularis 
Eccleſiz Epiſcopus, tantum jus 'fibi inſo- 

lenter arrogavit, ut etiam Symbolo Eccleſiæ 
Catholicæ, a duobus Conciliis CEcumenicis 
_ conſcripto, et ab omnibus Conciliis univer- 


ſalibus confirmato, illam additionem, Filio- 


que, de ſuo afferre atque inſerere non dubi- 


lum, quin 8 Scl ab Beeleſid Ortentali - 


diſſentientes, inter ſe uniantur, niſi iſtud 


ſcandalum e medio tollatur. Mirari ergo 
ſubit quod Eccleſize Proteſtant! 
Papæ excuſſerint, et omnes errores ab Epi- 
ſcopis Romanis in Eecleſiam invectos ex- 
emiſſe ſibi videantur, hunc autem ſerupulum 
in ſaero- ſanctum Symbolum, fatentibus ipſis 
reformatis, a Papa, privata auctoritate, in- 


tes, eum jugum 
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l'autoriſer: Le Fleuue de Vie procidant du 
Trone de Dieu '& de Agneau. Mais la 


plupart des commentateurs appliquent ce 


paſſage à Peau du bapteme qui vivifie. Enfin, 
FO! peut aſſurer avec afſez de certitude, que 
*expreflion de Filioque a ẽtẽ inſẽrẽe dans le 
Symbole, Pannee 9oq, par le Pape Ser- 
gius III; & depuis ce tems, elle eft toujours 
reſtẽe au Symbole de PEgliſe Latine, & n'en 
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12. 1 ne crois donc pas que ce diit etre 
un "obſtacle à fe rapprocher de TRI 
Grecque, qui eſt cependant plus opp | 
cette ere _—_ ien as u ſujet ne 
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noſtræ accedit, in dogmate de ſancto Trini- 


tate quidquam peccaſſe deprehenſus eſſet. 


Alias baptiſmum aliarum Eeeleſiarum Chriſ- 
tianarum non irritum eſſe putamus, & qui 


ex ĩis ad nos venjunt, non iterato baptiſmate, 
ſed ſolo aero ane ee ae e [- 


- 
gn 
Wa, 


14. Buran ut og et. recens, = 
non ſine ſuſpicione lucri, barten com- 
nen eee i PLN t 


8 * 75 
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15. Pro mortuis, dum precamur, nihil 


aliud agimus, quam ut in Chriſti fide et acta 


delictorum ſuorum pcenitentia defunctos, 


Divinæ miſericordiæ commendemus, atque 
ita erga piè defunctos nobisque caros, non 


indubium Chriſtiani amoris exhibeamus tel. 


timonium. Cæterum judicium Divinum, 
quod unuſquiſque mortuorum ſubeſt, per hoc 


infringi, nec volumus nec valemus. Som- 


nium verò animarum, niſi altiſſimam earum, 


exutis corporis vinculis, quietem direrimus, 


ut ſomnium ridemus. 


16. Calico quem Chriſtus omnibus lar- 
gitus eft, nemini Chriſtiano . bares, 


mn 


2% Peer et reliqui Cleri legiti- | 
mum conjugium, non cenſemus eſſe obſta- 


culo, quin ad Preſbyteratum et reliquos infe- 
riores Eccleſiæ ordines promoveantur; modo 


integritate vitæ ſe commendent, et aptos ad 


docendum populum ſe exhibeant. 


18. Fermentatum panem in Euchariſtia, 
ex antiquo more, et ut ab omnibus, nemine 
excepto, pro vero pane habitum et habendum, 
admittimus. Azymum vero, ut Judæis 
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quondam proprium, verum eis quoque pro 
certis tantum diebus preſcriptum, cum ſim- 
plicitate Chriſtians et libertate minimè con- 
venire putamus. In reliquis, fi quid a J. a- 
tinis differimus, non quidem magni momenti 


ſunt, fi excipias Romanz Aulz faſtum, quz 


minutias quoque pro magnis venditat, et pro- 
miſeuè damnat, ſi By ei in omnibus non 
gene morem. 


19. Eccleſia Catholica Orientalis, atque - 
Græco-Ruſſica, admittit quidem vocem 
Tranſubſtantiatio, Græcè neruciuog; non phy- 
ficam illam tranſubſtantiationem et carnalem, 


fed ſacramentalem et myſticam; eodemque 


ſenſu hanc vocem, tranſubtantiatio, accipit, 
quam quo, antiquiffimi Eccleſiæ Grecz 


patres, has voces paraMayn, {ume far 1 


Niiuc, accipiebant, 226; — 


520. Confeſlionema , eceſſariam 
torum ſuorum judicamus: per eamque non 
2 a intelligimus, quam pœnitentiam, 
verbo Dei toties commendatam. Quod verò 

exigimus, ut, qui agit peenitentiam, peccata 
ſua coram miniftro Eccleſiæ confiteatur, non 
alio fine facimus, quam ut pcenitens in con- 
ſcientis ſublevetur, et poteſtate clavium, Ec- 
cleſiæ miniſtris a Domino Ieſu Chriſto con- 


ceſſis ſolvatur, atque ut a Preſpytero inſti- 


tuatur, quo melius in poſterum vitam ſuam 
gerat, et in Chriſtiana pietate r 
N faciat. 


% 


21. Pro mortuis qui mails precamur, fu- 
perius ue numero 1 5 diximus. goo: 


hb rails et n eſſe cen 
ſemus, ſolum Deum et Mediatorem, Domi- 
num noſtrum Ieſum Chriſtum. Deferimus 


tamen preces noſtras etiam ad ſanctos; cum 


effe pecca- 


#tant- indignes de cauſer un Schiſme entre 
— 8 r ee _ — en 
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erga Ecclefiam in terris militantem, omni- 
busque votis expetere, ut nos ſalutem æter- 


nam conſequamur, et in altiſſimum eorum 


confeſſum evecti, eadem cum illis felicitate 
in perpetuum fruamur. Quare precibus 


noſtris id potiſſimum agimus, ut noftra ſalu- 
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nobis perſuaſum habeamus, eos in Ectlefia 
ceeleſti Triumphanti, optimè affectos efle 
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tis vota, cum piis eorum votis jungamus: 


ubi idem agere nobis videmur, ac amicorum 


alter peregrè abſens, cum altero in ſedibus 


agere ſolet. Cum verd preces, quibus ſanc- 
tos compellamus, ejuſmodi ſint; quid eſt, 
quod interceſſioni Chriſti, veri Mediatoris 
noſtri apud Deum derogare poſſint? Fir- 


miſſimè enim credimus, nec noſtras nec ſanc- 
torum preces quidquam valere ſine Chriſti 


interceſſione. 


23. Imaginibus non quidem cultum, at 


certè venerationem quandam exhibemus, ut 


rebus ſacris, et repræſentantibus eos qui no- 


bis cari et venerabiles ſunt. Qui quidem 
honor admodùm convenit cum illo honore, 

quem ubique unuſquiſque mortalium ima- 
gini ſui parentis vel inſignis benefactoris vel 


intimi amici, grato animi ſenſu præſtat. 
Item non parùm ſacras effigies ad pietatem 


3 1 
* 4 , 
ES 11954 
} dd bd 11411 
n 
4 oe 


1 4 8 
„ 


22 


9 8 


* 
5 17 
11 : S% 
; „ as 
, C46 
* - * 
14 | 
\T 
. 
f * E'% 
4 WW. FX þ< 1 
e iin a . 


4+ 
. * * * * * 
race Gain! rn 1 ern 
0 : 8 A len * wal 
. * 


» 
. I 
— £ 41283 8 
CS, 2 7 1 
235 — 214 at 4 
8 
- oy Bord 
Pi „ 18 * 
. 


23. Ils rendent un cult 
ſont les points fur leſquels is di 
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quoque in nobis excitandum conferre arbi- 
tramur, cum 11s pia ſanctorum facta non raro 


exprimantur. Ecquis eſt tam iniquus atque 
durus, qui pictam Salvatoris noſtri in cruce 


pendentis, vel martyrum cruciatibus afflic- 


torum, vel horrendi, extremà rerum die, ad- 
ventus imaginem ſine ullo animi affectu cer- 


nere poſſit! Si qui vero plus æquo ima- 
gines venerantur, non hæc utique eſt doc- 
trina Eceleſiæ, ſed ſuperſtitioſa rudis plebe- 
culz conſuetudo, cui alioqui corrigendæ 
doctores Eccleſia invigilant. 
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24. Revera Concilia Qfcumenica noſtræ 
Ecclefiz ſunt ſeptem, et provincialia novem, 
quibus ſuam non negamus auctoritatem. 


173 


24. L'Egliſe Ruſſe ne reconnoit pour 


Conciles generaux que les ſept premiers, 
juſqu'au ſecond Concile de Nicee, en 787 


incluſivement. 5 


cleſiæ noſtræ de Papi eadem quæ eſt D. 
Dutani, ſententia: niſi quod, non poteſtatem 
tantum juriſdictionis in alias Ecclefias ei 
denegamus, ſed etiam primum pre aliis 
Epiſcopis locum non facile concedimus. Ex 

hiſtoria enim antiqua Eceleſiaſtica ſatis con- 
| ſtat primorum Chriſtianitatis ſæculorum an- 
tiſtites prorſus ab ambitione fuiſſe alienos, 
et ad amuſſim obſervaſſe regulam a Chriſto 

præſcriptam: Si quis inter vos vult efſe pri- 
mus, omnium fit ſervus. Huic præcepto in- 
fiſtentes ſanctiſſimi Epiſcopi, primum locum 
in conſeſſibus et in conventibus non alii de- 
> : 


Atque hæc ſunt, quæ Orientalem Eccle- On a deja vu tout ce que Jai dit, dans le 1 
ſiam a Latina aliisque Ecclefiis Chriſtianis cours de cet ouvrage, fur chacune de ces 1 
dirimunt. Certeè et diffidium iſtud dolemus, queſtions; il feroit donc tout-a-fait inutile i 
et Chriſtianam pacem Eccleſiz expectimus, de les paſſer en revue de nouveau. C'eſt ll. 
et D. Dutanum, qui huic rei inſervire ſtudet, pourquoi j renvoie le Lecteur, de quelque | Y 

omni laude dignum judicamus. communion qu'il ſoit; & je concluds par les 1 
8 vcœux ſincères que je fais pour que l'eſprit ll 

de charitẽ & d union puiſſe un jour animer q 

tellement les Fideles, qu'ils ne faſſent qu'un il 

ſeul troupeau ſous la loi de Jeſus-Chrift, f | 

Liber de Ecclefia et de Papa, quem D. . 9 
Dutanus edidit, ſatis demonſtrat, quanta eru- i | 
ditione fit hic vir commendatiſſimus. Nihil 1 
enim in eo libro deſideratur, quod ad ſtabili- 1 
endam veritatem, quam tractandam ſuſcepit. . 1 
requiritur. Tanta rerum perſpicuitas, tante 1 9 
argumentorum ſoliditas, tanta teſtimoniorumn | [ 3 
evidentia, ut non magis veritati demon- 4 | 5 
ſtrandæ inſerviant, quam teſtentur candi- a i 3 
dum ejus, atque ingenuum animum. E- 10 
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8 DE I*EGLISE GR ECR. 


ſerebant, quam quem ſciebant antiquitate 


ſuſcepti officii ſui, ſanctitate morum, et 


Evangelica prudentiã inter reliquos fuiſſe præ- 
cipuum. Cujus exemplo fit. Hoſius Cordu- 


benſis, qui in Concilio Nicœno primum 


locum occupavit, quoniam primus ſubſcrip- 


fit: quamvis eodem in Concilio fuit Epiſco- 


pus. Alexandrinus, cujus ſedes inter alias erat 
famoſior et illuſtrior. Suo tempore ad Am- 


broſium Mediolanenſem, & S. Baſilium Mag- 


num, plures referebantur, quam ad Epiſcopos 


Romanos, eorumque auctoritas longè major 


erat, quam Romanorum. Si qui etiam ad 
Epiſcopos Romanos, vel aliquid deferebant, 
vel eos conſulebant, hoc honoris non ſedi 
utique tribuebant, ſed Epiſcoporum Roma- 


norum, qui tunc temporis erant, ſanctitati 


et eruditioni, quibus alios antecellebant: id 
quod ipſe D. Dutanus non diffitetur in ſuo 


libro, p. 34, his verbis: Lorſgu'un Eveque 


toit renomme par ſon ztle & ſes Iumieres, tous 
les Eveques Sadreſſoient a lui, pour le con- 


| fulter. Sit, ut concedamus primarium Epiſ- 


copo Romano locum inter pares; ſed hæc 
utique conceſſio non eſt juris, verum ſolius 
moris Chriſtiani, Quare ſi Epiſcopus Ro- 
manus præſumeret, hoc ſibi ex jure deberi; 
non amplius hunc honorem mereri putandus 
eſt, cum ita ſolvat amoris Chriſtiani vincu- 
lum. 5 | 
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AVERTISSEMENT. 


Cx petit ouvrage a deja paru ſous un autre titre, A Rome (en 1769), pour la premiere 


fois, enſuite a Turin, à Paris, & à Londres. Des perſonnes reſpectables & d'un juge- 
ment ſolide en ont lou le motif & approuve l'exẽcution; les pretendus eſprits forts, au 


contraire, en ont pris occaſion de ſe dechainer contre I' Auteur, peut-etre parce qu'il y 
devoiloit trop clairement leurs abſurditẽs. Il donne A preſent cette nouvelle Edition, avec 
de legeres corrections, autant pour plaire aux premiers, que pour continuer à meriter le 


blame de ceux dont il rougiroit d obtenir Papprobation. 


bw” 4 l 


C1TOYENS,. de tout Rang, de toutes Sectes, de toutes Nations, 
un homme dont l'affection weſt point reſſerrèe dans les bornes d' un 
ſeul empire, s empreſſe à vous 
importance. Votre bonheur preſe 
fera ſur vous ce que je vais vous dite. Li 


t & A venit depend de 1'effer que 


par aucun de vous; mais n faché de le dire, vous 
aſſez de ſoin de diſtinguer vos amis davec vos ennemis, & vous ne 
i _ On de c cas des avis ob Ton vous donne. 12005 
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si Von venoit tt A cating un * vous, „ g un \trattre, regu e 5 i 


: rn & y jouiſſant de tous les avantages de I'hoſpitalité, cherche 
a cependant Ala miner & à la détruire, vous auriez d'abord peine a le 
croire; & ſi vous trouviez que cela f 


jours au milieu de vous un petit aombre de perſo * 

titre ſpecieux de Philoſophes, afin de mieux vous St... * hes vais 
lever le voile qui couvre leur — 4 vous ne voir ie dpag 
que vous courez à les Ecouter. / hotels) en 


5 1 


4 : 
8 E 9 
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donner un avis de la plus grande | 


Liſez- le donc avec la dernière 
attention, c'eſt la cauſe de chaque individu, elle ne doit ètre negligee 
ne prenez pas 
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ela füt veritable, vous concevriez la 
plus vive horreur contre L attentat d'un u tel monſtre, & vous le chaſ- 
ſeriez ſur · le · champ de chez vous. C eſt pourtant ce uh; font, tous 11 


ne tendent qu'a /apper en rumes les fond 


important de la morale; rempart sür de la Societe contre les entre- 
en des 3 & de la * 8 


| entrepriſe, qu'y a-t-il de plus propre A nous alarmer que les 9 | & 2 — 
rapides qu' ils font tous les jours? Un moment de reflexion ſuffit pour 
nous en convaincre. L'autorité des hommes a bien pu fa 
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On a toujours entendu par Philoſophe, un homme vertneux & eclaire, 


qui ne ſonge qu'a communiquer aux autres ſa ſageſſe & ſes lumieres ; 


ami de l'ordre civil, foigneux de Ventretenir, & de ne jamais foeles, 


dire ou faire rien qui puiſſe le troubler. Tels étoient Pythagoras, 


Socrate, & Platon : tels Etoient quelques-uns de ces Empereurs Ro- 

mains qui ont honore le trone & Thumanite, les Antonins, les Marc 
Aurele ; tels ctoient preſque de nos jours, les Deſcartes, les Leibnitz, 
les Newton ; mais tels ne ſont certainement point ces Ecrivains, dont 
les ouvrages, d'autant plus dangereux qu'ils ſont ingenieux & agreables, 
us de la Religion, ce boulevard 


f . 
* 


. * 
1 'F 


Jai peine à croire que nous . hee aſſes en * ada 


pour ne pas nous appercevoir” de la malice de ces ennemis du G enre- 
Humain, & de la confuſion horrible où le jetteroit ſa credulite pour 


e des Loix 
pour Etablir l'ordre dans la Société; mais ces Loix n'ont d'empire 


que ſur les crimes exteErieurs, & ſur les attentats publics. Elle a pu 


decerner des ſupplices pour effrayer les mechans ; mais OP le méchant 


ſe croit aſſure de gs. ee = 1. r * de nn N cls 


, | unden 930 
La Religion, au contraire, apple A tout ce 8 cis Meme or- 


nees des hommes ne peuvent ni prevoir ni prévenir. Les Loix ne 
puniſſent pas la médiſance, l'envie, J ingratitude, Pavarice, & mille 
autres vices qui ſont ſouvent la ſouree & le mobile des deſordres: RAYON ; 
_ affligeans & des actions les plus noires. L'orgueil, la perfidie, les 
cabales WIR tous les jours de la andcuifhine & de — 


le bras ſeculier n'a point Etabli de ſupplices contre ces genres de depra- 
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vation: que deviendroient donc les mortels, ſi la Religion, à qui il 
appartient de parler vivement à l'eſprit & au coeur, ne faiſoit entendre 
ſon langage; ſi elle n'annongoit des 7 bun au PIR ne  faiſoit 
n le me * n:? 


alia bade, dies An chit 3 4 craintes ee ae! k la Religion, & 
vous verrez eclore plus de crimes qu on n' en vit jamais parmi ces 
peuples deteſtes: par leur barbarie. Otez la Religion, & vous verrez 
grat abuſer de I'humeur facile de ſes bienfaiteurs, tirer deux les 
ſervices qu' ils pourront lui rendre, & payer enſuite leur generoſits par 
les procedes les plus revoltans. Vous verrez le médiſant dechirer ſon 
meilleur ami pour rendre la converſation plus piquante; vous verrez 
l'envieux ſe livrer fans reſerve a la paſſion qui le ronge, Vambitieux 
fouler aux pieds les conſiderations les plus ſfacrees. L'adultère ne ſera 
plus qu un youy la ſeduQtion de Vinnocence un ſujet de triomphe ; la 
liceriom: _ ay een T_T 0 len Eerits de quelques- uns, paſ- 
dans Aheur a ceux qui nayant Point 
oppoſe heure ate tory rentide; Hr irreligion ſe trouveront 
ebe, dans 1 n ee 5 _ dans: 14 nm i 
8 me Aden ated * ti Religion; n malgre ſes VO n'a 
pas toujours le pouvoir de prevenir les excès que je viens d Enoncer: 
ce qu'il y a de certain, c'eſt qu'on ne sen tend coupable que lorſqu on 
a eu le malheur de s'endurcir contre ſa voir, que ces crimes ſeroient 
plus communs, fi le frein de la Religion ne contribuoit à en arreter les 
progrès, & 0 1 n'y a N qui ont entrement nn * 4 | 
nen IE TY abandonn Ts n 15 


4 3 2 Sz 1 42 


Que b ee en alt 40 ces * Philoſophes reaſlidvient wk com- 
muniquer a tous les hommes leur eſprit d indẽpendance? car ne vous 
imaginez pas qu ils ſongent à ſubſtituer un autre culte a celui qu ils 
cherchent A detruire; vous leur feriez age d'honneur de leur attribuer 
_ 1 bo * | 
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une conduite auſſi conſequente : leur intention eſt: de démolir, ils ne 
ſongent nullement à Elever. Mais quelle fureur, direz - vous, quelle 


extravagance! que gagneront- ils a voir reuſtir leurs deſſeins ? Voici 


rexplication de cette conduite incomprehenſible dans:quelques hommes; 
Chacun a ſes paſſions, & veut les ſatisfaire: lorſqu' elles ſont portees au 
point qui les rend criminelles envers la Religion, cette loi ecleſte devient 
un joug inſupportable pour eux, ils cherchent alors &:8'y ſouſtraire; ils 
ferment les yeux, pour ne pas voir cette lumiere qui les étonne & les 
eblouit ; ils $'etourdiſſent ſur. des raiſons qui les pourrotent convainere 
de leur abſurdite, 8'ils y faiſoient attention, & arrivent preſque au point 
de ſe ctoire perſuades d'avoir reufſi à ſe degager: de ce qu'ils appellent 


entraves de la raiſon, prejuges, foibleſſe de Veſprit humain. Afin de 
s'affermir dayantage dans cette penſée, ils croient neceflaire. de fortifier 


leur parti par le plus grand nombre poſſible; ils n'epargent aucun ſoin; 
aucune peine pour arriver à ce but; vous ne pouvez pas imaginer juſ- 
qu'ou va la paſſion d'un ecrivain qui a reſolu de fe faire un nom; seil 
faut pour cela renoncer a toute autre conſideration, rien ne lui-cofite; 


Celui qui annonce des opinions nouvelles en apparence, ou qui combat 
celles qui ſont generalement-regues, ſe flatte de paſſer pour un homme 
au- deſſus du vulgaire ; & tel auteur, qui ne peut ſe diſtinguer par ſa 


ſageſſe ou par ſon genie, aime mieux étonner les eſprits foibles par des 
opinions extraordinaires, que de reſter nn la * 1 n nen 


peu ſenſibles a cette vaine n 70009152 ai r e e 


A 
1 


Jai de trds<bon nes bens pour vous parler ainſi: perſonne n'eſt 


mieux inſtruit que moi des deſſeins de ces ennemis de la Société, de 


leurs complots, de leur haine, tantot ſecrette, tantòt ouverte; contre la 
Religion. J'ai voulu les connoitre de pres; je les ai Etudies dans leurs 


actions, dans leurs converſations ;-Jai penetre leurs motifs, leurs inten- 


tions. Je n'ai vu que petiteſſe dans la ſublimite apparente de leur 
maniere de penſer. J'ai vu qu'ils n' toĩent forts que de notre foibleſſe; 
y eee Ww P K ens avec lequel ils ſe dechatnent dans leurs 
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diſcours & leurs écrits, trahit ſans ceſſe leur cauſe; ils ſont outrés de 
de pit de voir les plus grands hommes reſpecter la Religion; ils ſont 
confondus par la honte de ſe voir ee pour ſervir leurs indlina- 
tions, an. combattre un eulta. 4 ou in les nne 110 

ls is -un nd: a: (Omg Jann, 6 eee que hs Religion 
Steen füt de invention des hommes, il ne la croyoit pas le 
ſyſteme le mieux raiſonné qu'il y elit pour le bonheur du Genre-Hu- 
main? Il ne put pas ſe diſpenſer de me Vaccorder. Je continuai a lui 
demander sil avoit un meilleur ſyſteme à y ſubſtituer, en cas que ſes 
efforts, combines avec ceux des autres champions de l'irreligion, vinſ- 
ſent à reuſſir. Non, me rẽpondit- il; mais cet ẽdifice venant A manquer, 
les hommes naturellement portés à ſe faire un culte, en érigeront bien- 
tot un autre. Eh!” lui dis- je, imprudent que vous ètes, pourquoi 
e donc prendre tant de ſoin pour abattre un edifice que vous croyez 
utile & ſolide, afin de nous donner la peine d'en élever un autre dont 
vous ignorez quels ſeront les avantages? & d'ailleurs, od nous loge- 
« rez-vous dans I'intervalle? qui nous defendra contre les injures de 
0 l'envie, de Vingratitude, & de toute cette cohorte de. vices qui ne 
e tombent point ſous la connoiflance des loix, & contre qui la Reli« 

ff gion ſeule peut offrir quelque ſecours * Je vis que: mon zele deiſte 
ne . ws cette. arenen mais il neut rien à repondre a mon 
Is: CCC 
5 = * | af Ex propa. cid E ih i. of ders rand) FO 

ills en eſt un qui n' elt TRY rnb avec ee incor * nent 
PIE fa conduite autant que dans ſes ecrits, qui par les apparences d'une 
morale ſevere. & d'une vie cynique, autant que rs des ecrits/rewplis 
de chaleur, d'dloquence, & de genie, a trouvé le moyen de remuer 
fortement les ames foibles & ſenſibles. II a attaque de la manière la 
plus Etrange. le gouvernement & la religion du pays où il vivoit, dans 
un livre, où entre autres choſes il ẽtabliſſoit pour principe: . que qui - 

ntre la religion & les loix ſous la protection deſquelles 
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„il vit, eſt digne de mort.“ II a avancé des paradoxes qui ne ſur- 
prennent plus, depuis que l'on s eſt appergu que lui- meme en eſt un 
des plus grands. II a fait des paralleles indécens entre le fondateur de 
la Religion Chrétienne & le chef de la ſecte academique., Mais ou Va 
enfin conduit ſa fauſſe philoſophie? A lui faire allumer le flambeau de 
diſcorde parmi ſes concitoyens, bien eloigne en cela de ſuivre exemple 
de Socrate, lorſque ce philoſophe avoit le plus grand ſujet de ſe plaindre 
de fa patrie. Pour venger l'inſulte faite a ſes ouvrages, le philoſophe 
moderne a mis ſa patrie a deux doigts de ſa ruine ; Socrate, au contraire, 
ne voulut pas meme accepter Toffre que ſes amis lui faiſoient de s Vader 
de fa priſon pour èviter la mort, ** afin,” diſoit-il, ** de ne pas donner 
Vexemple de la deſobeiſlance aux loix.” Celui-ci a neanmoins trouve des 
amis qui Vont plaint, des protecteurs qui Vont accueilli dans ſes diſgraces ; 
mais la philoſophie dont il ſe pare, n'a pas empeche qu'il n'ait invectivé 
contre ſon bienfaiteur le plus declare, dans le tems qu'il avoit la'gene- 
toſitè de lui procurer une penſion d'un grand Roi; & il a fini par ſe 
fauver clandeſtinement de la maiſon d'un ami qui Vavoit reca de la 
maniere la plus cordiale, ere il neüt my le eee e e de ſe 
| plaindre de lui. | : e 


Un autre, Fs ſes talens brillans & extraordinaires ont place à la tete 
de la Litterature, en a abuſe de la manière la plus inexcuſable, pour 
faire a la Societe tout le mal qu'un individu puiſſe lui cauſer. Son 
acharnement contre la Religion ſemble prendre de nouvelles forces 4 
meſure que ſon corps & ſon jugement s affoibliſſent. Poſſedant le ſtyle 
le plus agreable, avec le talent trop efficace de donner un tour ridicule 
aux choſes les plus {crieuſes & les plus ſacrecs, il eſt entré en lice; il a 
fait revivre les argumens de Porphire, de Celſe, de Julien I Apoſtat z & 
avec une fureur encore plus grande que celle de ces trois celebres 
ennemis de la Religion, il a jure hautement de devouer tout ce qui lui 
reſte de tems & d'eſprit à la deſtruction d'un ſyſtẽme tellement propre a 
faire le bonheur de Vhumanite, Ses ecrits, d' autant plus pernicieux 


2 
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quiils ſont pleins de ſel & Fagremens, renferment le poiſon le plus dan- 
gereux qui puiſſe couler dans le cœur des hommes. Un eſprit de 
deiſme & de libertinage eſt le reſultat de tout ce qu'il avance: enfin un 


peuple gouvernè par ſes maximes ne pourroit jamais ſe flatter de former un 
frat tranquil & durable. Jamais la Religion n'a eu d'adverſaire plus 


a craindre,” parce que jamais homme ne Va attaque avec plus de conſ- 
tance, d' eſprit, & de ſubtilite;. Tous ceux = le liſent (ſes partiſans 


memes) trouvent cependant qu'il porte le dechatnement juſqu'a ſe 
rendre lai-meme ridicule, & ne peuvent eee quel intérét ſi 
puiſſant le porte à tenter de renverſer un établiſſement qui ne ſert qua 
rendre les hommes meilleurs. Afin de donner une idée de-Vardeur 
qu'il reſſent pour Faccomplifſement de ſes deſſeins, je rapporterai 
quelques traits qui le cataQeriſent; Un de ſes amis, allant rendre viſite 


a un grand Prince de l'Allemagne, paſſa par le lieu qu habite notre 


antagoniſte; eelui- ci lui Epancha ſon a lui diſant les larmes aux 
yeux: II faut que je vous avoue ma « douleur ;. j'avois autrefois compte: 


* ſar le Prince que vous allez voir, pour la deſtruction de la Religion 


«© Chretienne'; mais depuis qu'il eſt monté ſur le trone, il s'eſt livre 

« tellement à la politique, qu'il en néglige tout-a-fait la bonne cauſe.” 

Vn autre m'a dit qu'un jour, apres diner, il fit entrer ſes domeſtiques 

tour-à- tour, leur demanda l'un après l'autre, &ils Etoient Chretiens, & 
donnant un verre de vin à ceux qui nioient qu'ils le fuſſent, il menaga 

de chaſſer le ſeul qui montra quelque difficulte à ſeconder ſon animo- 


fits. (1). II y a dans ce procedè quelque choſe de fi indigne d'un ſage, 


que dis- je! de ſi ſcandaleux & de fi effrene, que tout ports que flit ſon 


convive à goũter ſes opinions, il ne put s'empecher d'en ᷑tre extrẽme- 


ment choque. Cependant, voila les oracles que conſultent les eſprits 
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(I) Un journaliſte a cru pouvoir invalider ces temoignages en les traitant d' aneedotes con- 
trouvẽes; mais comment a-t-il oſẽ, ſans preuves, avancer une aſſertion auſſi temeraire? Ces anec- 


dotes ſont nen preciſement dans les memes termes que je les al entendu reciter aux perſonnes 
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forts du ſiècle; c'eſt chez eux qu' ils puiſent ces objections tant de fois 


refutees, avec leſquelles ils vont enſuite r I _ de n. 
Oü— qu ils cherchent a ſeduire. - þ 484 


* ” 


Il m'eſt en effet ſouvent FROAP de trouver une demi-douzaine de 
jeunes etourdis s'entretenir ſur les matières les plus abſtraites de Meta- 
phyſique & de Theologie, en ſe rappelant, tant bien que mal, les 
pitoyables argumens que leur avoit fourni quelque brochure de cet 
inconſidere vieillard, qui ſemble avoir hate de les entaſſer ſans nombre 


June ſur l'autre, avant que la mort vienne mettre des bornes à ſes 
outrages. Enfin, je n'aurois jamais fait, ſi je voulois vous 'detailler 
toutes les indecences que ſa haine contre la Religion lui fait commettre 
tous les jours; mais n'eſt-il pas honteux que tant de perſonnes ſenſces 
puiſſent Etre entrainces par un bon mot a renoncer au plus grand avan- 
. dont les hommes puiſſent jouir? Seroit-il poſſible que tant de 


genies du premier ordre, qui ont ſoutenu la Religion, fuſſent mis dans 


un cote de la balance, & que l'auteur de quelques drames & de 


quelques contes agréables fit ſeul pencher la balance de l'autte .cdte? 


Mais non, faiſons aas contenance; nous avons la meilleure partie des 
grands hommes de l' Europe pour nous. Sans remonter juſqu aux pre- 


miers ſiècles, ni vous remettre devant les yeux les noms reſpectables des 
fondateurs & des defenſeurs de la Religion Chretienne dans ces tems-Ià, 


jetez les yeux ſur les genies illuſtres qui ont brille, depuis un ſiècle; 
vous les verrez non- ſeulement honorer cette Religion, mais encore tra- 
vailler à la defendre. | Les Newton, les Leibnitz, bien au- deſſus des 
demi- ſavans contre leſquels je voudrois vous mettre en garde, ont em- 
ployè leur plume en fa faveur. Locke, cet eſprit tranſcendant & juſte, 
a commente quelques parties du livre où elle eſt enſeignee ; Bayle, 
Paſcal, Boſſuet, Fenelon, Corneille, Racine (dont la reputation & les 


Ecrits effacent tellement ceux qui vous ſeduiſent), ont eru illuſtrer leurs ; 


talens en les faiſant ſervir a a la defenſe de h Religion. 4 1 1905 


Une 
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VUne objection mille fois rebattue par ces Meſſieurs, eſt la quantité 

Cabus' repandus dans la Religion. II eft vrai, il faut convenir qu'il y a 

de grands abus, mais de tems en tems il slève des reformateurs qui les 

cotrigent; d'ailleurs, parce qu un malade aura beſoin de l'aide du Mede- 

ein pour purger ſes humeurs, faudra- t- il qu'un fripon d' Apothicaire, ou 

un charlatan, vienne, bon gre mal gre; lui faire avaler un livre de pillules 

melecs de poiſon, & le faſſe crever en depit de la médecine? Que diroit 1 
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W n moi, je Labs 6 ces cancers: RY Socicts c continuent _m faire 
Didi progres mortels parmi nous, je vois tout d craindre du dirog 
ment que doit neceſſairement! introduire leur acharnement contre la Reli- 
gion; car vous verre que cet opiniatre champion & ſes ſatellites 
dane w berb wee repos, qu ils n'aient aſſurè notre ruine. II a déja 
ſeduit tous ceux dont les mœurs leur font ſouhaiter que tout ce qu il dit 
ſoit vrai, ce qui fat une partie bien conſiderable du monde Chretien. 
II écrit dans une langue univerſellement ſue, & met ſes crits à la 
portée de tout le monde. On fe fait honneur de l'avoir lu, de ſavoir 
repeter ſes railleries; il n'y a eſprit fi mince quĩ ne croie l entendre, & 
ne veuille briller du faux eclat qu'il emprunte de ſes livres pernicieux. 
3 On m_ ſon langage aux tables, dans les aſſemblées, devant les enfans, 
les domeſti des; le venin ſe rẽpand partout; la maſſe generale devient 
guerre, la peſte, la famine n' ont jamais tant faĩt de mal à 


la Societe, due la plume 4 ce pernicieux ᷑crivain en a cauſè, & cauſe 
ev 55 e io pope 
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donner un ridicule a ce que ſes r maitres ont admis & reſpecté depuis 1 
tant de ſiscles ? Je conviens que le ee en general recoit les 1 
opinions qui lui ſont enſeignées, ſans les examiner; mais les grand 
noms que j ai deja rappartes,” ne ſont-ils bs une ſanction ſuffiſante 
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contre la reputation de ce petit nombte de faux eſprits qui vous etorine 
avec fi peu de raiſon? Tant de vrais Sages de toutes nations, tant do 
profonds Mathematiciens, de grands Gœomèttes, de Pottes ſublimes, 
qui ont entrepris la defenſe de la Religion Chretienne, ne ſont- ils pas 

d'aſſea grand poids pour contre - balancer dans votre eſprit le faux eclat 
d'un Poëte, ou d'un agreable Profateur? Ah f il a raiſon de vous inſulter, 
car il n'y a jamais eu d exemple d' une eren ee ſervile que celle 
que lui rend ce ſiècle: & Mahomet i, à la téte de leurs 


puiſfantes armées, n'ont jamais eu © 8 auſſi pins pour <tablic 
leur Religion, que notre antagoniſte en a tous les jours dans ſon projet 
de détruire la nôtre. II nous preſſe ſans ceſſe de renoncer à cette 
doctrine, dont les effets ſont ſi ſalutaires K* Fordre- civil; en verite, il 
faut qu'il ait bien mauvaiſe opinion de notre entendement, pour nous 
 imaginer aſſez ſimples que de Tecouter F Dites- moi, comment rece- 
vriez - vous une telle propoſition de la part d'un Philoſophe du Japon ou 
de la Chine? ne le regarderiez-· vous pas comme un extravagant qu il 
faudroit faire enfetmer, ou bien renvoyer par compaſſion chez lui? 
Cependant imaginez un Chinois ou un Japonois qui viendroient en 
Europe avec un tel deſſein; il neſt pas douteux qu ils vous parleroient 
2-peu-pres le meme langage ; les recevrie - vous avec la meme patience 
& la meme indulgence ? ne ſeriez-vous pas portes à rire de leur folie ? 
ou, fi Vindecence de leur conduite Vexigeoit, ne ſerie · vous pas tentes 
de les chatier de leur infolence ? Pourquoi ce qui vous paroſtroit ridi- 
cule & blamable dans les uns, vous amuſe & vous ſeduit-il dans les 
autres ? quel droit ont ceux- ci de &attendre a un meilleur traitement? 


Tenons donc ferme contre ces fleaux de la ſociete. Ce n'eſt point 
une trop grande preſomption que d' etre d'un avis different de quelques 
| pretendus eipnite faite A tous leurs ſpecieux argumens oppoſons la 
raiſon de nos peres, & le bon ſens herdditaire Nur tous 1 hommes, 

& nous n'avons eee elne | jun note 
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uy 


je madreſſe plus particulidrement à ceux que leur ſituation dans le 


ont ſans ceſſe les oreilles rebattues de leurs railleries effrontées far 


Faffaire la plus ſ{erieuſe & la plus importante de la vie. Il eſt bon qu ils 


ſachent repouſſer en peu de mots les traits de leurs adverſaires. Je 
voudrois leur conſei ler prerr 


ment de diſpute avec ces t&es folles & légères, qui pour debiter leurs 


mau vaiſes plaiſanteries prennent toujours le tems ou ils ſont sùrs d' avoĩt 


des rieurs de leur eſpèce de leur cote. Quand vous avez lieu de croire 
que celui qui vous attaque, n apporte point dans la diſpute les diſpo- 
fitions neceſſaires pour en retirer des fruits, contentez-vous de mòpriſer 
interieurement fa conduite; & fi vous le pouvez avec dscence, faites -le 
lui ſentir; mais donnez- vous bien garde de rEpondre (Erieuſement à des 


4 bouffons qui ne cherchent qu'à vous expoſer a la riſce de leurs ſem=- 


| blables, par le tour de ridicule qu'its-s'6tudient'3 donner à tout ce que 
vous dites dans cette! occaf 
ſervir a Eclairer quelq 
4 _ eqn a a lab don 
ſouffre 7 ſa theſe, & qui 
dun bon- mot, d une froide plaiſanterie- 


ne beure 3 & : 


clings vous — ue une ige "IR 1 1 nada 1 


| de telles/incartades,: il eck bon de was faire connottrs] les'diifremes 
4 eſpdces d adverſaires . 2 vous eee, avoir A faire. - On peat les 


jerement de ne jamais engager (crieuſe- 


afion. Si vous eroyez que votre diſpute puiſſe 
ics eſprits /bjen-intentionnes/qui ſe. trouvent pre- 


ur lors, ayez ſoin 8 


artez avec loi Fun prinpips ö 
qu'il ne — vous nier, mee —_— fn Mm 
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vidence; qui ſoutiennent que tout meurt avec nous, & par conſequent 


Ala Divinite, qui reconnoiſſent Vimmortalite;de-Vame, Is peines & les 


a mauvaiſe foi, Demandez- leur s'il peut y avoir des — Hs 2 
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ſera la cauſe productrice des e etres incelligens, 6, co comme. Baze aliens. 


dogmes des Chretiens, parce qu ils les trouvent incompréhenſibles, 
comprennent- ils mieux comment la matière, Lubtiliſce à un certain b 
degré, produira des penſces & de la raiſon, & ſous une autre con * ; 


Fü any . ⁵ m er ere EZ. a oF. 


— 
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ne conviendront-ils pas, qu ib rẽpugne à leur entendervent de cr ire que . 
ce qui penſe en eux, eſt de la meme ſubſtance qu'un bloc de marbre? 


naiſons a pu produire le monde tel que nous le voyons, d 
ſur-tout perſiſtez a les interroger ſur la manière dont ils entendent un 
ordre permanent, deduit de mouvemens fortuits. Car enfin; ou de 


toute eter nite! il ya eu une intelligence qui S'el(t: manifeſtee: dans. Lars 
rangement de! Univers, & alors ils ſont obliges d accorder une ſubſ⸗ 


= relultat bo une infinité de combinaiſons fag mouvemens d la anden, & 


rentes modifications: les Teiſtes, qui admettent bien un Etre ſupreme, 
mais qui nient què il ait cree:le monde; & qui il le gouverne par ſa pro- 


qu'il n'y a ni peines ni recompenſes après cette vie: enfin les ren 
proprement dits, qui admettent les memes attributs que nous a 


recompenſe 


„mais qui rejettent toute 'eſpece de doy 
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je ne crois pas qu ils oſent ſoutenir l'affirmative; mais en ce cas, quelle 
ſera done la cauſe de l'ordre admi 1 


nent, la matière eſt la ſeule ſubſtance; qui exiſte? Eux qui rejettent les 


naiſon, ne ſera que du metal ou de la pierre? 8 ils ſont e 


Et s'ils s obſtinent a vous. dire que la multiplicité infinie de combi- 
mandez- leur, 
en ce cas, pourquoi, depuis tant de.ſidcles, le haſard n'a pas produit 
un autre, ou Pluſieurs autres mondes ' ſemblables; à celui- ci? Mais 


tance diſtincte de la matière aveugle & paſſive, une première intelli- 
gence, qui eſt Dieu; ou bien, cet ordre que nous apercevons, a été le 


5 ys 
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alors il aura été dans Veternit&un tems/ant6cedent & preparatoire à ce 
reſultat, où il ne ſe trouvoit point cet ordre & cette intelligence que Þ 
nous voyons régner à :preſent-dans le r monde en ce cas, il faudroit 

qu ils euſſent été produits ſans aucune add ſuffiſante, ce qu'on ne 


peut avancer ſans aller contre l'axiome regu (1). si, preſſe par ce 


raiſonnement, un Athee, un Matòrialiſte ſoutient encore que la ſubſ- 
trance univerſelle, ou la matière, eſt en meme tems la cauſe & L'effet, 
ne vous amuſez point à lui répondre; il eſt 'evidemment de mauvaiſe 
1 _ ou us ul a e r * vous en eme ** n _ de lui 
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99 Webs deset vous def ndre contre le n ah Theiſtes, ths: ceux 
qui admettent un Etre ſupreme, mais qui ne veulent pas qu'il ait cree le 
monde, encore moins que ſa providence le gouverne; qui ſoutiennent 
que tout meurt en nous; & que par conſquent il n'y a ni recompenſes 
ni peines après cette vie? Priez- les de vous dire ce qu ils entendent par 
un Ette ſupreme: 8'ils n'ont pas perdu la raiſon, ils ſeront forces de 
vous répondre qu' ils entendent par cette expreſſion, un Etre doue de 
toutes les perfections dont nous pouvons avoir l'idee; un Etre eternel, 
immenſe; indépendant, tout · puiſſant, infiniment infiniment bon, 
enfin en toutes les qualité imaginables, à un degrè de perfection 
q1 $ ne pouvohs meine Concevoirs. S'ils lui refuſoient une de ces 
qualites, ilsſe contrediroient' eux-mames, en ce queceluiqu'ils appellent 
VEtrefu gy ne le ſeroit certainement point, sil lui manquoit quelque 
pe Mais ou faivant: ur, cet Etre — n'avdit pas cre6- le 
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eſt une abſurditè; ou qu'elle eit-exiſte de tout tems (1) ; en ce cas elle 
ſeroit eternelle, & par conſequent independante, - & il y auroit alors deux 
Etres &ternels & independans, ce qui repugne:; car, fi la matiere-etoit 
independante del Etre ſupreme, il ne ſeroit plus tout-puiſiant, ce qui eſt 
, contre la definition accordee, Outre cela, fi la matière etoit éternelle, 
elle exiſteroit neceſſairement; ſi elle toit neceflaire, il n'y auroit 
point de raiſon pour qu'elle dut exiſter dans un lieu plutôt que 
dans un autre: elle exiſteroĩt donc neceſiairement par- tout, elle ſeroit | 
To nekceſſairement infinie, & il y auroit alors deux infinis, ce qui eſt 
encore une autre abſurdite, une contradiction dans les den & dans 
les termes. S'il reſulte donc tant d'inconſequences & d'abſurdites de 
Thypothèſe de la matière increce, il s'enſuit quelle eſt fauſſe, & 
que I Etre ſupreme, doit avoir cre6 le monde _ nous voyons. Dieu, 
ou l' Etre ſupreme, ayant daigné créer le monde, non- ſeulement 
ment il n'eſt pas indigne de lui, mais il eſt e de penſer. qu'il le 
gouyerne ; Vun eſt Veffet de fa bonté, & autre de fa ſageſſe infinie. 
Il connoit parfaitement ce monde qu. il a fait, & ce ſeroit blaſphemer 
que de dire, qu'il lui en coäterait à le conſerver & à le gouverner. 
L'inertie de la matière nous fait voir que le mouvement & ſes; loix | 
viennent de Dieu. Un corps n'ayant- point en ſoi le mouvement, 
ni par conſequent la direction & le degre d'aRivite, qui peuvent lui Etre 
imprimes, ne pourroit par lui- meme ſe conſerver dans tous les états 
differens de direction & de velocite, puiſqu' il eſt inactif dans ſon 8tat 
naturel; encore moins pourroit- il tranſmettre ces qualites a d'autres 
40090 4 en leur n nn du mou ent. Les IP 
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6 Ceux qui fondent Pextreme antiquits my monde ſur la SEE RY chronologie des Chinois, 
| e & leurs obſervations aſtronomiques, ſont refutes par examen que M. Caſſini a = de leurs obſer- 
[ 


"vations, dans leſquelles il a dẽcouvert des erreurs de 500 ans dans leurs &p Voyes Mem. 
de P Acad. des Sciences de Paris, au tome huitième, p. 557, penultième 185 & la page $56, 
ligne 6, &c. ol il fait voir par Paecord des tables Chinoiſes avec celfes de Tycho Braks, que celles= 
AN ne ſont que des tables calculees par les Jeſuites, qui depuis 150 ans ſont all&s A la Chine, 82 | 
e mal adroitement à la e Chinoiſe, Voyez auſſi 1 de Ferguſon. 
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grands Philoſophes de tous les fiecles ont reconnu que le mouvement 
ne. pourroit ſubfiſter dans a deeper E Etre tranſmis d'un corps à un 
autre, sil ne venoit d une ſubſtance ſpirituelle, pleine d'tnergie, ds 
vigueut, &t de vie (1). Ainſi done, Dieu produit tout, meat tout: il 
4 &tabli les loix de la nature; il connoft & 1 tout ce qu'il a 
produit dans J Univers; il conſerve tout par un concours continuel, 
& ditige toutes choſes par Lefficace de a 0s, & par la pleine 
connoiffance de fon intelligence infinie. Nous devons penſer que la 
meme choſe arrive à l'egard des actions & des mouvemens des ſubſ- 
tances au- deſſus de la matiere ; le Createur ayant imprimé dans les 
Etres qui lui reſſemblent davantage, un inſtinct qui les porte & 
chercher ce qui peut les rendre heureux, & à ſe *mouvoir- vers Vobjet 
de leur bonheur, toujours reftant dans un état · de dependance à Vegard 
de leur auteur. Tout ce que l'on avance pour prouver l'ordre que Dieu 
a mis & conſerve dans le corps, convient auſſi à celui qu'il a établi 
parmi les etres intelligens: & le Createur n aura pas moins de ſoin du 
monde intellectuel, qu'il en a du monde matériel & ſenſible. Quant 
à ee que les Déiſtes de cette claſſe diſent; que notre ame eſt mortelle, 
& qu'il n'y a point d'autre vie après celle- ci: pour peu qu'ils veulent 
bien rentrer en eux-mémes, vous les ferez revenir aiſement de leur 
aveuglement. Demandez auplus:obſtine d'entre eux, sil peut ima- 
giner que fa penſte 3 II n'oſera vous dire qu' oui; il feroit 
= 1 on ha | a * N e a e | _y | 1 & oy ung; e | wick 


PR. 
— - 


1 * % 
COONS _ 


1 


* 


= "ty It ny A pas de mouvement Abs Atrectlon, car * mouvement fads airditidy ſerie un 'mouve- . 
ment de- tous les cdt& A la fois, Ceſt-a-dire, ſeroit le tepos, ce qui eſt abſurde. La direction 
eſt une determination vers un cõtẽ plutdt que vers tout autre: cette determination ne peut tre que 
Veſfet d'un choix; le choix ne peut etre que effet d'une intelligence. De plus, fl j accorde 
pour un moment que le mouvement eſt eſſentiel A la matiere, j en conclus que sil eſt eſſentiel, il Veſt 
de tous les cons A la fois ; Celt-Ldire, que le corps, dont Veſlence eſt d etre en mouvement, doit 


reſter en repos, ce qui eſt abſurde. Enfin, le mouyement ſans direction eſt une contradiction; Ia 


direction n'eſt, & ne peut tre que! effet d'un choix; il ne peut y avoir de choix ſans intelligence; 
done Pexiftence du mouvement prouve Vexiſten ce d'une gs. Tio IS, contre | es 
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— a rendre a Dieu un culte qui füt digne de lui, & par 
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quart d'une penſee;; de la droite, ou de la gauche de ſa penis : or; 
Lon ne peut pas dire de la penſte, ou de la faculté penſante (car ce 
ſont des expreſſions ſynonimes) qu'elle ſoit diviſible, ou qu'elle ait ſa 
droite & ſa gauche, ce ſera donc une ſubſtance ſimple, indiviſible, 
incorruptible, qui ne pourra point ſe diſſiper, puiſqu' elle n'aura pas 
des parties, & qui par conſequent ne pourra Etre detruite que par un 


acte expres de celui qui Va cree. - Mais voyons sil convient a l'idee 


que nous avons de la bonte, de la juſtice de Dieu, de penſer qu'il veuille 
anéantir une ſubſtance intelligente & morale, telle . qu'eſt lame de 


homme, & ſi au contraire il ne rEpugne pas à ces attributs qu'il 
le fit. S'il en _etoit ainſi, homme vertueux auroit donc gemi dans 


raffliction, & le méchant ſe ſeroit vu comblé de richeſſe & de gloite 
fans que nous puſſions concilier une irregularité auſſi étonnante avec 
Videe que nous avons des attributs de la Divinite ? Mais sil eſt une 


vie à venir, la vertu trouve fa récompenſe, & le crime ſa punition: 
Dieu ſe montre tel qu'il doit ètre, & nous comptenonn enfin que les 


deſtinèes des hommes en ce monde ne ſont qu'un état d' Epreuve Etabli 


par la ſageſſe, Pour . ou eee chacun ſelon ſea TR ou 
ſes crimes,” | T Te week 5 


A 


0 


11 me * 10 vous Aa des armes contre * ae claſſe os 


incredules, qui ne veulent rien admettre au- delà d'une Religion na- 
turelle; qui croient en un Dieu , remunerateur. & Lengeur, mais 


qui ne veulent point adopter les raiſons de ceux qui croient une 


Religion revelee. Voulez- vous juſtifier votre croyance, & leur faire 


voir que c'eſt la force de la raiſon, & non celle de education, qui 3 


vous decide” pour la Religion Chretienne? © Faites attention quiils 


admettent deja la néceſſité d'une Religion natutelle. Ils ne peuvent 


donc diſconvenir que l homme n'ait beſoin d'une lumière divine qui 


le guide dans la carriere de ſes devoirs a a Tegard de Ton Createur 
& de ſes ſemblables. | | Livres à nous-mémes, pourrions-nous jamais 


_ 
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lequel on rendit à lui ſeul ce qui n eſt di quꝭ a à lui ſeul? Une revelation 
qui nous inflrait Tor ce grand obj et, eſt tellement neceſlaire } a homme, 


qu "il re re pügne a Lide de Ja bens * de 14 ſageſſe de Dieu, de ſuppoſer 
qu'il 1a lui ait refuſce, | Parmi toutes les révelations qui nous ſont 


propoltes, il ne 8 agit donc que de de chercher celle qui porte lempreinte 77 


de la Divinite, & de, Tadopter | enſuite comme la loi Par laquelle Dieu 
A bien voulu ſe⸗ manifeſter A nous, nous apprendre « ce qu'il eſt, & ce 


que nous lui devons. 5 Celle qui enſeignera la morale la plus pure, 


offrira 46k un caractere ſuffiſant pour la faire reſpecter; L'ancienneté 


ſera un autre prejuge en ſa fayeur. Or la Religion Chretienne a ces 


deux avantages. II n'y a jamais eu de dogmes aufſi divins, ni de 


morale auſſi pure que celle qu'elle enſeigne ; elle eſt la plus ancienne, | 
Etant fondee ſur celle des Hebreux, dont les livres ſont fans contredit 


les plus anciens qui exiſtent. Quant aux preuves de Vautorite des 
livres dans leſquels la Religion Chretienne eſt enſeignee, elles ſont 


fondèes fur les temoignages de ceux qui les ont Ecrits, contemporains 
des faits qu ils racontent, vivans avec leur chef, & temoins oculaires de 
tout ce qu'ils diſent de lui. Ils ne pouvoĩent pas ſe tromper ſur ce 


qu- ils voyoient & entendoient eux-memes ; il leur efit été meme impoſ- 


ſible de tromper les autres, E ils euſſent voulu le faire. Comment, 
en effet, auroient-ils pu concevoir un deſſein auſſi vain & auſſi extra- 


vagant fe eux qui Etoient des gens fimples, grolliers, ſans art, ſans les 


moyens néceſſaires pour ſeduire. On ne peut pas dire que ce fuſſent 
des fourbes qui ont imagine Thiſtoire qu ils nous ont tranſmiſe; car, 


en ce cas, ils Fauroient farement mieux compoſee, & n 7 auroient point 


laiſſe de ces contradictions apparentes qui ptouvent qu' ils ne s enten 


doient point pour tromper le Genre- Humain. De plus, fi ce qu'ils 


avangoient ett été faux, ils ſe ſeroient bien gardes de le publier dans 


le mEme pays o £'$ 7. avoit aſſez de gens en Etat de les dementir. 


Ils paroiſſent encore avoir eu ſi peu le deſſein d'en impoſer, que 
loin de cacher, comme ils le pouvoient faire, pluſieurs particularites. ä 


0 font a leur honte, ils bien ſouvent leurs Bo ſee aa 
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baſſeſſe de dar nn jo foibleſſes, leurs def Kc. D'ail- 
leurs la doctrine qu'ils prechoient ddfendant le menſonge, ils ſe ſeroient 
condamnes eux- mèmes, 8'ils euſſent ets des impoſteurs. De plus, 
inſiſtant, comme ils le faiſoient ſans ceſſe, ſur la pratique de toutes les 
vertus, & annongant par- tout Vhorreur & la condamnation du vice, 
leur Religion etoit digne du Dieu qu ils prechoient, & ne pouvoit 
avoir ſa ſource dans, des cœurs corrompus. Et que leur ſeroit-il 


revenu d'une telle impolture? Ils ſouffroient la pauvreté, la faim, les 


ſupplices, la mort mEme, fans « que la malignité la plus active pdt leur 


. ſoupgonner d'autre interet que celui de la veritk. Croira- t· on qu ils 
aient pu aimer ce que tout le monde abhorre? Oroira- t· on que Dieu, 


qui eſt la bonté meme, ait pu ſouffrir que les hommes aient EtE abuſes 
par des tEmoignages ſurnaturels & irreſiſtibles, C'autant plus convain- 
cans qu'ils appuyoient une doctrine digne de lui, & par-la fourniroient 


aux Chretiens une excuſe de leur erreur, fila religion qu ils auroient 


adoptée, en etoit une? Comment! des impoſteurs ſe font-ils e Egorger 


pour precher une Religion qui condamne Timpoſture?  Confiderez 
encore, qu à proportion de Vincredibilits des faits ayances, ils ſont 
 appuyes d'un plus grand nombre de témoins. Mais, dira-t-on, ces 
témoins Etoient Chretiens ; & eſt  preciſement ce qui rend leur 
tẽmoignage d'un plus grand poids, car, s'ils n euſſent point Eté Chre- 
tiens, nous n 'euſſions pas fait le meme cas de leurs depoſitions en faveur 
de la verite, ne voyant pas qu ils en euſſent ete convaincus eux-memes. 


En effet, ſi S. Paul & 8. Luc fuſſent reſtés, Yun dans le Judaiſme, & 


Vautre dans le Paganiſme, tout ce qu ils auroient pu dire à la gloire 
de la Religion Chtetienne ne nous auroit point Ebranlés. Que. 


Denis Aréopagite, Clement d Alexandrie, & mille autres Philoſophes 


contemporains aient cru, & enſuite defendu leur. croyance, cela eſt 


conſequent ; mais ne nous paroftroit-il pas abſurde que Suetone & 
Tacite euſſent parle avec Eloge dt une ſefte qu ils n ont point adoptèe? i 


Cependant, n'eſt-i] pas vrai que ceux qui ne faififſent pa pas aſſez la force 


de ce raiſonnement, ſeroient plus frappes d'un paſſage de Tacite en 
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faveur de la Religion Chrétienne, qu' ils ne le ſont de tant de volumes 
publics par des &erivains autrefois Payens, comme Tacite & Suttone, 

mais qui stant rendus à la vérité, nous ont donné la plus forte preuve 
de leur conviction? ane qui ee pi mand 49 au foible 


u INE ces e el 12 _ 7 1 201 | 
je ale toutes ** Naben Gus: Ton: Pest i contre quelques ; | 
Joghinis particuliers de la Religion Chrétienne; mais les principes | 


que je viens d'etablir "6tant une fois admis, elles ſont des plus aiſces à 
refuter. Le peu que je viens de vous ſuggérer pour répondre à ces 
trois principales claſſes de nos adverſaires; peut ſuffire pour vous faire 
voir la futilité des argumens qu' ils emploient pour nous combattre, & 
la facilite avec laquelle vous pouvez les redujre à ſe taire. Ne vous 
laiſſez donc point '&blouir par leur reputation, leur 'eſprit, leurs raille- 
ries indécentes; bravez les traits du ridicule qui commencent à 
s'emouſſer, & ne craignez point de les rencontrer, recs du bouclier 

impenetrable de la raiſon. . Sans doute que Ventrepriſe que J'ai fait ici 

de vous offrir des moyens de vous défendre, ede cage une Ro | 
plume; mais mon zele pour le bien de la Société m'a ports à Vavertir 

du danger qu'elle court, fi ces deſtructeurs de la Religion e 
vont ſans ceſſe gagnant du terrein. Uniſſons-nous done, pour faire 

face i Vennemi commun, avec le meme 2d du moins & avec la 

meme ardner avec leſquels hy nous veut ravir ce que nous avons de 

plus prècieu 201! une race ma faifante 'viendra': nous cnlever le 

ur ir par Feſperance le ſage opptitos, '& orb le b eane - 
par 14 crainte ; ces hommes dangereiix chercheront à nous 'priver | 
d'un bien ſi utile, ſans nous offrir un Equivalent ; ils pourſuivront ce 


oup⸗ ble . avec ode 1 re to Gans None & nous qui avons un 
ne ens z „ ee pas, A 
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du champ de bataille? Nous verrons que Ptpogue' ds la ruine qui 
menace nous & nos enfans, doit commencer des 'inſlant o la Societe 


 admettra leur execrable doctrine, & nous la contemplerons d'un ail 


tranquille ſe communiquer comme une peſte deſtructive, d'eſprit en 
eſprit, de familles en familles? En verite, Citoyens, Je ſuis honteux 


pour vous de la ſEcurite que vous faites paroitre a cet &gard ; vous 
avalez avec avidité le poiſon. que Von vous préſente. Vous pretez 


Fo reille A un auteur qui vous amuſe, & que vous aimez parce | qu'tl 


flatte vos paſſions; faute de curiofite ou d'occafions d'examiner les 


raiſons qu'on lui oppoſe, vous ajoutez foi à ſes faux raiſonnemens, 
ſeulement parce qu il vous eſt plus commode & plus agréable de les 
admettre; & parce que tel écrivain montrera beaucoup d'eſprit, vous 
etes portés à penſer qu'il a raiſon. Mais qu'il emploie tout ſon 


eſprit & toute ſon induſtrie à perſuader aux Kam ſans mœurs, 
qu'ils doivent renoncer à la Religion de leurs pères, ſi je reuflis 


ſeulement à mettre devant les yeux des hommes ſages le petit 


nombre de raiſons que je viens de detailler, je déſie tous ſes efforts 
*. ſes it continaglles, ge ed Leftet malhevidux: 12 il =. 


f * — ” z 
» # "© #8 s 5 > 
3 4 5 7. 3 
. * — ” d 


Neſs vous ; pric donc, vous qui liſez ceci, de reflechir: ferieuſement 


| fur ce que je viens de vous dire ſi vous &es jaloux de votre | 


propre bonheur, & de celui de vos enfans, gardez vous bien de 


donner la moindre entree dans vos cœurs aux maximes de vos enne- 
mis, pas mème A un de leurs argumens. Quand un ſeul voleur par- 


vient une fois à forcer la . C'eſt en vain a on Rauen defendre 
Tentree a la hs 98, le Luke oe BE 


Enkio, chaque linda fallt . the ery Tinteret public 
devient en un certain degré celui de tout particulier: je n'ai. ùonc 


pas i. voir ft e . nous un fex devorant,' 4 Nructtur 4. 4 
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Societe, fans vous mettre en garde contre. ces dangereux incendiaires, 
dont j admire d'autant plus Vardeur infatigable, qu'ils ne paroiſſent 
Pas avoir grand interet a voir reuffir leurs deſſeins; & que nouveaux 
Eroſtrates, ils ſemblent ne vouloir exciter un ſi grand embriſcment, 
5. afin de, Jour An a funcſte d acute un oe de Mabtits. 


41 1 


Arrts avoir &tabli les preuves de la Religion Chretienne, je crois qu'il n'eſt pas hors 
de propos d'ajouter ici, en peu de mots, les Principes & le Sommaire de cette Religion, 
ſi propre à faire le bonheur de celui Vn dne & à procurer le bien de la Sociẽtẽ en 


en Les voici: f 


{ * 


Game ae & Adam, nous venons au s tachss "R peckẽ originel & enclins 
au mal; il n'y a pas dhomme qui wait ſenti en lui cette malheureuſe diſpoſition, Nous 


- ſommes places ici par Dieu, pour un tems limits, afin d'y travailler à notre ſalut, &, par 


une vie ſainte & pieuſe, nous purger de cette corruption naturelle, & recouvrer dans une 


vie future le bonheur qui nous Etoit deſtine dans celle-ci, mais que nous avons perdu par 
la faute de notre premier père. Nous ne pouvons pas accomplir cet ceuvre entièrement 
par nous-meEmes, & fans le ſecours de la grace de Dieu; nous devons donc le prier ſans 
ceſſe de nous Faccorder. Nos tranſgreſſions contre un Dieu infini & tout- puiſſant ne 


pouvoĩent pas Etre expi&es par nos propres merites, qui ne ſont jamais, a ſon Egard, qu' im- 


parfaits & limites ; c'eſt pourquoi Dieu, par ſa miſericorde, a envoye fon fils Jeſus-Chriſt 
en ce monde, afin qu "ul aff ſouffrit pour nous, &, 38 nous reconciliat A lui @ 25 ſes 
merites infinis. 

* 


5 Jeſus-Chrift, non content Gs la colère os Dieu contre les hommes, a encore 
| Etabli dans ſon ẽgliſe deux ons: le PEN 21 la Sainte ene, 581 nous aider dans 


Fam de notre Wt. : 


Par le 8 nous ſommes 0 comme enfans 4 Dieu, OWL os dans ſon elite, 


morts au peche, & mis en état, par la grace de Dieu, de vivre ſaintement & religieuſe- 
ment. e, ee FTT. 
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La Sainte Ine nous fait reſſouvenir que Jeſus-Chriſt eſt mort pour nous, afin d'expier 
nos pẽchẽs. Nous mangeons & buvons le pain & le vin, comme repreſentant le corps & 
le lang de Jeſus-Chriſt ; nous les recevons en mEmoire des ſouffrances de notre Sauveur, 
qui nous ont acquis la remiffion de nos peches, pourvu que nous ayons ſoin de receyoir ce 
ſacrement dans une ferme reſolution de nous repentir de nos fautes, de mener une vie 
pure, & d'ttre en parfats charitE avec tous les hommes: alors, & dans ce cas ſeulement, 
nous recevons, en meme tems, la promeſſe d'avoir part au Royaume Celeſte, mais toujours | 
par les merites de Jeſus-Chriſt ; & nous ne pouvons jamais eſperer de jouir de Pavantage 


de ces merites de notre Sauveur, qu'autant que nous aurons fait tous nos efforts pour ow 
les exemples de vertus & de picte qu ihn nous a | GOWNS. 
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